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C O U R S
D’A R C H I T E C T U R E

qui comprend

LES ORDRES DE VIGNOLE»
Avec des Commentaires, les Figures ScDefcriprions 

de iès plus beaux Bâtimens, de ceux 
D E  M I C H E  L - A N  G E ,

P L U S I E U R S  N O U V E A U X  D ESSEIN S,
Ornemens &  Préceptes concernant la Diftribution , la 
Décoration , la Matière &  la Conftruéiion des Edifices, 
la Maçonnerie, la Charpenterie, la Couverture, la Serru­
rerie, la Mcnuiferic , le Jardinage & tout ce c[ui regarde

U A K T  DE B A T I R ’,
A V E C  U N E  A M P L E  E X P L I C A T I O N  

par ordre Alphabétique de tous les Termes.

F a r le Sieur A . C. B A  T O I L E R  Archite fie.

P R E  M I E R E  P A R T

A  P A R I S ,
Chez N i c o l  A s  L a n g l o i s ,  rue faint Jacques, 

à la Victoire.





A  M O N S E I G N E V R ,

L E  M A R Q V IS  D E  L O U V O IS
MINISTRE ET SECRETAIRE d 'e STAT, 
C O M M A N D E U R  E T  C H A N C E L IE R  

D E S  O R D R E S  D V  R O Y .  
svrtntendant e t  o r d o n n a t e v r  general 

D E S  B A S T I M E N S D E  SA  M A JESTE^;
A R T S,E T  M A N V E A C T V R E S DE F R A N C E .

O N S E I G N E  VU.

L '^ ^ r c k iie c tc  d o n t  je  ‘nous p^res&nico Le. 
O u v ra g e s   ̂ s ’estr aeejtus ivrtes rejenthahnn
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audejfns de tom les autres par la facilité 
de Jes regies, &  le bon goût de fes profils, 
qu il a tirezj des pim parfaits Modelles de 
I ydntiqutte, I l  efi regarde par cette raifon  ̂
comme un des meilleurs tuteurs qui 
ayeht écrit de VArchitecture. C'eftpour-
quoj , M O N  S E I G N E U R  , f a y  
cru qu‘il fèroit a>vantageux pour les Ou- 
'uriers g f  pour tous ceux qui les employent, 
non feuleyaent de le re'mettre au four 
avec une nouvelle Eraduétian , mais en­
core £ j  joindre , comme fa y  fait des 
Remarques , qui pujfent confirmer Jes  
préceptes , &  en faciliter lufage : E t  
parce qu on ne prattquoitpas de Jon temps 
beaucoup de chofes qui Je  Jbnt futroduitès 
dans le notre pour la commodité &  pour 
la décoration de toutes fortes éi Edifices , 
principalement fous vojtre Surintendan­
ce 3 jé les ay inféré es dans ce L iv re  avec
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quantité de figures ^  une Explication 
en forme de D iôf ionnaire , qui comprend 
tous les ferm es dont on fe fert dans 
les Bdîimens dans les Ouvrages qui 
en dépendent : &  qui fa it ‘voir par le 
grand nombre de mots quelle renfer­
me, que fous le Régné de L O V I S  L E  
G  R A  N D ^n o flre Langue efi bien plus 
fécondé pour s'exprimer dans les Sciences 

dans les %Arts , que la Latine ne 
l'efloit du temps d*Augu¡le y puifque 
Vitruvea été obligé d'emprunter des (jrecs, 
quantité de Eermes qui manquoient 
aux Romains pour l*Art de bâtir, G e f ,  
A l O M S E I G N E Z I R  , tout le fruit 
que fa y  recueilli de mes ‘voyages O ' des 
études que fa y  faites fu r les lieux d'apres 
les plus beaux Aionumens antiques O  
les modernes les plus approu‘veZj s Je  
m*efiimeray trop heureux f i  mon travail
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peut mériter ^oflre protection:, ç f  
fare connoitre que je fuis a‘vec un très 
profond re[peCt,

M O N S E I G N E V R ,

vôtre trcs-humble & tres-obcïflant icrviteur 
A u g u s t i n  C h a r l e s  d ’A v i i -b r .



P R E F  A C E
PQpK S E R r i K  D'INTRODVCTIOM

A  L ' A R C H I T E C T V  R E .

L

E nombre des Editions que nous 
avons du Livre de Vignolc, &  Te- 
ftime particulière qu’en font ceux 
qui s’exercent ou qui fe plaifcnt à | 
1 Architeilure , en eilabliilent allez ' 

. -— la reputation. Delà vient auffi qu’il : 
a eice traduit prefqu en toutesles langues de l ’Eu- ! 
tope. Mais comme Içs planches de ceux qui ont 
paru én François , font ufées , ou 11 mal exccu- 
tees J, qu ils font tort au nom de ce fameux Mai- 

’  ̂ imagine qu’il ne fëroit pas inutile
d en faire paioiftre une nouvelle Traduction avec 
des Notes , ce qui n a point cité fait jufques à pre- 
fent. Je l’ay renfermé en un volume afl'ez grand 
d un coite pour y diilinguer jufques aux moindres 
parties , 6¿: commode de l’autre pour eftre porté 
avec foy , comme citant le Manuel d’Architcéturc 
dont les ouvriers  ̂fe fervent à toute heute. Qu ânt 
aux figures, j e  les ay prifes Se réduites d’aprésTO- 
riginal, par echelles de modules, afin qu’il ne man­
quait rien a la correétion. Or d’autant que cet Ou-
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vrage contient les principes de l’A r t , &  qu’on le 
donne aux moindres Elèves que l’on defîre en in- 
ftruire jj’ay crû qu’il eftoit neceil'aire de les informer 
de fon mérité, celuy de fon Auteur eftant facile à 
connoiftre par l ’abrégé de fa vie qu’on a mis cy- 
apres.

Les Ordres eftant le principal ornement de l’Ar- 
chiteéture , parce qu’ils diftinguent les Baftimens or­
dinaires de ceux que la magnificence éJevej ils appor­
tent pluftoft de la confufion à l’Edifice, que de la va­
riété &  derélegance,s’ilsnc font bien proportionnez 
&; bien executez. Ceux que Vignole nous a donnez 
ont paiTé jufqu’à prefent pour les meilleurs d’entre 
les Modernes ; &r ce qui les a fait le plus fuivre, c’eft 
la facilité avec laquelle il en donne les Règles. 11 a 
aufli le plus imité l’Antique dans fes Profils, n’y ayant 
meflé que quelques mefures qui font peu éloignées 
de celles de fes Originaux ; ce qu’il a fait afin de 
tirer des plus approuvez une règle certaine où la 
beauté de la proportion la facilité de l’execution 
fe pufl'ent rencontrer dans un pareil degré ; Cela a 
efté jufqucs à prefent d’une fi grande utilité, que 
fans luy l’on verroit beaucoup a ouvrages plus de- 
fcélueux qu’ils ne font , parce qu’ils cftoient tom^ 
bez entre les mains d’ouvriers qui n’ayant pas la 
commodité ny le temps d’étudier, fe font fiez à luy, 
comme au meilleur guide de l’Architecture pour la 
conduite de leur travail. La précifion avec laquelle 
Vignole détermine la hauteur des Piedeftaux, des 
Colonnes &  des Entablcmens eft inviolable , lors
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que l’on veut fuivre fes mefures : & c e n ’cftpas une 
petite difference entre Palladio qui a aquis un rang 
confiderable parmi les Modernes, &  noftre Archi- 
tede, que les hauteurs de leurs Piedeftaux &: Enta- 
blemcns, puifque Palladio n’excede gueres le quart 
pour les Piedeilauxj &  le cinquième pour les Enta- 
blemens, &  que Vignole donne le tiers au Piede- 
ftail, &  le quart à l’Entablement. Il faut icy remar­
quer que Vignolc ayant fait Ton Livre vers les der­
nières années de fa vie, fes premiers Baftimens ne 
répondent pas au bon goût de fes Profils ; qu’il avoir 
aquis par une experience confommée : &  que cet 
Ouvrageluy eil autant avantageux, que le Livre de 
Palladio, mal exécuté comme il eft, fcmble dimi­
nuer ( lorfqu’on le compare avec fes Ouvrages) la 
haute eftime qu’on doit avoir pour un Architecte de 
cette réputation. Dans la fuite de l’explication de 
ces Ordres , je montreray par les exemples antiques 
les plus univerfellement receus, que Vignole appro­
che plus de 1 antique que tous les autres qui ont 
écrit fur cette matière , ce que je confirmeray par 
les ouvrages Modernes qui font honneur à la mé­
moire de leurs Architeétes.

La méthode que Vignole tient pour le rang de fes 
cinq Ordres, eft celle que tous les autres ont iliivie, 
excepte Scamozzi qui met le Corinthien entre l’io­
nique &  le Compofite, &  Monfieur de Chambray 
dans fon^Parallele de l’Architeâiure Antique avec 
la Moderne qui les divife en deux claiTcs,les trois 
Grecs d abord, enfuite les deux Italiens. Pour

c 1)
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les'diviiîons particulières, il fe ferc du Module qui 
eft le demi-diametre inferieur de la Colonne par­
tagé en douze parties égales pour le Tofean &  le 
Dorique , 6c en dix huit poui- l’ionique , le Corin­
thien ôc le Compofite, parce que ces nombres s’ac­
cordent avantageufement avec les proportions qu’il 
leur donne.

J ’avois encore deiTein de réduire fon Module en 
trente parties, comme l’ont fait la plufpart des Ar- 
chiteéles, &  comme il eft dans le Parallèle ; mais 
les fraéUons qui viennent de cette reduétion font 
bien pins embarañantes que l’utilité qu’on en pour- 
roit tirer ne feroit grande.

Il faut remarquer que la difference du dedans &: 
du dehors des Edifices, donne quelque alteration 
aux mefures ; qu’un Ordre élevé fur un autre femble 
devoir efirc autrement proportionné pour faire fon 
effet, que s’il eftoit fur le Rez-de-Chauffée ; èc que 
la grofîeur du diamètre, ainfi que la diftance dont 
il doit eftre veu , y fait penfer avec plus d’étude , 
parce qu’il faut que les objets paroiflent dans leur 
perfeélion autant qu’il fe peut, nonobftant la con­
trainte qu’ils reçoivent d’une fituation extraordinai­
re. C ’eft pourquoy dans les ouvrages pour peu confi- 
derables qu’ils foient, on ne fçauroit apporter afl’ez de 
precaution, en fe fervant de defl’eins S¿ de modelles, 
du moins en petit pour juger de l’effet de l’ouvrage; 
&¿ c’eft une vanité ridicule de fe piquer défaire les 
chofes du premier coup , lors qu’on y peut faire re­
flexion , principalement quand le fujet le mérité,
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parce que quand le Baftiment cfl; fait, on le regar­
de feulement tel qu’il e i l , fans avoir égard aux 
moyens difficiles dont on s’eil: fervy pour le mettre 
en œuvre. Il eft conftant que les beaux Edifices 
n’ont point efté faits fans peine, ny par hazard, 
quelque genic &  quelque experience qu’ayent eu 
les Architeélcs qui les ont élevez ; ¿¿l’on a toujours 
veu que ceux qui fe font éloignez des regies, bien 
loin de reüffir , ont perdu la réputation qu’ils avoient 
aquife lors qu’ils s’y eftoient Ibumis , l’invention ne 
confidant pas dans le changement des Ordres qui 
font les caraéleres expreffifs de la bonne Archite- 
éture, mais dans la diftributiondes Plans &  dans la 
décoration des Façades, dont la variété donne allez 
de quoy exercer le genie , quelque fécond qu’il foit 
à produire des chofes extraordinaires.

Or comme la plufpart de ceux qui commen­
cent à apprendre l’Atchitedure n’en ont encore au­
cune teinture , j’ay crû qu’il ciloit a propos de les 
informer de l’excellence de cette Science , ^  de la 
conduite qu’ils doivent tenir pour arriver a fa per­
fection.

La Nature , L ’Art Sc. l’Exercice font les trois 
moyens par lefquels l’efprit humain arrive à tout ce 
qu’il fe propofe de poffible,

La Nature eft la difpoiition qui nous eft donnée 
en naillant pour un talent, qui fe découvre par les 
inclinations que nous faifons paroiftre au dehors : 
fi l’on remarque par exemple , qu’un enfant regarde 
baftir avec attention, qu’il falTe de petits ellaispour

e iij



p r e f a c e .

fe divertir , &  qu’il s’y adonne fans y eftre poufle, 
c cil une marque aileurée que s’ îl eftoit inftruit des 
préceptes de 1 A rt, il y pourroit faire quelque pro- 
g iez, ceft pourquoy ceux qüi n’embraflent l’Ar- 
chitefture que par des raifons de famille ou d’inte- 
reft, fans inclination, deviennent rarement de ô rands 
hommes, &  c eft de ce nombre que font la plufpart 
des ouvriers du commun. Il n’y a rien de ii beau que 
1 inftitution d un Architecte félon Vitruve ; &  fur 
tout ^uand il luy recommande de n’eftre point a- 
donne a l’intereft , pareeque les Arts font le plus 
O U vent mal exercez par ceux qui font contraints 

d en iubfiiter, puifquc cetteneceffité étouffe les plus 
belles conceptions de l’efprit à caufe de rimpoifi- 
bihte qu’il y a de les pratiquer fans s’incommoder : 
cependant quand on a une profeifion , on y doit 
noil feulement trouver fa fubfiftance, mais encore 
du gain, pourveü qu’il foit fans reproche de la con- 
icience &  de fa reputation.

La Nature ayant commencé, l’Art doit diriger 
enfuire. Il coniîfte dans les Préceptes dans le 
Deilein. Les Préceptes s’aquierent par la leéture 
des livres par la converfation des fçavants &  des 

Si le deifein par une application 
aluduc a mettre exaélement fur le papier ce que l’on 
a imaginé tant pour fe le reprefenter à foy mcfme 
que pour le faire connoiftre aux autres. On deffine 
pour apprendre , lors qu’on copie les deifeins des 
Mailtres ou que l’on met au net les mefures que 
1 on a prifes des plus excellcns ouvrages j &  le def-
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fein d’invention eft lors que l’on compofc de foy- 
mefmc des baftimens, mais il ne fuffic pas de gar­
der Ton cabinet &  de ne s’attacher au deiTein que 
par patience Sz fans jugement, il faut encore que 
l’infpeition des Edifices bons mauvais fade le 
gout, de forte que les comparant les uns aux au­
tres, on fe forme une diftinûion du beau, d’avec 
ce qui ne l’eft pas , qu’on y remarque les maniérés 
differentes des Architeftes, comme les Peintres &: les 
Sculpteurs diftinguent les ouvrages de ceux de leur 
profeiTion ; par exemple entre les Italiens Moder­
nes, Bramante qui eft un des premiers a eu une ma­
niéré sèche, parce que l’Archiccélure de fon temps 
ne commençoit qu’à fe renouveller, Sz tenoit encore 
de l’ignorance des derniers fiecles j au lieu que celle 
de Michel-Ange eft fiere &  hardie par rapport à 
fon deflein ; comme auiU entre nos François, celle 
de Philbert de Lorme, de Jean Bulan & d e du Cer­
ceau, eft plus mefquine que celle de Mcfficurs le 
Mercier, Manfart(gile Muet qui les ontfuivis, Sc 
ainfi des autres.

Or comme il n’y a point de païs qui renferme 
entièrement un Art qui a tant d’étendue , &  que 
les nations differentes baftiffent à proportion des 
diverfes temperatures de l’air, le froid &  le chaud 
obligeant à une grande diftinélion tant pour la for­
me des Edifices que pour les matières dont on les 
conftruit, il faut terminer fes études par les voyages 
le faire des recherches curieufes qui puiifent fervir 
pour toujours , afin de profiter de ces pénibles en-

,



P R E F  A  C E.

treprifes &  de ne pas revenir comme l’on eft party. 
L ’Italie fournit allez de fujets à la curiofité, &: au 
defir d’apprendre, ians aller en d’autres païs où l’Ar- 
chitcdlure n’eft pas dans la mefme perfection, C ’eit 
en cette partie de l’Europe où l’on voit les plusfu- 
perbes monuments de la magnificence des Anciens, 
&  particulièrement a Rome qui renferme encor ce 
qu’il y a déplus précieux, &  d’où l’on a tiré les meil. 
leurs principes de cet A rt, citant difficile de croire 
que les Grecs qui ont inventé les Ordres les ayent 
portez à un pareil degré de perfedion que les Ro­
mains , tant pour la correction, que pour la grande 
maniéré qu ils avoient dans leur ArclaiteCture com­
me dans toutes les autres chofes.

Il faut tenir dans 1 examen des ouvrages Antiques &c 
desModernes un ordre qui rende utile la peine qu’on 
prend à les regarder. Illes faut d’abord confiderer 
dans leur tout-enfemble &  remarquer fi les parties 
font conformes à l’ufage pour lequel on a fait le 
Baitiment, fi elles ont relation à la Maife de l’Edifi­
ce , &  enfin fi 1 harmonie &  la bienfeance s’y rencon­
trent. Apres il faut entrer dans le detail des parties 
&  voir fi les ordres font réguliers, &  que les moin­
dres moulures &  les moindres ornements n’echap- 
pent pas fans avoir reçeu quelque coup d’œil. Il elt 
bon d’en roefurer quelques 8ns, &  principalement 
les grandes proportions fans employer beaucoup de 
temps à les mettre au net ;ce travail ayant efté fait 
avec exactitude fur les Edifices Antiques, plus que 
fur les Modernes par d autres Architectes à qui l ’on

1

aune
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deflcin qui eft le plus neceiTaire de tous les talents 
que Vitruve demande pour faire un Architefte 
acompli.

L ’Architecture à qui laneceftité a donné fon origh 
n e , la commodité fon accroifl’ement eft donc une 
fcience qui en embraiTe beaucoup d’autres, à caufe 
du rapport qu’elle a neccftaircment avec elles. Tout 
le monde fçait qu’elle a efté inventée par les Grecs, 
perfcétioniiéepar les Romains, qu’étant devenue 
enfuite l’objet de la magnificence des plus grands 
hommes elle a auftl efté fujette aux mêmes chan^ 
gemens que leur fortune. Sans m’arrêter à en faire 
icy un long détail je raporteray feulement de quelle 
maniere clic a efté tirée de l’oubly où elle eftoit, 

comment elle a efté reftabUe dans fon ancienne 
fplcndeur.

Les Arts ayant efté accablez fous les ruines de la de- 
folationque les Barbares portèrent dans les pais où 
les Peuples cftoient les plus éclairez, commencèrent 
à renaitre il y a environ deux fiecles,foit par la vicifll- 
tude des chofes, ou par la paix qui donnoit le tems à 
de Grands Princes de penfer à d’autres foins qu’à la 
confervation des Eftats qu’ils s’eftoient afllirez par 
leurs viéloires: les Artifans de ce tems-là autant pour 
leur reputation particulière, que pour plaire à ces 
puiflànces par quelque nouveauté , fortirent de la 
maniere ordinaire de leurs ouvrages &fe révoltèrent, 
pour ainfidire, contre les inftruétions de leurs Mai- 
ftres qu’ils n’eftimerent qu’une routine fans. A r t , 
qui ne devoit pas contraindre leurs efprits capables
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de produire d’eux-mêmes des inventions fingulie- 
rcs. L’Architcaure changea de face dans cette re­
volution &  à la Gothique qui s’aneantifloit inienii- 
blement on vit fucceder l’ Antique que nous avons 
auiourd’huy. Ce ne fût pas fans peine que ce chan- 
cTcment arriva, car d’abord les yeux encore pleins 
des méchants objets que l’ufage avoir introduits, 
ne confidererent les fragmens antiques que comme 
des ruines inutiles, dont onpouvoit tirer feulement
quelque matière pour bailir; &  négligèrent deles e- 
5aminer,quoy qu’ils enfermaifent les principes de ce 
qu’ils cherchoient. On eut recours aux écrits de V i- 
truve qui eil le feul des Anciens dont il nous refte des 
préceptes de cet Art j ceux qtu fuivirent fa dodu- 
ne imitèrent jufques à fes défaut, p^fuadczque 
la lumière du fiecleoù il avoir vécu edoif ê Ham- 
beau le plus aifeuré pour les conduire. L  Archite- 
aure alors fe trouva contrainte par fes regies d ou i s 
n’ofoient fortir , de forteque s’ils y meiloieiit quel­
ques petits ornements, ilstenoicnt encore du mau­
vais ¿u ft& : de la manière Gothique. M aiylesef- 
pnts plus penetrans fire<nt reEexion a la difference 
qu’il y avoir entre ces préceptes les baftimens an­
ciens dont ils admiroient les moindres reftesde De - 
fein dont les Arts ne font que la produdion, leur en 
fit connoifirelesbeautez, &  enfin ils en mefurerent 
les parties, &  fur pris de l’harmonie quelles avoient 
entre elles, ils crurent avec raifon qu il fe falloir feu 
vir des préceptes de Vitruve, comme dun grand 
Maître de l’Art en ce qui regarde la conilruchon

11)
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des anciens Edifices pour en fuivre les proportions &  
pour donner à leurs Baftimens une forme auili at^rea- 
ble que reguliere. Ainfi avec beaucoup de tmvail 
1 Architecture fe perfcitionna peu-à-peu jufques 
au point où nous la voyons àprefent &  comme l’I­
talie 1 avoit receuë la premiere de la Grece, ce fut 
auifi chez elle qu’elle reprit fon ancienne vigueur, &  
peu apres paiTant les Monts ; elle fût receuë avec 
tant d accuëilpar la magnificence de nos Rois, que 
leurs Baftimens pourroient aifement difputer avec 
les Antiques, &  l’on doitefperer que dans quelque 
tems ils les pourront mefme furpafler de beaucoup.

Or pour conferver la bonne maniéré que nous a- 
vons receuë par les écrits des plus excellents Au­
teurs , il les faut renouveller de tems en tems afin 
de retenir les eiprits changeants dans des regies ge­
nerales , ( du moins s ils ne veulent pas s’aflujetir aux 
particulières ) &  tafeher qu il n’arnve pas à la France 
aujourd’huy ii éclairée ce qui eft arrivé à l’Italie où 
prefentement la licence dans les Arts n’a plus de 
bornes;puifqu’onne voit point à Rome que les Bafti- 
mentSjdepuis ce fiecle feulement,ayent quelque rap­
port ni aux préceptes ni aux exemples de la veritable 
Architeélure j ce ne font que Cartouches, Frontons 
brifez, Colonnes nichées &  autres extravagances 
que des Architedes tels que les Cavaliers Boromi- 
ni, Pierre de Cortone, Rainaldi &  plufieurs autres 
ont mis en ufage, au mefpris de ces monuments fi fna- 
gnifiques dont ils font les depofitaires, que le tems 
a laifté dev antleurs yeux pour les inftruire j &  ce qui
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eft de plus remarquable , c’eft que leur Peinture & 
leur Sculpture font femblablesà leur Architecture : 
aufli a t'on toujours oblervé que ces trois Arts ont 
eu le mcfme fort dans les diffcrens tems,parce qu’ils 
partent d’un mcfme principe, qui eft le DeiTein : & 
puifqueces Architectes eftiment leurs caprices des 
inventions ingenicufes, 8c d ifent que c’eft une erreur 
de fe contraindre par les regies , lorfqu’on a droit 
d’en faire de nouvelles, il elt évident qu’ils pren­
nent le chemin de tomber dans une manière de 
baftir moins artifte que la Gothique , & tout-à-fait 
oppofée à l’Antique qui eft fans doute la meilleure 
&  la plus alTurée.

Il eft à propos de faire remarquer les changemens 
&  augmentations faites à ce L ivre , dont le V olume 
eft plus commode que ceux qui ont paru en grand,& 
les Figures plus correétes que dans les autres Edi- 
t ons qui ont efté données en petit : outre qu’y ayant 
obfervé la propreté du trait & la jufteiTe des ombres, 
qui ont été neglgées dans l’Original, j ’ay réduit en 
grand ce qui n’a pas pu eftre aflez expliqué en petit 
faifant tous les grands modules égaux, ôc mettant 
les profils à droite, 8c les échelles de modules aux 
endroits necciTaires. ] ’ay de plus ajoûté les trois pré- 
mieres Planches qui manquoientà l’Ordre Compo- 
iîte, auiïi bien que les plans 8c les titres qui font 
au bas de toutes les Figures que j ’ay deilînées avec 
exaétitude, 8c qui ont été gravées par le Sieur le 
Pautre le plus habile Graveur pour l’ Architec­
ture , 8c employé à graver les Bâtimens du Roy. 
Ce qui eft d’ italique au Texte, a été ajoûté pour

Tiij ’
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l’éclaircir 6c rendre le fens complet, ou pour faire 
connoître les mots changés, pareequ’ils choient im­
propres ou équivoques, comme Corniche ou Ornement 
de dejfics, pour fîgnifier Entablement : &  Pilajlre, pour 
dire Pilier ou Jambage, y  ay continüé de mettre à tous 
les Ordres les noms des membres, moulures & orne- 
mensjfuivant l’intention de Vignolc, qui n’enavoit 
mis qu’au Tofean. Mes Notes, qui font d’un plus pe­
tit caractère 6c beaucoup plus amples que le Texte, 
le rendent intelligible, &  les exemples que je  cite, 
font d’une grande autoricé, pour faire valoir la 
doctrine de Vignole. J ’ay auffi inféré les deiTeins 
de plufieursde fes Baitimens, auxquels j ’ay jugé à 
propos d’en joindre quelques-uns de Michel-Ange 
le plus grand Architecte des modernes.

Qjmique ce ne fuit pas mon deiTein de faire un 
Traité complet d’Architecture, la diverfité de la 
matière 6c la connoiiTance de l’A rt, m’ont infenfi- 
blemcnt engagé à paiTer les limites que je m’eilois 
preferites, &  à parler de prcfque toutes les parties de 
l’ Architecture, comme des Portes, Fencltrcs, N i­
ches, Cheminées, 6cc.de la Diitribution 6c de la Dé­
coration des Bâtimens & des Jardins : des nouveaux 
Ornemens de Sculpture,de Menuiferie,de Serru­
rerie ÔCc. des Compartimensde Lambris, Voûtes 6c 
Pavé:»ôc de la Matière 6c de la Conilruétion des 
Edifices : &  même à expliquer dans une Table par 
ordre alphabétique prés de cinq mil T  ermics concer­
nant l’Art de bâtir, 6ccontenus dans les difeours 5c 
les figures de ce L ivre , dont plus delà moitié n’avoit 
pas encore eilé definie, 6c ce qui en avoit même paru,
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n’avoitpas été traité aiTez à fonds, ni confirmé par 
des exemples, comme dans cette Table. Ainfi tout 
ce qui avoit été obmisparles autres Auteurs, qui la 
plus-part n’ont fait que des Commentaires fur V i- 
truve, qui ne regardent plus nos ufages, ni l’Art de 
baftir d’aprefent, fe trouve renfermé dans ceLivrcj 
c’eft auifi ce qui en fait l’avantage , & cequi le rend 
non-feulement ncceiTairc aux Architectes , aux 
Deffinateurs ôc à tous les Ouvriers qui travaillent 
aux BaiHmcns 5 mais encore utile à toutes fortes de 
perfonnes qui fouhaittent avoir une parfaite idée 
de l’Architedure , pour en parler pertinemment, 
ou pour fe communiquer avec ces mêmes Ouvriers.

Enfin j ’avoüeque je n’aurois pas ofé entrepren­
dre un ouvrage de cette étendüe fans la follicita- 
tion de plufieurs perfonnes fçavantes dans l’Archi- 
teéture , qui m’ont perfuadé que pour rendre de 
quelque utilité le fruit de mes études, Si de mes 
voyages, je devois traiter les matières de ce Livre 
auffi amplement que je l ’ay fait. J ’avoüe encore que 
fans me prévaloir de mes propres forces, j ’aycon- 
fulté fur les doutes que je pouvois avoir, les perfon­
nes les plus éclairées , pour éviter la prévention 
dans mes fentimens , qui eft le défaut ordinaire ou 
tombent ceux qui fe mêlent d’écrire, &  que jen ’ay 
eu d’autre intention , que d’acquérir par ce tra­
vail une veritable eftime qui eft la plus folide re- 
compenfe de la vertu.
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Il

U I s E jufqu’à prefent aucun de 
ceux qui ont mis ce Livre en lumiè­
re, n’a pris le foin de donner une 
idée du mérité de fon Auteur,  j ’ay 
cru qu’il efloit à propos, ayant rc- 
cuëilli de divers endroits les actions 

de fa vie,  de faire connoiftre que par fes emplois 
Sc fes ouvrages il a cité un des plus grands Hommes 
de fa profeffion.

Les guerres civiles de Milan ayant ruiné Clement 
Barozzio Citoyen de cette Ville &  d’affez bonne 
famille, il fe vit obligé à la quitter Sc à préférer ainfi 
fon repos domeftiqueau fejour de fa patrie j il choi» 
fit pouria retraite Vignolc petite Ville du Marqui- 
fatdu même nomfituée dans le Territoire de Bou­
logne, où il eût de fa femme qui eftoit Allemande, 
un fils qui naquit le l*^ jour d’Oélobre l’an 1507,  
&  fût nommé Jacques Barrozzio. Clement ne fur_

vefeue



D E  V I  G N  O L E .

vefcut pas long-temps aux premieres années de cet 
enfant ; ainii Vignole ( pour i’appeller du nom de 
fa patrie par lequel il eft le plus connu ) eftant refté 
fans pere, &  n’ayant d’autres moyens que la difpo- 
iition naturelle qu’il avoir pour le Defléin , s’en al­
la à Boulogne pour y apprendre la Peinture , dans 
laquelle il ne fit pas grand progrez, parce qu’il n’en 
rcccut pas d’aiTez bons principes ; mais comme il 
avoir une forte inclination pour l’Architeélure, dont 
il avoir fait quelques petits DeiTeins quiréüfliilbient 
aifez bien, il refolut de l’embraiTer pour en faire fa 
profeiïion, &  ayant aquis quelque reputation dans 
Boulogne il s’adonna à defliner des Edifices pour 
plufîeurs perfonnes , &  principalement pour Fran­
çois Guichardin, alors Gouverneur de cette vil­
le qui envoyoit ces Deiî'eins à Florence à un cer­
tain Frere Damien de Bergame pour en executer 
les Modèles en bois colorez comme les matières 
dont on les vouloir baftir. Mais Vignole voyant 
que 1 Architeéture ne confiftoit pas feulement dans 
les DeiTeins ni dans la leéture des écrits de Vitru- 
v e , &  que l’ouvrage par fa grandeur eiloit fort dif­
ferent de ce que l’imagination avoir conceu 6c de 
ce que les mains avoient execute par ces fortes de 
DeiTeins, prit refolution d’aller à Rome pour y ti­
rer des incomparables Originaux de l’Antiquité les 
regies de cet Art qu’on y trouve dans toute leur 
pureté.

A  Ton arrivée en cette ville il fe fervit de la Pein­
ture pour fubfîfter: mais comme elle luy produifoit

o
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peu de chofe il fe mit à deifiner pour Jacques Me- 
lighini Ferrarois Architede du Pape Paul 111. &  
après avoir demeuré quelque temps dans cet exer­
cice, comme il y avoit alors dans Rome une| Aca­
demie d’Architeèlure compofée de pluileurs per- 
foniies de qualité, dont les principaux eftoient Mar­
cel Ccrvin qui fut depuis le Pape Marcel IL  les Sei­
gneurs Maftei ôi Mazzuoli, Vignole fe donna au 
fervice de cette compagnie à qui il fe rendit fort 
utile pour mettre aunetlesrcfolutions qui y avoient 
efté arreilées fur les difficultez de l’A rt, &  àme- 
furer &: dciTmer les anciens Edifices de Rome : 
cette pratique le fortifia dans le bon gouft &  luy 
fit prendre la maniere antique à laïquelle il s’at­
tacha de telle forte qu’il ne s’en eft jamais écar­
té.

Il arriva enfuite que François Primatice Archi- 
tede &; Peintre Boulenois ,qui eftoitvenu en Fran­
ce au fervice de François Premier, fut renvoyé à 
Rome l’an 1537. avec ordre d’acheter des Sratuës 
antiques, ^ ' ’de faire mouler les plus belles. Vigno­
le s’y trouvant pour lors, Primatice fe fervit de 
luy dans fes entreprifes, &: l’ayant reconnu pour un 
homme intelligent ô<: d’execution, luy propofa 
de venir en France , ce qu’il accepta volontiers. 
Pendant deux ans qu’il y refta , il le fecourut dans 
tous fes Ouvrages &  luy aida à jetter en bronze 
ces Antiques qui font à Fontainebleau. Outre plu- 
fieurs Perfpedivcs qu’il fit dans le mefme lieu ou 
le Primatice peignit des Hiftoircs, il deiTma des
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baftimcns pour le Roy, dont les Guerres empefehe- 
rent l’execution. On tient qu’il a donné un Deiléin 
de Chambor J mais il n’y a pas d’apparence que ce 
foit celuy-là qui ait eiVé execute » parce que l’Ar- 
chiteébure de cette Maifon Royale n’a nul raport à 
l’Antique quefuivoit noftrc Architeétc : auill dans 
fon Livre de Perfpcétive où il parle du fameux Ef- 
calier de ce Chafteau, il ne paroit point y avoir eu 
de part non pas mefme a l’execution.

Il retourna enfuite à Boulogne pour s’aquiter de 
la parole qu’il avoir donnée au Comte Philippe 
Peppoli Prefident de la Fabrique de faint Pétrone 
pour travailler à l’Eglife ; le Deifein qu’il en donna 
fut tellement approuvé de Jules Romain Peintre 
fameux, &  de Chriftophe Lombard Architeéte du 
Dôme de Milan,qu’ils le confirmèrent parleurs fi- 
gnatures, &  Vignoledans cette occafion triompha 
de l’envie de fes compétiteurs qui tafehoient de le 
traverfer. Pendant fon fejour dans cette ville il fit 
le Portique de la Façade du Change , il baftit à 
Minerbio le Palais du Comte Alamano Ifolano 
la maifon del Bocchio d’une invention particu­
lière, &  acheva le Canal du Navilio jufques dans 
Boulogne qui en eftoit encore éloigné de plus 
d’une lieuë. Ayant efté mal fatisfait de ce tra­
vail, quoy que fort utile , il s’en alla a Plaifance 
où il donna le Deifein du Palais du Duc de Par­
me , &  après avoir commencé l’ouvrage il en laiE 
fa la conduite ÔC les Deffeins chifrez pour en 
pourfuivre la continuation à Hiacinthe Barozzio

O 1)
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fon fils qui eiloic déjà en ellat de le foulager dans fes 
travaux.
 ̂ Après avoir fait une fort belle Chapelle dans 

1 Eglife de faint François à Pcrouze,& après avoir 
bafii FEglife de Mazzano, celles de faint Oreile &  
de Noftre-Dame des Anges à Aflife &  pluficurs 
Maifons pour dès particuliers, il revint à Rome ou 
le Vazari l’ayant produit au Pape Jules I I I .  qui 
l’avoit connu pendant fa legation à Boulogne, il 
fut fait Architede du Saint Pere l’an du Jubilé 
1550. il baftit la Vigne Jules hors la porte del Po- 
polo, qu’il enrichit de Fontaines ingenieufes pour 
l’ufage &  l’ornement de cette belle maifon, il fit le 
corps de logis fur l’entrée &  le petit Temple dédié 
à faint André fur la voye Flamine au Faux-bourg 
delPopolo. Depuis la mort de Michel Ange, il fut 
le refte de fa vie Architede de l ’Eglife de faint 
Pierrejôi les quatre petits Domes qui accompagnent 
le grand, dont il y en a deux d’acheyez, font faits 
fur fon Deifein.

Enfin le Cardinal Alexandre Farncfc connoif- 
fant fon mérité le préféra à tout autre pour l’e­
xecution de fes magnifiques entreprifes : il ache­
va la Face de fon Palais du coilé du Tibre, &  fit 
la Galerie qui a eftépeinte par les Caraches, la fene- 
ftre du balcon de l’entrée fur la place, plufîeurs 
portes, des manteaux de cheminées, &  des orne- 
mens dans les appartemens j &  ce Cardinal ef- 
tant Chancelier luy fit faire la Porte de Saint 
Laurent in DamaiTo , &  un Deifein pour celle
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de la Chancellerie qui n’a jamais eilé execute.
La Compagnie de Jefus ayant efté favorable­

ment receuë &L cftablie dans Rome par le Pape Paul 
III. le Cardinal AlexandreFarnefe fon neveu fit ba- 
ftir pour les Peres de cette focieté l’Eglife de leur 
maifon ProfeiTe dédiée au faint Nom de Jefus. Vi- 
gnole fit voir fa capacité dans cet ouvrage ; le grand 
Ordre quieft Compofite eft de mefmequ’il l’enfei- 
gne. 11 fit auifi le Deilein d’un Portail qui n’a point 
efté mis en ceuvreà caufe de fa mort, èc n’éleva l’E ­
difice que jufques à la corniche. Jacques de la 
Porte fon éleve fit la Voûte , le D ôm e, le Portail, 
la Chapelle de la Vierge &  les Autels , &  cette 
Eglife fut achevée l’an du Jubilé 1 575.

Entre quantité d’ouvrages tels que l’Oratoire de 
faint M arcel, la Chappelle de l’Abbé Riccio dans 
l’Egife de fainte Catherine des Cordiers, celle de 
fainteAnne au Faux-bourg P ie , &  plufieurs autres 
dans l’enceinte de la Ville de Rome &  aux environs, 
le plus confiderablc Edifice qu’il ait bafti eft le Chaf- 
teau de Caprarolle, à huit ou dix lieues de la Ville. 
Ce fut en cette occafion que le Cardinal Farnefe luy 
donna lieu d’exercer fon genie &: fon experience. 
Qimyque cette Maifon foit pentagone aufti fingu- 
liere par fa figure que par fa feituation fur une col­
line entourée de vallons, elle ne laiiTe pas d’eftre 
commode &  en belle expofition : la Cour en eft 
ronde, communique à quatre appartemensà cha­
que eftage, avec une grande Loge fur le devant, par 
deux Portiques circulaires l’un fur l’autre couverts

O llj
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Ecuries & les Cuifines font
 ̂ corps du baftiment qui paroiil une For

r  ^ n J n J : n s  c ' c Z n v Z
Ordres fort réguliers diftinguenc de la Í 

n j  ere des vieux Cliâteau'x qui reflembloienc p l Î  
toil a des prifons qu’à des Maifons de plaiFince &  '
les Peintures de riuftoireallegonque d^ la S o n  '
Fa nefe des fameux Thadée^ôe Frederic Zuccaro 
ac lèvent la magnificence de cet agréable Véjour. '

I ceau d e ^ p e r f p c c b v e s  de rinvcntion &: du pin- 
I tioueni ’ I  ̂ ^F:oitfort entendu dans TOp-

pourl*art deLiV°^'^ i^°”^̂  ̂ grande ouverture
hT c nd e Rar ’ r  ¿ontl a n . P  P^^ozio donna les meipoires au Pere
CKiues oufTa Profeilbur de Mathema-
nques qm 1 a mis au jour avec des Commentaires

la Martirano eftant arrivé à
Ir R P ''''’' P« affaires particulières
le Roy Plnhppe Second qui le conLiflbit pouÎ
Z r o T T  Arts plus
autre de fa qualité luy donna ordre^ de â ire  tra 
vailler par toute lltalie des Arrhir^A.
Deffein de l ’Eglife de faint Laurent de l’Efcuria"^
Pcu“ r1no T h T î f  '  Aleffi , à Milan de

Vemze d’André Palladio 
& u n  de 1 Academie du Defîein de Florence ou ’ 
tre un autre que le grand Duc fit faire à V m c Z  

anti qu il envoya en main propre au Roy ; enfin
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ce Seigneur ayant jufques à vingt-deux Dcffeins 
de diiFerens Archite£tes , il les donna à Vignole 
qui en fit un fi beau, aidé des penfces des autres, 
qu’il fut le plus agréable à Philippe IL  &  à tou­
te fa C our, ce qui fut caufe que ce Seigneur luy 
propofa des conditions avantageufes des ap­
pointements confiderables pour l’engager au fer-
vice du Roy Catholique : il fit ce qu’il put pour 
le faire venir en Efpagnc lui faire executer 
l’ouvrage ; mais Vignole le remercia , autant a 
caufe qu’il eftoit trop âgé, que parce qu’il travail- 
loit avec aiFedion à l’Eglife de faint Pierre, auifi 
l’on ne fuivit pas fon Defléin ; car on tient que 
c’eft Louis de Foix Paiificu qui a bafti cette Mai- 
fon Royale.

Le Pape Grégoire X I I I .  le Duc de Floren­
ce , ayant quelques diiFerens pour les limites de 
leurs Eftats dans le voifinage de Citta di Caftel- 
lo , Vignole fut député de la part de fa Sainteté 
pour les regler : il s’acquitta de cette commiiTion 
avec la fatisfaélion du faint Pere, &  eftant de re­
tour après s’eftre promené plus d’une heure avec 
ce Pape, en luy rendant compte de l’affaire , il 
prit congé de fa Sainteté pour aller le lendemain 
à Caprarolle j mais la nuit il fut furpris de la 
fièvre, &: fa maladie dura depuis le premier jour 
de Juillet jufques au feptiéme qu’il mourut, l’an 
IJ73. âgé de foixante ô<: fix ans. Son corps fut ho­
noré d’une Pompe funebre par les Académiciens 
du Deflein qui l’accompagnerent à l’Eglife de
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Exfhcation de la Charfenierie. p. 186. PI. 64. A & 

dy.. B.
De la Decoration des Tardins. p» 190.. PI. 6î. A. & 

p.200. PL 6y. B.
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D E  L A  M A T IE R E  E T  D E L A  CO N STRU C­
T IO N  D E S E D IF IC E S , p. lo i.

Des pierres propres à bâtir, p. zoi .  ,
Des Marbres ^  de leurs differentes couleurs, p. ^op. 
De la Liaifon des Pierres, p. 1 13 .
De l'Ufaqe du Fer dans les Bafiimens. p. Xl6. PI. G .̂ 

C. & é j. D .
Des Bois quon employe dans les Bafiimens, p. zxo.

D E L A  C O U V ERTU RE D ES C O M B L E S p . x i ^ .

Du plomb, p. 2x4.
Du Cuivre, p. a i j -  
De l'Ardoife. p. Ibidem.
De la Tuile, p. 226.
Des V I T R E S ,  p, ¿17 .
De la Peinture ou Impre.fjîon dans les Bafiimens, p. 

228.

D E  L A  C O N ST R U C T IO N  D E S E D IF IC E S . 
p. 231.

De la maniéré déplanter les Bafiimens. p. Ibidem.
Des Fondemens des Edifices, p. 233.
De la Coupe des Pierres, p, 236. PI. G G. A. ôiGG. 

B. p. 241.

r e m a r q u e s  S U R  q u e l q u e s  B A S T I-
M E N S  D E  V IG N O LE. p. 245.

De l’E'ffife de Saint André d Ponte-Molc. p. 246. PI. 
67..

û n\
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Dedans de L’Eglife de S. André, p. 2 4 S’ . P], 68.
De l ’Eglife du Grand J e  fusa Rome. p. 2.50. PI. 65. &

70* „
De la Vigne du Pape fuies à Rome. p. 2 54- P1- 7 I- 
Du chateau de Caprarole^ ^c. p. 256. PI. ^x. 
Elevation du Chateau de Caprarole. p. 2̂ 5?, Pl. y j .

S E C O N D E  P A R T I E .
' R E  F  A C E  S V  R  L A  V I E  E T  S V  R  L E S  
O VV RA G ES D E  M IC E E E L -A N G E .p .xG i.

Porte du Peuple a Rome. p. 268. PI. 74.

Porte Pie^ d Rome. p. 270. PI. 7 y.

Porte de la Vigpie du Patriarche Grimani d Rome. p. 
272. PI. 76.

Profils des Portes du Peuple ̂  P ie , ^Grim ani. p. 274. 
P I  77 .

Porte de la Vigrie du Cardinal Sermonette d Rome. p. 
27,6. PI. 78.

Porte de la Vigpe du Duc Sforce, à Rome. p. 27 8. PI. 75 . 

Profils des Portes Sermonette Sforce. p. 280. PI. 80.

Le Capitole moderne de Rome3 ^c. p. 2S2. PI. 81, 6:82. 

Porte principale du Capitole.^. 286. PI. 83.



E T  D E S  F I G U R E S .

pon'e fous le portique du Capitole, p. 188. Pl. 84. 

Fenejlres a Balcon, du Capitole, p. z^o. Pl. S f. 

chapiteau Ionique de Michel-An<peau Capitole. p.iSfi .
Pl. 86.

B A S E S  é f chapiteaux Corinthiens, de feuilles d’A - 
chante ^  d'Olivier, p. 2,5̂ 4. Pl. 8 7.

Bafes ^  chapiteaux Compoftes, de feuilles de Perjîl 
^  de Laurier, p. 2.^6. Pl. 8 8.

Bafes Compofées Chapiteaux Symboliques, p. 25)8.
iPl. 8^.

Cannelures rudentéeS ^  ornées. P .300.PI.5J0,

C O LO N N E avec diverfes bandes, p. 302. Pl. y \ .

Pi(pofiions de Colonnes de Pilaflres. p. 3 O 4. Pl. ^ 2.

Piverfes EJpeces de Colonnes extraordinaires fymboli- 
ques. p. 306. Pl. 53.

Piverfes EJpeces de Piedeftausc extraordinaires, p* 3 12 .
P1. 5)4 .

Pivers Balufires d’Apui. p. 318 . Pl. 5?5'.

Pivers Entrelas d'Apui. p. 324. Pl. ^6.

Piverfes Efpeces de Boffages. p. 326. Pl.

Entablemens pour les Façades , ^  Corniches pour les 
Apartements. p. 328. Pl. 5)8.



T A B L E D E S  T R A I T E Z ,  8;c.

I > E S  C O M P A R T IM E N S  E N  C E  2T E R A L .  
P- 3 3 5 -

D£S Co/npariimens des Murs de face. p. 33«?.

Des Compartimens des Lambris, p. 338. PI. 5)̂ .

Bes Compartimens, Afemblages, ^  Profils de MenuE 
ferie, p. 340. PI. 100.

Des Compartimens , des V'outes ^  Plafonds, p. 341. 
Pi. lOl.

Des Companimens du Pavé. p. 348. PI. 102. ôc 103  ̂
P- 3 53-

A IT E  R T l  S S E  M  E  2PT. p. ^^6.

E jrP L lC A T IO P T  D E S T E R M E S  D 'A R C H I­
T E C T S; RE. p. 361. &c,

À BB BUAk
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A c a n t h e ; fes Efpeccs &  fon Ufagc dans les Cha- 
piteaqx 194.

^cohplement des Colonnes ; defaut dans le Dorique , avec 
exemple, p. 10 .  comme fe doit faire celuy des Pilaftres 
avec les Colonnes, a I .

■ Acroteres J leurs Proportions, p. a7i» orit donne origine 
aux Bàluftrades. 318.

A ires , comment pavées chez les Anciens, p. 3 3©.̂ comment 
elles le font aujourd’huy, 351.  celles de plâtre 
gyp pour les Planchers. 352,

A llées  dans les Jardins ; leurs eipcces, & moïens de les con- 
ferver. p. 195. leurs largeurs 8c leurs ifluës. 194. 

Amphitheatre ou Arenes de Nifm es , autrefois Colonie des 
Romains en Languedoc : fon Tofean rrop ruftique. p. 8. 

Amphitheatre de Pole en Dalmatie. Ibidem.
Amphitheatre de Verone en Italie ; confufion de fes Boflages.

p-i»- ' ,
A p a re il, ce qui contribue à fa beauté, p . 3 37* pratique pour

fa propreté, ibidem.
Apartement i ia diftribution. p. 17S, quel eft le moindre. 

7̂9-
Arbrijfeaux , ceux qui conviennent aux Parterres, p  19T. 
A rc  de Con^antin à Rome : proportion de fon piedellal. p. 

64. difproportipn de fon Impofte. 92. & Baie de fon Co­
rinthien. 99.

aa



A r c  des B ane¡mers ,y\i\gúxe^mtnt dit des Orphcvres dans le 
Marché Romain: confufion de íes ornemens. p. ix . & 75,

A r c  de Gordien, autrement V A rc des Portugais dans le Cours 
à Rome : quand &  pourquoi démoli.^. 1 24.

A rc  de Janus ,  à Rome ; difproportion de iès Niches, f .  148.
A r e  de Septime Severe, à Rome : proportions des Clefs de fes 

Arcades, p. 61. de fon Piedcftal. 64. de fon Ordre. 75. 
de fon Chapiteau. 82. difproportion de fon Impofte. 92.

A rc  de Titus , dans le Marché Romain: proportions des 
Clefs defes Arcades, p. 6 t. de fon Piedcftal. 64. &c 80. de 
fon Ordre. 75. beauté de fon Chapiteau. 82. relief de fa 
Frife. 84. fes Modillons extraordinaires. 88. fes Niches. 
154.

A r c  de Triomphe, a Paris : proportion de fon Piedeftal.p. 64.
A rcades, leurs proportions ordinaires, p. 10. & 40. abus 

touchant les Arcades, y 6. réfutation de ce que dit Sca- 
mozzi touchant les piliers des Arcades de Vignole. 78. 
ufages contre la folidité fur ce fujet dans des Palais & Ba- 
filiques. Ibidem.

ArchiteBe ,  les qualitez rcquifes pour le rendre accompli. 
Préface, doit fçavoir THiftoire. f . 3 8. 3 1 1 ,

ArchiteBes , Sculpteurs Peintres, dont les ISToms'̂
quelques Ouvrages [ont rapportesê dans ce Livre.

L e o n  B a p t i s t e  A l b i r t i  Florentin, Architedtc qui a 
écrit de l’Architcéfure : mutules de ion Dorique, p. 31. 
fon opinion fur la conftruétion des Voûtes des Anciens. 
P- .543-

J a c q u e s  A n d r o ü e t  dit nu C e r c e a u  , Architcéte ; fon 
goût pour l’Archireélure dont il a écrit. Préface.

M i chel  A n g u i e r e ,  Sculpteur François a travaillé au Val
de Grace, p. i lo.

J os eph  d’A r p i n  , Chevalier de S. Michel, a peint dans le 
Capitole.p. 283.

T A B L E
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D a n i e l  Ba r b a r o  , Vénitien Pariarche d’Aquilce , quia 
traduit Sc commenté Vitruve : défaut de fa Frife Dorique.
p. 3 4 -

H i a c i n t e  B a r r o z i o  , Fils de VignoleJ Architeéte. F ie  
de Fignole.

P i e r r e  Bb r e t i n i  de C o r t o n e , Peintre & Architeéle: 
fon goût pour l’Architcéiurc. Preface.

J ean  L a u r e nt  B e r n i n  Napolitain , Chevalier de 1 Ordre 
deChrift, Architeae, Sculpteur & Peintre fous plufieurs 
Papes: fes Ouvrages raportez dans ce Livre, p. 2 3 . 1 1 0 .
1 36'. 248. Sc 268.

F r a n ç o i s  B l o n d e l ,  ProfefTeur d’Architcaure & Maître 
de Mathématique de Monfeigneur le Dauphin: fon opi­
nion fur l’Architcaure dont il a écrit, p. 4. il a mis en ufa- 
ge l’Inftrumcnt de Nicomede. 1 04.

Fr a n ç o i s  B o r o m i n i , Romain, Chevalier de l’Ordre de 
Chrift , Architeae & Sculpteur, fon goût pour l’Archite- 
aurc. fes Niches à S. Jean de Latran. p . 154* ^
bâti San-Çarlino aux quatre Fontaines à Rome. 248. 

A b r a h a m  Bo s s e , Graveur, qui a écrit de l’Architeaure, 
a cherché le trait de la Volute Ionique, p. 50. & a mis au 
ôur les Oeuvres du Sieur Defargues. 242.

BkAMANTE L a z e r i  d’Utbin , Architeae de la Fabrique 
de S. Pierre fous plufieurs Papes : fa maniéré de Profiler. 
Preface, a bâti laChancelerie de R o m e . 23. &  124- 
Compétiteur de Michel-Ange. 2 3 .

J  a  c ciu E s de  B r o s s e  , Architeae du Roi; fon Tofean à 
Luxembourg, p. 8. Et fon Portail de S. Gervais. 20. 

J a c q u e s  B r u a n d  Architeae du Roi : comme il a traité le 
Dorique, p. 21.

L i b e r a l  B r u a n d  Architeae du Roi, a donné le deiTein 
de l’Hotel Royal des Invalides, p. 321.

J ean Bulan Architeae, fon goût pour l’ Architcaure, 
Préface, fes Trigyphes. p. 3 2- Et fa Bafe. 44. ^

P i e r r e  B u l l e t  Architeae du Roi, a bât i  la Porte

aa Ij
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de faint Martin à Paris, 9.
C a l l i m a c h u s , Sculpteur Athénien furnommé I’lndu- 

itucux, a inventé le Chapiteau Corinthien.^, (¡d.
L eÆ a R R ACHEs/ameux Peintres B olonnois.rie  de 'rh m le .

Hannibal a peint dans le Palais Farnéfe. Ihld. ôc p. 16,^. 
1 i e r r e  C a t a n e o  Siennois, Architeéle qui a écrit de'l’Ar- 

chiteaure 5 Sedateur de Vitruve. p. 44.
R o l a n d  F r e a r t  Sr. d e C h a m b r a y , qui a écrit de l’A r- 

chiteélure : fa divifion des Ordres. Préface.
V i n c e n t  D a n t i  Architeébedu Grand Duc de Tofeane , a 

tait un DeiTein pour l’Efcurial. Vie de Vigm îe.
F r a n ç o i s  D e r r a n d  Jciuite qui a écrit de FArchiteéture ; 

citime pour la Coupe des pierres, p, 242,
Lionnois, Geometre,qui a écrit du 

Trait ée de la Perfpcélive : pourquoi peu intelligible aux 
Ouvriers.p. 241.  & ua

A n t o i n e  D e s g o d e z  Parifien, Architede, qui a écrit de 
 ̂ l’ncfuré les Edifices Antiques de Rome.

Loiirs D E Foix Parifren, Architede de PEfcurial. V is de
fignole^

Sculpteur du Roy
fl Statue Pedeftre de Loüis le Grand, p. 3 16 .

G abriel  le Duc, Architede, fes Colonnes du Val de Grace. p . i i o . -
DcMiNiciiiEF o n t a n a  de Mili en Lombardie, Architede

ions Sixte V. à Rome. p. 1 24.
G a l e a s s o  A l e s s i , Architede Génois, a fait un DeiTein 

poiuT Efcurial. Vie de Vignole.
F r a n ç o i s  G i r a r d o n  de Troyes, Sculpteur du Roi, fon

b Gfamr31 ^ ^ ° '* '
N  I C o L A s Goldman  Holandois, Geometre , Inventeur 

dune Volute Ionique, p. ^o. &  C4.
M at hu ri n  Jousss delà Flcche en Anjou Architede, a
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écrit cíe l’Architedure. p. z35 . Jugement du Traité qu’il 
en a fait. p. ! •  '

J ules  R o ma i n  Peintre fameux, Difciple de Raphaël, 8c 
Architecte, f^ie de P'ignole.

A nt oi ne  L a b a c o  , Archiceétc quia écrit de l’Architedurc. 
p . 98.

L e o n a r d  de V i n c i  Florentin , Peintre fameux. Compéti­
teur de Michel-Ange, p. x6z,

C h r i s t o p h l e  L o m b a r d ,  Architededu Dome de Milan, 
F~ie de f^lgnoie,

P h i l i b e r t  de L o r m e  , Abbé de S. Martin lez-Angers , 
& Architele; fon goût pour l’Architeéturedont il a écrit. 
Préface, a recouvré la Volute Antique, p. 50. S’eft trompé 
au quatrième Ordre du Colifée. 64. Et a le premier écrit 
du Trait. Z4Z.

M a r t i n  Lunghi  le Vieux Milanois, Architele fous Cle­
ment Vili.  p. 281.

C h a r l e s  M a d e r n e  de Cofme en Lombardie, Architele 
de la Fabrique de S. Pierre , fous Paul V. en a augmenté 
la Nef. p. Z5  5.

Fr a n ç o i s  M a n s a r t , Achiteéte, fon goût pour l'Archi- 
teéture. Préface, p. 30. 9 2 .5c 11 i .

J ules FIa r d o Ui n M a n s a r t , Chevalier, premier Ar- 
chitede 5c Intendant des Bâtimens du Roi ; fes Ouvrages 
raportez dans ce Livre, p. 8. 156. Z53"5c 354.

M a r t e l  A nge Frère Jefuite , Architede, fon Dorique du 
Noviciat des jefuites à Paris, p. 32.

J accjues M e l i g h i n i  , Ferrarois, Architede du Pape Paul 
III. Vie de Vignale.

J accîues le M e r c i e r ,  premier Architede du Roi 3 fon 
goût pour l’Architedure, Preface. Son Tofean au Luxem­
bourg. p. 8. Et fon Chapiteau Ionique au^ouvre. 292.

M i c h e l - A nge B o n a r o t i , Peintre Sculpteur 5c Archi- 
tede , quand, de quelle famille, 5c où il eft né. p. z 6 i .  
fon inclination pour le DeiTein. Ibidem, fa retraite à Bou-

aa ii;
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logne. i6z. fon Voyage à Rome. Ibidem. Il commence 
le Tombeau de Jules Second. Ibid, Il donne le DciTcin de 
l’Eglife de S. Pierre. 263.. Il fc retire mécontent à Floren­
ce. Il revient à Boulogne & y travaille, Ibid. Il peint la 
Chapelle Sixte, p. 264. H retourne à Florence, y travaille, 
& y foûtlent le Siege. Ibid. Il s’enfuit à Venife, y travaille 
& revient à Ferrare. Ibid. Il revient à Rome & y peint le 
Jugement UniveiTel. 2^5. Il achevé le Palais Farnefe &  
fait le Capitole. Ibid. Il eft fait Architedte de S. Pierre. 
Ib id, ion Modclle pour le Dome préféré à tous les autres. 
2<i<i, fa m o r t . f a  Stature, 267. fes Obfequcs & où 
cntcrtc. Ibid. Chapelle de fon Deilein. 359.

P i e r r e  M i g n a r d  Fcuyer &c premier Peintre du Roy, a 
peint la Coupe du Val de Grace, p.

F r a n ç o i s  M o c h i  Sculpteur, a travaille a la Porte du Peu­
ple.p. 268,  1 T) • r

P i e r r e  le M u e t ,  Architedlc Sc Ingénieur du Roi, Ion
goût pour l’ Architecture dont il a écrit. Preface.

N icoMEDE , Geometre fameux de l’Antiquité, Inventeur de 
la Conchoïde. p. 104. , „  •

S e b a s t i e n  d’ O y a  ArchkeCle de Philippes Second Roi 
d’ Ffpagne, a dclTiné fort jufte les Termes de Dioclétien.

A n d r e ’ P a l l a d i o  VIcentin Architcae de la Républi­
que de Venife, qui a écrit de l’Architcdure , proportions 
de fes Ordres. Préface, fa maniéré de profiler, p. xi i . fon 
Tofean. 8. fon Chapiteau Corinthien, i 8. & fes Niches. 
148. il a bâti TEglife de S, Georges à Venife. 359-

C laude P e r r a u t  de l’Academie des Sciences & Médecin 
de la Faculté de Paris, a traduit & commente les dix Livres 
de Vitruve & a écrit del’ArchiteClure. p. 48. fon Chapi­
teau François. 298.

B a l t h a z a r  P e r u z z i  de Sienne, Peintre Sculpteur oC 
Architecte , a bâti le Palais Maifimi a Rome. p. 12.

G e r m a i n  P i l o n  Sculpteur François, a fait une Co-
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lonne Torte aux Celeílins. f .  io8.
J a c q u e s  de  l a  P o r t e  Romain,Arehitcél:e,aachevé TEgli- 

fe du grand Jefus à Rome. Vie de Vignole. ôc p, z 5 o. a bâti 
le Dome de S- Pierre. 253.  & a fait le grand Perron & la 
Baluftrade du Capitole, 285.

F r a n ç o i s  P r i m a t i c e  Bolonnois, Peintre & Architelej 
a travaillé pour le Roy Francois Premier. Vie de Vignale.

P y r r o  L i g o r i o , Peintre &c Aritiquaire, fon Profil du 
Temple de la Fortune Virile, p . 46. Jaloux de la gioire de 
Michel-Angc. i 6 6 .

Fr a n ç o i s  du Q ^ s noy  dit le Flamand, Sculpteur, a tra­
vaillé au Baldaquin de S. Pierre de Rome. p.  1 1 0 .

C h a r l e s  R a i n a l d i  Romain, Architeéfc, fon goût pour 
l’Architeékure. P réf. a achevé une Aile du Capitole, p. 
285.

J e a n  A n t o i n e  R u s c o n i  a commenté Vitruve/>. 3 3 5 .
R a p h a e l  S a n c t i  du Duché d’Urbin, Prince des Pein­

tres & Architeéïe fous Jules Second &  Leon X. Papes , 
quel Palais il a bâti à Rome. p. 2 3 .

F r a n ç o i s  S a l v i a t i  Peintre, a recouvré la maniere de 
tracer la Volute Ionique, p. 5 o.

A n t o i n e  S a n g a l l o  Architele de la Fabrique de S. Pierre 
ibus plufieurs Papes,p. 1Í5.

J u l i e n  S a n g a l l o  Architcéte a commencé le Palais Farné- 
fe à Rome."p. 1 1 4 . ^  265.

J a c q u ŝs S a n s o v i n o  Florentin, Sculpteur &: Architcdlc, 
a bâti la Bibliothèque de Venife.p. 3 2 ,  & 34.

V i n c e n t  S c a m o z z i  Vicentin, Architeéle de la Républi­
que de Venife: le rang qu’il donne à fes Ordres. Préface. &  
leur définition, p. I. ce qu’il a bâti à Venite. 22.  ton Cha­
piteau Ionique. 39. tes Volutes. 50. il blâme les Piedeftaux 
de Vignole. 6^. fon Chapiteau Corinthien. 68- comme 
il nomme l’Ordre Compofitc. 7 2 .  il réprend Vignole ilir 
Ls Jambages de fes Arcades. 7 8 ,  Enroulemens de tes Mo- 
dillons. 90. fes Portes de Menuiterie. 1 2 1 . le raport qu’il
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fait de l’Architedrure au Corps humain, i 3 z. fes Niches 
148. & íes Cheminées, i 58.

S e b a s t i e n  S e r l i o  Bolonnois Architedte, qui a écrit de 
rAi chiteéture-, fa maniere de Profiler p. x proportions de 
fon Tofean. 8. Scélateurde Vitruve. 44. ion Entablement 
compofite. 155.

P e r e g r i n o  T i b a l d i  Génois Architeóte, a fait un DeiTein 
pour l’Efcurial. Vie Vigmole.

G eorges  V à z a r i  Arerin , Peintre & Archircáe, qui a 
écrit les Vies des Peintres : a travaillé à la Vigne du Pape 
Jules, p . 254. & a fait la Defeription des Peintures de 
Caprarole, k j o .

J acqj^es B a r r o z z i o  dit V ignole , Architecte & Pein­
tre. quand né. Vie de Vignole. fon inclination pour les Arts. 
Ib id , ion voyage à Rome, Ibid. Il s’adonne à une Acade­
mie d’Architecture. Ibid, fun voyage en France j ion re­
tour à Boulogne , &  fes ouvrages. Ibid. Il travaille poul­
ie Cardinal Alexandre Farnefe, & bârit l’ Eglifcdu J esus, 
Ibid, iès Ouvrages à Rome. Ibid. Il fait le Château de 
Caprarole. Ibid, ion Dcilein pour l’Elcurial preteré aux 
autres. Ibid. Il établit les limites des Etats du Pape & du 
Grand Duc. Ibid, fa mort, & où enterré. Ib id .

J ean B a p t i s t e  V i l l  a l f ande  JefuitCj Auteur de la Dc- 
feriptiondu Temple de Salomon ; ion opinion fur l’Ordre 
Corinthien, p. ^6. &  298.

V i o l a  Z ani ni  Padoiian, Architecte , qui a écrit de l’Ar- 
chiteCtare ; ion Ionique imité de P a l l a d i o . 38. ScClateur 
de Vitruve. 44. adonné l’idée du Comblebrilé. 1:87.

ViTRuvE , Architeftï d’Augufte , le feul des Anciens dont 
il nous relie des Ecrits d’Architecture. Preface, fon opinion 
iurl’origine de rArchitecture, p. 2. ia BafeTofeane. 8. fa 
maniered’efpaccr les Colonnes. 9.en quel temps il vivoit. 
30. fa Bafe Ionique. 44. fon Entablement. 4<í. fcsVolutcs 
Ioniques. 50. fon opinion fur l’origine de l’Ordre Corin­
thien. 5 6. fonfentiment touchant les Entre-colonnes. 5S.'

U
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la hauteur qu’il donne aux Picdeftaux. 64.les fcüilles de fon 
Chapiteau Corinthien. 66. la doôtrine touchant les pro­
portions des Ordres. 98. defeription de fa Bafe Attique. 
99. fa maniere de renfler les Colonnes. 103. fes efpeces de 
Portes. 114. & fes Confoles. 128.

H e n r i  W otton Anglois , qui a écrit de l’Architeéfure , 
eftime le renflement des Colonnes, un abus. p. 103.

T hade  e &c F r e d e r i c  Z u c c a r o ,  ont peint dans Capraro- 
le. F'ie de Vignale, ôcp.  260.

.ArchiteSlure , fon origine &  en quoi elle confifte. Préface. 
moiens pour bien juçer de fos ouvrages ihid. differente 
folon les tems Ibid., difference de la Gothique d’avec l’Anti­
que, p. I.

.Architrave, effet de fa grande iaillic. p. 26. pourquoi plus 
haut que U Frife. 46. proportions des trois faces de l’Ar­
chitrave Ionique, ibid.

A rchivalte, pourquoi il fe fait. p. 94, fa proportion, ibid, dé­
faut du 1  heatre de Marcellus fur ce fujet. 95. la Corniche 
fert quelquefois d’Archivolte. ibid.

A r d o i f i ,  fes efpeces, d’où elle vient, fos grandeurs fes for­
mes , 3c fos ufages. p. 22 5.

Arithmétique y foicnce neceflaire dans l’Architciiture. Préface.
A r t , ce que c’eft. Préface, en quoi confifte la difpofition natu­

relle pour les Arts. ibid.
A fpeéi d un Batiment, en quoi il confifte. p. 1 84, 5c 190.
AJfem blage, pourquoi le meilleur preferable à la grofleur des 

Bois. p. 189. fos diverfos manières dans les Lambris. 341.
A ß ra g a le , quand il peut faire partie du chapiteau ou du fu ft 

de la Colonne Ionique, p. 48. & 292.
Attique , fon ufage 5c fon défaut, p. 329,
A ttrib u t, differens felon les fojets. p. ix.
Autel de $. Maurice dans S. Pierre à Rome, fos Colonnes, p. 

108. ^
A utel des Minimes de la Place Royale à Paris , défaut de fos 

Niches, p. 149.

ee
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B
A ins  de Paul Æmile à Rome, défaut de leurs Niches.

Baluflrades, leurs proportions, p. 318. ornement de leurs
- Piedeftaux 8c Acrotercs 310. longueur de leurs travées./¿/W. 

difpoficion des feintes. 321.
Baluftres, leurs 'proportions par raport aux Ordres, p. 320. 

leur efpacement. 3 21. leur forme 8c difpofition dans les Ef- 
caliers. ihid. mauvais effet des ronds qui rampent. 322. 
leurs ornemens. leur matière & façon. 323. manière de 
les arrêter. iPid.

Bandes àz Colonne, leur proportion 8c leur diverfité. p. 302.
Bafe, retranchée au Dorique chez les Anciens./j. 2 8. Ironique 

de Vitruve fans exemple antique. 44. difproportion de fes 
’ membres, ibid, diverfité des opinions des Architcdlres 8c 

exemples raportez fur ce fujet. ibid, les Bafes ainfi que les 
Chapiteaux contribuent à la difference des Ordres. 80. 
pourquoi la Bafe Attique la plus belle 8c la plus ufitée de 
rArchiteébure. 99. contour de fa feotie. ibid.

Ê'a.fiUque d’Antonin à Rome, fon Architrave, p. 84.
Bajîlicjue du Capitole, fes Figures de Papes, p- 285.
BaJilicjHe de Fano , par qui bâtie, p. 30.
BaJîlicjHz de Vicence, l’Ordre qui la décoré, p. x%.
Bas-reliefs de l’Hifloirc de Marc Aurele , leurs fujets. p. 

283.
Balfins de Fontaines, leurs bords & figures, p . 1 98.
Bàtirnens, leur difference depuis deux fiecles. Preface. Pour­

quoi ceux qui font fans Ordres d’Architediure, retiennent 
le nom des Ordres, p. 5. maniéré de bâtir à Rome diffe­
rente de celle de Paris. 130. raport des Bâtimens avec 
les Jardins. 190. en quoi confifte l’Art de planter les Bâ­
timens. 235. comme ils doivent eftre fondez. prati­
que des Anciens fur ce fujet. 234.
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Berceaux dans les Jardins , leurs efpcces , leur decoration ,
& de quels arbres on les couvre, f ,  j -

Bibliothèque de Saint Laurent à Florence, par qui bâtie, p.

Bibliothèque ¿ c  Saint Marc â Venife , par qui bâtie, p. jz.
Bois qui s’employc dans les Bâtimens. p. zzo. d’oùproce- 

cedent fes qualicez, ibid, fon mauvais employ fort dom­
mageable. ibid, fes defauts, & le têms de fa coupe. 221.  
Bois de brin & de fciage , ce que c’cft, &C comme il Ce dé­
bité. ibid. groiTeurs des Bois proportionnées à leurs lon­
gueurs. 222. comme ils fe toifenr. 223.

Bois de haute fiitaye , fon avantage, p. 195.
Bofquets dans les Jardins, leurs figures & leur décoration, 

p. 195.
Bofages , pourquoi Ci fort en ufage. p. 254. abus de cet or­

nement. 255.  ce que c’cft. 32(5. doivent convenir aux 
Ordres, ibid, quels font les plus ufitez. ibid, leur propor- T|j 
tion, 5c ladifpofition de leurs joints, ibid.

Boulingrin  ̂ ce que c’eft. p. 1 9 5.
B rique, la meilleure matière pour voûter, p. 251.
Bronz.e J comme elle fe peut imiter en couleur, p. 230.

C Am ayeux , leur difference , 5c  comme ils fe fpnt. fage
229.

Campo Vaccino Marché de beftail à Rome, autrefois To- 
rum B o a riu m ,p . 6S. fes trois Colonnes. 90.

Cannelures, d’où imitées, p. 6^. leur nombre felon les Or­
dres. 6^. leurs proportions 5c leurs ornemens- ibid. 8cp.  
300.

C.ípíío/c de Rome, par qui premièrement bâti, 8c pourquoy 
ainfi nommé,p. 282. par qui augmenté , 5c par qui re- 
ftauré. ibid, fous quel Pape rebâti, & fa difpofition au rez 
de chauflcc. ibid. íes peintures. 283. fa decoration exte-

è c i f
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ricurc. ibid, ftatuës & ornemens du dedanŝ  i84.^& 285.  
&  parquai achevé. 285.

Carreau, les cfpeces &  où chacune cil: propre, f -  3 5 i. rna- 
nicrc de l’alTeoir. ibid.

Cartouche ̂  ornement de mauvais goût en Archircélurc. p

Cafeades, la its  cfpcces. p. 198.
Chapelle de Notre-Dame des infenfez dans Saint Pierre de 

Rome, fa Colonne torfe. ! io8.
Chapelle de Sixte au Vatican, fes Peintures.^. 2154.
Chapiteau , l’ionique Antique en quoy'iîngulier & exemple. 

p. 3 9. difficulté de fa veüe d’angle, ibid, origine du Co­
rinthien. 5 6. le Chapiteau eft la marque la plus elicntielle 
pour la diftinélion des Ordres. 66. difference des propor­
tions de Vitruve &  des Anciens fur le Corinthien, ibid. 
regies des Modernes fur ce fujec. 68. Chapiteaux Pila- 
ftres , pourquoi quand ils iont feuls, plus hauts que ceux 
des Colonnes, ibid, pourquoy la feiiille d Olivier, y eft pre 
ferable à celle d’Acanthe. ibid, divetiîté des Chapiteaux qui 
fc trouvent dans l’Antique. ^6. les attribus du Chapiteau 
ne peuvent faire changer le nom qu’il tire des proportions 
de fa Colonne. 98. difference de Monique de Michel- 
Ange d’avec l’Antique Sc ccluy de Scamozzi. 292. quelles 
feiiilles conviennent mieux aux Corinthien & Compofi- 
cc. 294. & 296. l’Art de le travailler, z.^6. en quoi confifte 
fà beauté. 3 1 o.

Charpenterie, plus ancienne que la Maçonnerie, p. 20. com­
bien neceflaire dans l’Architeéture. 18^. explication de 
fes parties. 1S7. celle des Italiens differente de la nôtre.
184-

Chdjfe de fainte Geneviève à Paris, par qui élevée.^. 292.
C^^ie^«d’Anet,Compartimcns du Pavé & de la Voûte de fa 

Chapelle, p. 554,
Chateau de Caprarole , fa firuation, la nature de fon terrein, 

ôc la figure de fon Plan. p . z^6. la maniéré dont les pen-



tes y font traitées. 25 S. idée de fa decoration. 2 5 9. nom­
bre de fes chambres, x6o. ôc richcilé de fes Peintures. 
ibid.

Chateau de Clagny prés Verfailles, l’Ordre de fes Vcftibu- 
Ics.p. II. les Pilaftres de fon Salon, 68. fes Niches. 156. 
fes Cabinets de treillage. 197. puifards de íes Combles 
3c leur inconvenient. 351.

Château de S. Cloud, baluftres de ion Efcalicr. p. 313.
Château S. Germain en Laye, (on Boulingrin./î. 196.
Château du Louvre à Paris, Ruftique de fa Galerie, p. 9. Or­

dre de fl Salle des Suides. 34. rang des Ordres quien dé­
corent la Cour. 74. fon Ordre Compofite. 82. la fculptu- 
re de fa Frife. 84. l’entablement Corinthien de fa Cour. 86. 
la corniche de fa Galerie. 88. les Croifées. 138. & 140. 
fes (buches de cheminées. 163. les Colonnes de fon Vefti- 
bule. 29a. & celles du PaiTagede fa Galerie. 30Z.

Château de Maifons à quatre lieiies dcParis,fonDorique.p.2i.
Château de Marly à quatre lieiies de Paris, diipoiltion de fon 

Jardin, p. 190. corniche de fon Salon, f>. 333.
Château de Rincy à trois lieiies de Paris^ (on Salon, p. 

24S.
Château àe Sceaux à deux lieiies de Paris, fes Berceaux de

t r e illa g e . icfj .
Château des Thuileries bâti par Catherine de Medicis à Pa­

ris, fes Colonnes Ioniques, p. 9. &c leur Bafc. 44. fes Por­
tiques. 78. ornemens du fuit de (es Colonnes Ioniques. 
82. 8c 302. fesNiches. 1 50. fon Jardin. 190. éntrelas de 
fon Efcalier â deux rampes paralleles. 3 24.

de Trianon dans le Parc de Verfailles, fa Pepiniere 
de fleurs, p. 195.

Château de Vaux le Vicomte à huit lieiies de Paris , fes Caf- 
cades./?. 208. 8c fon Salon. 248.

Château de Verfailles à quatre lieiies de Paris , fon Attique. 
p. 11 2. fes ouvrages de Serrurerie. 1 18, les Portes d& fes 
Apattemens. 119. fes Croifées. 138. fon Jardin. 190.

e e iij
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couverture de ion Aîle droite. 225. baluftres de ion grand 
Efcalier. 5 13 .  compartiraens des Marbres de fes Efcaliers. 
3 3 9 -

Ch a u x , quelle cft la meilleure, p. 2 14.
Chemins , difFerens noms de ceux des Anciens, p. 348. leurs 

Aires comment pavées, p. 350. conftruélion des Grands 
pour les rendre plus commodes, ihid.

Cheminées  ̂ pourquoi plus ou moins en ufage. p . 158. leurs 
efpeces. ibid, leurs tuyaux. 1 60. leur fituation dans les Apar 
temens. 1 6 1 .  leurs ornemens. i 6 t .  la hauteur de leurs ibu- 
ches. 1Î3.  proportions & ornemens des grandes Chemi­
nées. 166.  des moïennes & leurs fujetions. ié8. des peti­
tes. r 70. quand leurs tuyaux pris dans l’épaiiTeur des murs. 
179.

Cimenti quel eft le meilleur, p. 214.
Clefs d’Arcades, leur faillie 5c leur fculpture. p. ;
Can've  Amphitheatre de Rome bâti par l’Empereur Vef- 

paficn, imperfedliion de fon Dorique, p. 2. n’eft pas un 
ouvrage correét. 22. proportions de fes Arcades & Jam­
bages. 42. fa Corniche de couronnement. 8<i. pourquoi 
en partie démoli, i 24. fes Corniches. 3 29.

College Mazarin ou des Quatre Nations à Paris, vitraux de 
fon Dome.p. 155.  mczanines de fon Pavillon. 330.

Colonaâes Ioniques, facilité de lesdifpoièr. p. 40.
Colonnes, leur origine, p. 2- leurs efpeces. 3. PL  i. 5c p. 30(3. 

maniéré de les efpacer felon Vicruve. 8- ôc 9. les Dori­
ques antiques pourquoi fansbafe. 18. deux maniérés de 
diminuer les Colonnes felon Vignole. 100. caufe de leur 
diminution 102. pourquoi les Colonnçs de granite moins 
belles en proportion que celles de marbre, ibid, les Gothi­
ques n’ont point de diminution, 'ibid, le renflement des 
Colonnes n’a point été pratiqué parles Anciens, 5c l’opi­
nion de Wotton fur ce fujet. ibid, manière de les diminuer 
felon Monfîeur Blondel. 104. manierede tracer les Co­
lonnes torfes félon Vignole. lo i. invention 6c antiquité
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de cette cipccc de Colonne, i o 8. elle a plus de richciïe que 
de folidité. ibid, il s’en trouve de cannelées torfes. 109. 
exemples des plus riches entre les ornées, i io.  &  500. 
proportion de l’entablement qui leur efl: propre, i bid. dif- 
pofition & varieté de celles qui ont des ceintures, & les en­
droits où elles conviennent. 301. raiibns de leurs differen­
tes diipoiîtions. 304. défaut des groupées, ibid, leurs ef- 
peces & leurs divers ufages.306. ornemensdes Coloflales, 
&  comment traitez, ibid, conftrudlion d’une Roftrale.307. 
utilité qu’on peut tirer des Milliaires. 309. doivent con­
venir aux lieux qu’elles décorent, ibid. &  3 1 1 .  avantage 
de la Militaire. 3 11.

Colonne Trajane à Rome, efl: un Tofean irreguIier.^. 6,&c 
fa Bafe. 14.

Combles, diflerens iùivant les climats. J?, i St?. leurs eipeces. 
ibid, avantages &c défauts du Brifé. ibid. leur aiTemblagc &  
leur couverture. 187.

Compartiment, ce que c’efl. p. 535.  raport de ceux du Pavé 
avec ceux des Voûtes. 353 &c. maniere de tracer celuy à 
points perdus. 354. comment fe font les petits Comparti- 
mens. 355-

Ordre Compojtte, ion origine, p. 72. fa difference d’avec celui 
qu’on nomme Compofé. ibid, les premiers Bâtimens où 
il a paru. ibid, fes proportions, ibid. & 75. fou mélange 
avec le Corinthien dans l’Eglife de S. Pierre. 74. en quoy 
confifte fa richeiTc. 82. fes plus beaux modclles & fes pro­
portions fcmblables au Corinthien.

Conflmüien, ce que c’efl.p, i ^ i ,  8c fes regies generales, ibid.
Contre-coeurs de fer pour les cheminées, leur utilité & leurs 

ornemens. p . i6 x .
Ordre Corinthien , fon origine, p, ^6. opinion de Villalpandc 

fur ce fujet. ibid, fentiment de Vitruve fur cet Ordre, con­
traire aux Bâtimens Antiques. 58. pourquoi tant répété 
par les Anciens & par Michel-Ange. 59. perfeétion des 
proportions Corinthiennes, ibid, elt le comble de la per-



fedîiion & de la richeiîè de l’Archited:urc. 74.
Corniches^ iervcnt quelquefois d’Archivoltes. 9 5 - leur uti­

lité &  leurs moulures. 528. leur difïereate conftruélion 
par raport aux lieux où elles font employées & aux Or­
dres. ibid. &  5 29, où elles peuvent iervir de plinthe. 329.  
leur racordement contre les P a v i l l o n s . l e u r s  propor­
tions. 350. comme elles fe font à Rome. 331.

Corniches de couronnement , fervent quelquefois d’égout, f .  
330. leur conftruétion pour les murs de Maçonnerie 6c 
les pans de bois. 331.  abus de leur interruption. 332.

Cornici^es de dedans , oùemployées. p. 332. leursufagesdans 
les chambres, 8c leur conftruéfion. ibid. 6c 5 34. leurs pro­
portions. ' 3 3 3. leurs ornemens. ibid. 6c 334. leur fail­
lie. 334. ne doivent pas eftrc interrompues, ibid, faillie 
de celles des Coupes ou Culs de four. 346.

Coupes de Voûte , leur contour pour être parfaitement iphcri- 
ques. p. 3 4^.

Cour, fa pente, p. i y6 .  petite Cour pour éclairer les Gar- 
derobes. 179. pourquoi les Cours petites chez les Italiens. 
^Si-

Cours de la Reine planté au bord de la Riviere de Seine fous 
la Régence de Marie de Medicis , fes Portes, p. 117.

Croifées, leurs efpcces. p. 132. leurs proportions. 1 34. leur 
décoration i 3 9. 6c leur fermeture. 14 1 .

Crojfettes, abus plutôt qu’ornement en Architcéturc. p. z Sîj.

D
D Ecorations , en quoi confident celles des Façades, page 

182. les O rdres ne conviennent pas à toutes fortes de 
Decorations, ibid.

Demicules aifeôtéesà l’ionique.^. 3 8.5c leurs proportions.4 .̂ 
Dejfein , cft le principe des Arts. Préface.
Diamètre de la Colonne au droit de l’Aftragale, fouvent égal 

au Diamètre naturel chez les Antiques.jp. 16 .

_______________ T A B L E _______________

Diminutiotp
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Diminution des Colonnes , de deux maniérés. J>. loo. origine 
de la Diminution &  du Renflement. 102.

D iflribution, en quoi elle confifte. p . lyz. fe traite différem­
ment. 173.

Dom es, en quoi confifte la beauté de leurs proportions./?. 
251.  qui eft le premier qui a feeu les décorer. 253.

Dome du Jefus  delà Maifon Profefle des jefuites à Rome, 
ia decoration, ia lunsiere &  ia voûte, p , 251.  figure de 
fion plan. 252.

Dome des Invalides à Paris, fon diamettre, fa decoration 
& par qui bâti. p. 253.

Do?nes de Saint M a rc  à Venife , de Saint Antoine à Padoüe, 
de M ila n , 3c de Fife  , leurs proportions 3c décoration

Dome de Saint Pierre à Rome, fes lucarnes, p . 139. fon 
diamètre. 25 2. par qui bâti. 253.

Dome de Sainte Sophie à Conftantinopic, fon diamètre, p-

Ordre Dorique , ion origine &  les Bâtimens où les Anciens 
l’ont employé, p. 18. où il convient, ibid, premiere idée 
de l’Architecture régulière. 20. le plus difficile à mettre en 
œuvre , & fes Colonnes accouplées, ibid.

Dorure, de differente maniéré dans les Bâtimens. p. 229.  
comme elle fc toife. 2 3 o-

E

E A u ,  fes qualitez pour faire le Mortier, page 214.
Echafauts , comme ils fe doivent faire, p. 244.

Ecuries, leurs cfpeces, leur grandeur, 3c leur lumière, p. 
176.

Ecuries de V erfailles, leurs Croifees. p . 138. & leurs Com­
bles. 1 Si.

Edition de ce L iv r e ,  pourquoi preferable aux autres. Pré­
face.

U
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E glife  de fainte Agnès hors de Rome, ornemen: de fes Co­
lonnes, jp. 300.

E g life  de S . A ndré  à Ponte-Mole, en quel tems, fous quel 
Pape, &  par quel ' Architede elle a été bâtie, p. z^6. fes 
proportions par dehors, ibid . &c fa décoration par dedans. 
248.

EgliJ^e de S . A ndre de lut V aile des Theatins à Rome, dudcf- 
fein de Pierre Paul Olivieri Architedbe &c Sculpteur, Or­
dre de fon Portail, p. 7 4 . Vitraux de fes Chapelles. 135.  
& beauté de fa Chapelle de Strozzi. 339.

E g life  des- Grands Auguftins à Paris , défaut de fon Jubé p .
339.

E g life  de fainte Catherine de la Couture à Paris, défaut de fon 
Portail fur la riie.p. 1 1 6 .

^ g l if i  Saint Charles a lli Catinari des Barnabites à Rome, 
dudeiTein de Rofato Rofati Architeéle , les Ordres de ion 
Portail, p, 74. Sc les Vitraux de fon Dome, r 3 5.

E g life  des Peres Chartreux à Rome, quel lieu c’étoit autre­
fois. p. 74.

E g life  de S . Efltenne du M ont à Paris , entrelas des efca- 
liers de ibnjubé.p. 324.

E g life  de Saint Euflache à Paris, ornement de fes Colonnes. 
/̂ . 310.

E g life  des Peres Eeuillans z V u i S i  entrelas de fes Tribunes.
P-.

E g life  de Saint François X avier du Noviciat des Jefuitcs 
à Paris, régularité de fa Frife Dorique. /?. 22. &par qui 
bâtie. 3 2.

E g life  de Saint Georges M a jo r  à Venife, beauté de facon- 
ftruélion , &  par qui bâtie, p . 339.

E glife  de Saint jean  de Latran  à Rome, matière de fes Por­
tes, p. 120. par qui reftaurée. 154.  compolîtion de fes 
Niches, ibid. <& beauté de leurs Colonnes. 21 1 .

E g life  de Saint Jean des Florentins , commencée par Michel- 
Ange à Rome, difpofition des piliers de fa Coupe.p. 251 .
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i

E g life  du grand Jefu s  à Rome, quand &  par qui bârie. p ' 
2,5 O. iès proportions , fa difpofition 6c ia decoration, ibid- 
fon Dome. 251 .  ôc ion Portail. 255.

E g life  de S . Ignace au College Romain à Rome, du deiTein 
du Dominiquin Peintre , 8c d’Alexandre Algardi Scul­
pteur, les Ordres de ion Portail, p . 74. 6c ion Vitrail à 
balcon. 290.

E g life  de L’A bbaye d e jo y en va l. Pavé de fes Chapelles, p.

3 5 4 -
E g life  de Saint Laurent in Damafo dans la Chancellerie à 

Rome , fa Porte , ôc par qui bâtie, p. i 28.
E g life  de Saint Louis des Jefuites à Paris , Ordres de fon 

Portail, p. fes Vitraux, i 34. 6c decoration des piliers 
de fa Coupe. 251.

E g life  de Saint Louis des Invalides à Paris, éntrelas de fes 
Tribunes, p. 324.

E g life  de Saint fidare Ducale &  Patriarchale de Venife , ion 
Pavé, p, 355.

E g life  des Filles de Sainte Âdarie de la Vifitation à Paris , 
du deiTein de François Manfart, defaut des Colonn es de 
fon Portail, p. 103.

E glife  de Sainte A iarie in v ia  lata dans le Cours à Rome,
. du deiTein de Pierre de Cortone, defaut de ion Portail.p. 

7 î3.
E g life  de Sainte Adarie M ajeure à Rome , fa difpoiîtion. 

? - l ^ -
E g life  de Sainte M arie Egyptienne à Paris, defaut de fon 

Portail, p. 7<i.
E g life  de Sainte M arie de la ViÜoire à Rome , defaut de ion 

Portail,p. 321.
E g life  des P P . M athurins ou Trinitaires à Paris, les Colon­

nes de fa clôture du Chœur, p. 4 8 .6c celles de fon Autel. 
212.

E g life  des Prefires de l ’Oratoire de Je fu s  rue Saint Honoré 
à Paris , du deiTein de Jacques le Mercier , diilribution

ii  ij
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. p. 6o. Sc feuilles de fesdes Modillons de ion Corinthien 
Chapiteaux. 68.

^ g life  de Saint Paul à Rome, fa difpofition. f .  78.
^ g life  de Saint Pierre fur le Mont Vatican à Rome  ̂ déco­

ration de la Place qui eft devant, p. a j . pourquoi le Corin­
thien y cft répété. 59. defaut de l’Impofte du dedans, 91. 
beauté de fa Bafe Corinthienne du dehors. 99. íes Colon­
nes torfcs. loti, ion Baldaquin, i 10. iès Vitraux, i 34. &  
I 3 à. fa Loge de la Bcncdiétion. 140. proportions de fes 
Niches. 148. beauté de celles de dehors. 151 .  quand re­
bâtie. Z63. ion dcflein J par qui changé & augmenté

P g life  de S . Pierre in Vinceli à Rome, fes-Colonnes Dori­
ques. p. 28.

£ g life  de S. Quentin en Picardie , fon Pavé. p. 353.
EgUfe defainte Sophie à Conftantinople , ion Pavé. p. 355.
£ g life  delà  Sorbonne à Paris bâtie par le Cardinal de Riche­

lieu fur le dcllcin de Jacques le Mercier , diftriburion de 
fes Modillons du dedans, p. 60. Ordre de ion Portail. 74. 
Architrave de fon Porche dans la Cour. 86- Vitraux de 
ià Nef. I 34. ceux de fon Dome, a 3.5. défaut de fes Ni­
ches. 148. 5c decoration des piliers de fa Coupe. 251.

E g life  de fainte Sulfinne à Rome,, abus de la Baluilrade de fon 
Portail, p. 321.

E g life  des P  P. Theatins à Paris, irrégularité de fes Vitraux, 
p. 14 1 . & de fes Niches. 149.

E-glife du Adonafiere Roy a t du V a l de Grace à Paris, du deilein 
des iîturs François Maniait, le Muet, 6c le Duc , fon Im­
polie Corinthien du dedans, p. 94. par qui fondée, i 10. 
fon Baldaquin, ibid. fes Vitraux. 134. plate bardes de fa 
Voûte. 344. fa Coupe peinte. 34Í Pavé de fon Dome 5c 
de iès Chapelles. 354.

Entablemcns , doivent être proportionnez aux Colonnes, p. 
70. d’où Vignolc a imité fon Compoiîte. 86. quand les 
Murulcs ou les Denticules y doivent être employez.
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ibid, les Mutulcs qui n’y font pas propres. 8j . beaute 
de celui de Vignole. i i x.  leurs proportions. 3 ^^' 
&c 330. conviennent entiers aux édifices publics. 330.  
ce qu’on en peut retrancher & quand on les doit enrichir- 
ibid. leurs défauts en France &  en Italie. 331.

Entre-Colonnes , doéfrine de Vitruve & des Anciens iur les 
Entre-Colonnes, p. 58. le meilleur exemple pour en don­
ner la regle ¡ & l’opinion des Modernes fur ce iùjv-t. ibi­
dem.

Entrelas d’ f u i , où ils réuiIKTent mieux, p. 324. leurs pro­
portions , leurs ornemens, 5c leur folidité. ibid, façon 6c 
ufage des Gothiques, ibid.

Efcaliers , leur hauteur de marches, 5c leur giron, p. 177.  
nombre des degrez de leurs Rampes. 178. leurs cfpeccs. 
ibid.&c 241.  beauté des Eicaliers de Charpenterie, ibid, leur 
conftrudion. i 87. defauts des Efcaliers caufez par leur fu- 
jeétion. 241.

E t a g e , diftribution de l’Etage fouterrain ou des Offices p. 
174. pourquoi l’Etage au rez de chauflcc plus élevé de 
terre que le pavé. 142. 5c 17^. celui-ci regle le deiTus 5c 
lcdcilous. ibid, en .quoi confifte le bel Etage. 180. diftri­
bution de l’Etage en galetas, i 8 i .

Etoile dans un Parc , ce que c’eft. p. 1 94.
Exam en des Ouvrages d’Architeélnrc, comme il fc doit 

faire. Preface.
Exercice dans la pratique des Arts , ce que c’eft. F r e f  «ce.

F  j^çades^ en quoi confifte leur decoration, fage  182. ce 
qu’il faut obferver en les regratant. 3 1 1 . moyen de ren­

dre agréable l’afpcd des fimples Façades. 337.
Feneflres, leurs proportions 5c leurs efpeccs. p. 132.  pro­

portions des grandes, 5c leurs exemples, i 34 proportions 
des Feneftres d’un Dome. 13 5 - Fcncftrc du milieu d’une
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Façade diftmguee par fes orncmens. ij<i. proportions Sc 
ficuauons des moyennes Feneftres. 1 37.,uiages & propor­
tions des Mezanincs. 13p. decoration des Feneftres. 
exemple des plus belles. 140.  leur fermeture de fer ou de 
bois. 1 4 1 . Peinture & Sculpture de leur Menuiferie. ¿èid. 
ou celles a Balcon peuvent cftre mifes à propos. 200. leur 
decoration doit porter de fond. ¡¿>ld.

F e r ,  peu en ufage chez les Anciens.p. z i 6 .  utilité du gros 
Fer dans les Batimens. i i id .  8c z i j .  moyen d’en empê- 
cher la tbid fa quantité n’eft utile que dans les
grands edifices, ibid. fes groiTcurs proportionnées aux lon­
gueurs. tbid. le Fer qui eft au dehors doit être imprimé de 
couleurs 218 en quoi confifte celui de menus ouvrages, 
wiA. qualitez du Fer. 219.  ^

Pf«!//« les plus propres pour les Chapiteaux, & comment 
diipoiecs &  refendues, p. 294. api. &: 298

Figures, proportion & folidité de leurs Piedeftaux. p. . je.  
& 3 li. proportions quelles doivent avoir pour les lieux 
que les décorent, & leur difpofition dans les Places publiques, ibid.

Figures raporües damee L ivre . Celles de Moife. p. 1 , 4.  
de Notre-Dame de Pitié. 2Í2. de deux Efclaves. 282. de 
deux Sphinx 21 1 .  & ^85. du Tigre & du Tybre Fleu­
ves &  des Papes Paul III. Grégoire X in ; LeonX.
Sixte V. &  Urbain VIII. 285.

Fontaines jallijfantes , principal ornement des Jardins, p. 
ip8. leurs eipeces & leurs decorations, ibid  ^

Fontaine des Saints Inmcens à Paris, proportion du Piede-
ftal de fon Ordre, p. 80. de fon Chapiteau. 82. de fa Cor­
niche. 8 7. &  de fon Impofte. 94.

Fom lledes terres, comme ellefe doit faire.p. m e  8c 2<0
F r ife , Origine de ce nom.p. 84. regle de íes orncmens. /¿W 

beauté de celle du Louvre. iéiW. peut recevoir les inferin- 
tions. 8i. . A

Frontifpice de'N eron, grand Bâtiment Antique à Rome, dif-
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poGtion extraordinaire des fcüilles de fon Chapiteau, p. 
iS. fon Architrave. 84. &  fon Entablement avec mutules. 
8 6 .

G
G Enle dansl’Architcdlure, en quoi il confifte.

GLaife, fa qualité, fage  233.
CoHts, pourquoi differens en Architeifurc. Preykee.
Grtiis , fes avantages & fes défauts, p. zo8. utilité du 

Grais dur. ibid, la meilleure maticre pour paver. 3 50. &
351.  1 1 .

Gmer dans les Jardins, d’où imitées, p. 199. leur decoration
&c leur matière, ibid.

Groupes, en quoi ils different des Figures, p- 1 5 3 • proportions 
de leurs Piedeftaux. 3 14- ^

Groupes raportez dans ce Livre , ceux d’Alexandre Farnefe. 
p . i  53. duRaviiTcment de Ptofcrpine.ii'i^.8c 514. d’Apol­
lon &c de Daphné parle Cavalier Bernin. ibid, de 1  ̂ Re­
nommée du Roy Loüis XIV. par Dominique Guidi. ibid. 
de Perfée & d’Andromède par Paul Puget de Marfeillc. 
ibid, de Laocoon antique de trois Ggures. 154.  & 3 14. de 
la Paix des Grecs antique de deux figures dans les Jardins 
de Vcrfailles. ibid, de Zethus , Amphion Scc. antique, p. 
314.  du RaviiTcment de Pandore. 3 1 4.

H
X J  O tel d'Aumont tiie de Joüy, décoration de fa Porte, page
i r L  ii<s.
Hotel de Condé rüc du même nom, fermeture de fa Porte.

p. lï6 .& C  270. 1 r TV
H otel de de Conti à Verfailles , compofiuon de la Porte.

Hôtel de Crequi, devant les Thuillerics a Paris, Dorique de 
fa Porte, p. i l .
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H otel d’Effiat rue du Temple à Paris j Pilaftres de fa Porte. 
jp.288.

H ôtel Royal des Invalides du dcfTein de Monfieur Rruand , 
Baluftrade de fa Cour. p. 311 .

H ôtel de LoHvois rue de Richelieu , Treillage de ion jar­
din. P 10 0 .

H ôtel de Pujfort rue Saint Honoré , decoration de fa Por­
te, p. 1 1 6 .

H ôtel Seguier, ou des Termes du Roy , mauvais effet des ba- 
luftres de fon efcalier. p. jzz.

H ôtel de V ille  à Paris, du deffein de François de Cortone, 
defaut de fes Niches, p. 149. &  153.  compartimens de la 
voûte de fon efcalier. 345.

H ôtel de laV rilliere  prés la Place des Viétoires, du def 
fein de François Manfart, Dorique de fa Porte, p. 1 1 .  &c 
entrelas de fon efcalier, 3Z4.

J a r d in s , leur terrein de trois manieres, page 190. Icurs'ef- 
peccs. i9i.moïtns de les'varier. 193. &: 199. de regler 

leurs pentes. 194. 195.  Sc 19.6'. de decorer ceux de Ville. 
1 99. Le Potager, ibid.

Impofle trop faillant, pourquoi abus en Architeélure. p . 10. 
utilité de ll’mpoftc aux arcades & fes proportions. 9a. 
trois manieres de traiter l’Impofte. 94. 

inferiptions, de quel ufage dans les Bâcimens. p. z8 j . & leur 
utilité dans les piedeftaux. '317.

Inflrument pour décrire le contour de la Colonne , comment 
compefé felon Monfieur Blondel, p. 104.

Joins des Pierres , leurs efpeces. p. z 3 7.
Ordre Ionique ¡ fon Origine, p. 3(3. les Bâtimens confidera- 

bles où il a été employé, ibid, l’ufage qu’on en doit faire. 
ibid. Çcs proportions. 38. s’il peut y avoir deux Ioniques 
réguliers. 39.

Earnhri^
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L  Am brls de Revêtement, leurs Compartimcns chez les An­
ciens. page 338. comme on les fait aujourd’huy. ibid. 8c 

339. leurs efpeces, & les lieux où chacune cil: propre, ibid. 
Contrafte de leurs couleurs, ibid. &  339. manierede les 
faire de marbre. 339, ufage & utilité de ceux de bois. 
34G. leurs proportions. 341.  leurs aflemblages de diverfes 
manieres, &c leurs Compartimens. ibid, proportions de 
leurs panneaux, ibid, qualitez du bois dont on les conftruit. 
34z. ceux qu’on nomme Plafonsou Sofites. 347.

L ia ifo n , ce qu’on entend par ce mot. 213.
Lucarnes, leurs proportions & leursornemens.p. 139.

M
M A fonnerie , fes cfpeccs. page 3 j Í. avantages des unes 

&c defauts des autres. 337.
A i  ai fan Blanche de Gaillon , iès Colonnes ruftiquées p. 

310.
M aifon des Marchands Drapiers à Paris , Dorique de fa Por­

te. p. 1 1 .
M aifon  quarrée de N ifm es, fes Modillons à contre-fens. p.

88.

M aifon de faille de L io n , defaut de fes Baluftrades. p. 321.  
M anteaux de Cheminée , leurs differens Profils, p . 166.  &  

168. leur conftruétion de marbre comment variée. 339.  
tcc.

M arbres , ce qu’on entend par les antiques & les mo­
dernes. p. 209. pourquoi les Anciens les employoient 
plutôt folides que par incruftation. zio. pourquoi 
quelques Carrières de Marbres antiques , perdües. z 1 1 . 
noms , qualitez &  couleurs des Marbres, ibid, lieux 
d’où ils fe tirent, ibid, ce qui en augmente le prix 213.

O O
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defauts des Marbres, ibid, leur imitation en Peinture. 
230. comme ils doivent être variez dans la Decoration. 
339. leur employ dans les Lambris, & les lieux qui en peu­
vent être entièrement décorez.

Jldarché ou Place de N erva  Bâtiment antique à Rome , fa 
Corniche, p. 70. fa Sculpture & fa Friic. 84.

Aienuiferle y ion Ailcmblagc. p. 1 21 .  & 341 • fes Lambris. 
1 70. & fes avantages. 185.

Âiei^nines , comment pratiquées dans les Friics.p. 3 30.
Aietopes , pourquoi ils doivent être quarrez. p. 22. leur 

Sculpture, 32.
Modelles , leur utilité. Préface.
APodillüfjs, leur Zîiviiîon négligée par les Anciens, p. 6q, 

etude des Modernes fur ce fujet. ibid, les pointus défe- 
¿lucux. ibid, forme des Caillés de leurs rofes. ibid, pour­
quoi celles des Entrcmodillons de Vignole ne font pas 
quarrees. 88. leurs Fcüillcs femblables à celles du Cha­
piteau. ibid, difference du Modillón &: du Mutulc. ibid. 
ceux de Campo accino eftimez les plus beaux. 60. ma­
niere de les tracer félon Scam ozzi.ièid.

A iodale , reduêtion de celuy de Vignole en 30. parties, pour­
quoi inutile. Préface, pourquoi le Module préférable aux 
mefures particulières , comme Pieds, Braffes, Cannes, 
&c. Préface de Vignole.

M ortier, comme il doit être fait pour être bon. p. 214.  le 
meilleur & fes utilitez. ibid, les qualitez 2 1 6.

Mofaiepue, fon emploi &  fa durée.p. 3 4<i.
M oulures, leur contour établi fur la Geometric, p, j. leurs 

ornemens. vi. doivent être taillées &  liflcs alternative­
ment. V I I I . ôc 335.

M u r s ,  iervitude des Mitoyens, p. 352. efpeces de Corn- 
partimens de ceux de face. 33Ó. leur ragrément, &  re­
couvrement de ceux de Moilon. 337.
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N
N iches, leurs efpcces, leurs formes & leurs proportions 

page 146. di'ivcnt convenir aux Ordres, à leur fi- 
tuation, &  aux Statiies. 1 48. celles qui font eftimées les 
plus parfaites. 149. doivent porter de fond. pour­
quoi elles font mal aux encognures. ihid '. ornemens & pro­
portions des Niches ruftiques. ibid. Niches quarrées les 
moins en ufage ,&  exemple. 1 50. Niches des Groupes au 
au rez de chauffée, & exemple, ibid. & i 5 i. ornemens des 
Niches, & à quoi ils doivent avoir raport. 151 .  abus fur 
ce fujet. ibid. Niches ou Rcnfoncemcns pour les Buftes- 
151 .  manière de voûter les Niches, ibid. Niches appellees 
Tabernacles, ce que c’eft.iSi exemples. 154. Niches iervant 
à décorer les Autels, ibid.

N ivellem ent, comme il fedoit pratiquer, p. i p ô c  i }  }.

O
O Rangeries, leur expoficion, leurs Serres, 8c leurs Par­

terres. 197. & 198.
Orangerie de F'erfailles, fon Ordre d’ArchiteiSlure. p. 8. Cû 

de four de fes Niches, i 5 z. & fon Partere. 198.
O rdre, principal ornement de l’Architeélurc. Pref. Ordre & 

Ordonnance, ce que c’eft. p. i. melange des Ordres, 
pourquoy abus en Architeéturc. 2. leur origine, ibid, leurs 
noms felon Scamozzi, 4. ceux de Vignole pourquoi fa­
ciles à exécuter. 5. inconvenient des Ordres les uns fur 
les autres. 76. attributs & ornemens de l’Ordre François.
2 9 §.

Ornemens, pourquoi indifferens ou fignificatifs. p . v i. doi­
vent convenir aux Ordres, vi 11. & aux lieux qu’ils dé­
corent. IX. 298. & 302. opinion de Vitruve touchant les 
Ornemens. 98. leur difpofition fur les Colonnes. 300.

00 ij





D E S  M A T I E R E S .

grandes Portes. 6 z. de iôn grand Efcalicr. 177. 5c de fes 
Baluftres. 31Z.

Palaü  Sachetti à Rome, par qui bâti 5c íes Croifées. p. 
141.

Palais dn Vatîcan à Rome, fes Loges.p. 78. Voûte de fon Ef­
calicr en periftyle. 345.

Pans de bois, leur utilité 5c leur aiTemblagc. p. 188.
Pantheon , le plus fameux Temple des Anciens, aujourd’hui 

fainte Marie de la Rotonde à Rome. beauté de fon Corin­
thien, p. 5 8. iès Modillons. ^o.fa Bafe. Í4. fes Cannelures. 
6^. inictiption de fa Frife. 86. ufage de fon Entablement 
Corinthien du dedans. 94. fes Portes de bronze. 120. fes 
Niches. I 5 I . fes Tabernacles. 154. defaut de fon Pave­
ment. 3 54.

Parquet, fes cfpeces. p, 1 8 5. 8c où propre. 3 5 2. 5c 3 5 3.
Parterres, leurs cfpeces. p. 192. ôcc. leur décoration. 193.
P a v é ,  ce que c’eft, 6c fesefpcces.p. 348. 350. 5c 3 51. fon 

utilité fort eftimee des Anciens. 348. le Grais pourquoi le 
meilleur. 350. 6c 3 5 1 . fes grandeurs, 6c où propre. 351.  
maniere de l’aiièoir. ibid, cipcccs 6c ulagcs du Pavé poli. 
ibid, diverfes figures de fes Compartimens. ibid. 353.354.  
6cc. choix des marbres pour fa conftruétion. ibid, matiè­
re 6c figure de fes petits Compartimens. 3 54. 6c 3 5 5.

Peinture, ou Imprejfion, en quoi neceffaire dans les Bâtimens. 
p. 228. avantages de celle qui cft blanche, ibid. Compofi- 
tion des differentes couleurs, ibid, ce qui en détruit le bel 
effet. 230. comme fe toife la Peinture, ibid.

Perrons, quels fonr les plus beaux ôc le nombre de leurs 
matches.p. 196. 5c 197.

Perfpeélive peinte , fon effet, p. 199.
Pilaftres, leurs difpofitions. p. 304. defaut du plié. ibid. 6c 

fujetion de l’ebrafé. ibid.
Piede(iaiix de V ignole, blâmez par Scamozzi. p. 64. regle 

des Anciens fur ce flijet. ibid, méchant profil de la Baie 
Corinthienne de Philibert de Lorme. ibid, differentes pro-

O O llj



T A B L E

portions de ceux des Statiies. 312,  &  313.  leurs cfpeccs 
ihid. les triangulaires d’où imitez. 3 1 4. leurs ornemens 5c 
leur folidité par raport aux Figures. 3 1 5. ôc 3 i <5.

F  terre s tient utilité. Scieurs qualitez p. 202. leurs differentes 
efpeccs, 6c les lieux d’où elles retirent, ibid. ôcc. Avanta­
ges des Pierres tendres. zo6.  d’où dépend leur bonté, ibid. 
avantages des Pierres dures ôc ruftiques. 207. Pourquoi 
le ménage fur ce fujet, eft un abus dans la pratique de bâ­
tir. 208. deux manières de les tracer. 238.

Places fubliques, riches d’Architeélurc Sc magnifiques chez 
les Anciens, p .  307. 5c 308. d’où procédé leur beauté 
308. avantage de leur fituation 5c difpofition. ibid.

Plafons , les lambtifiez de plâtre pourquoi moins durables que 
ceux de bois apparens. p. 188. comme ils fe font en France. 
34Î. difpofition des Compartimens 6c ornemens de ceux 
qui font cintrez 5cc. ibid. 5c 347. quels font les plus fu- 
perbes. ibid, leur conftruéliion. ibid.

Plan, fes differentes figures, p , 232.  comme il doit être cotté. 
ibid.SiC Comme il fe doit racorder fur l’ouvrage. 233.

Planchers, leur differente conftruition par raport aux lieux, p .
3 3 2. 5c leurs Aires de plâtre, 352.

Plâtre, ion utilité, 6c fes bonnes qualitez. p. 215.  d’où vient 
le meilleur, ibid, où, 8c comment il s’employe. ibid, fès 
defauts , 8c comme il fc mefure. ibid.

P lom b, fes qualitez, fes efpeces,5c fes ufages. p . 224. fon 
poids fur ion épaifîcur. ibid, ion mélange pour la ioudure. 
ibid. SiC fes defauts, 225.

Po'eles, leur ufage 8c leur matière, p. lë ^ .
Ponts Antiques , leur durée 8c leur forme, p. 348.
Portail de S . Ejiienne du jMont à Paris, ics Colonnes Compo- 

fites. p. 302.
Portail des Pekillans rüe S. Honoré à Paris , ion Ordre Ioni­

que. p. 4 4 . beauté de fon Entablement. 45. 5c fes Volutes. 
50.

Portail de 1‘Eg life de S . Gervais à Paris, difpofition de iês
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Porte du Peuple à Rome , par qui commencée, quand & par 
qui achevée, p. z6S.  fcs Figures. ii>id. l’Ordonnance de ià" 
décoration- ihid. &  fon Profil. 274.

Porte Pie à Rome, par qui bâtie./?. 270. fa Compofition ex­
traordinaire. ièid . & fon Profil. 274.

Porte de la rig n e  Sermonette , fa Compofition. p. 27Î. fon 
defaut, ihid. & fon Profil. 280.

Porte de la Vigne S force y pourquoi, & par qui bâtie, p. 278. 
fa decoration , & fes proportions, ibid, fon Profil. 280.

Portiejue de l'P g life  de S. Pierre à Rome , par qui bâti. p. 2 3.
Poutres , pourquoi moins en ufage qu’autrefois. p. 1 18. pré­

caution pour les confctvcr. 189.
Pratiijue , neceiTaire à l’Architeite. p . 201. en quoi elle con- 

fifte. ibid.
Procuratie de S . M arc  à Veniic, par qui bâtie, &  de quel Or­

dre. p. 22.
Profiler y pourquoi l’Art en eft neceiTaire à l’Architeitc. p. 

IV. l’Art de profiler participe autant du DeiTein que delà 
Gcomctrie. v. pourquoy les Ouvrages préférables aux Def- 
feins pour l’Art de profiler, ibid, en quoi confifte la diiFe- 
rcnce des maniérés de profiler, x.

Profils de , imitez d’après l’Antique. Préface. Profils
&c Veiies des cotez des Portes de Ville, p. 274. &  280. 
obfervations fur ce fujet. ibid.

Proportions, raifons de leur changement. Préface, celles des 
Ordres differentes à caufede leur fituation felon Vitruve. 
Préface de Vignole. pourquoi differentes pour les Arcades. 
p . 40. opinion de Vitruve touchant Ues Proportions. 98. 
les grandes fuivies par les meilleurs Maîtres. 126̂ .

Puits, fa fituation. p . 1 74. & comme il doit être fondé. 175.

O Vinconge, fa difpofition, page ipS .

Ragrémem .
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R Agrèm ent i comment il fc fait, &  comme il ic mar­
chande. 3 J 7.

Regies , les generales préférables aux particulières. Pref. 
celles de Vignole bonnes pour les Ordres au Rez-de- 
chauiTce. p. 4 1. pourquoi elles doivent changer dans une 
autre fituation. celles des Colonnes les unes fur les 
les autres. il>id. pourquoi les Diamettres des Ordres du 
Colifée, égaux. U>ld. règle de Michel-Ange fur ce iùjet, 
Sc autorité du Theatre de Marcellus. ibid.

Remifes de Carojfe  ̂ leur grandeur, p. i j 6 .
Rofes, pourquoi celles entre les Modillons differentes, p . 

90. exemple de faint Pierre de Rome fur ce fujet. ibid.
, leurs efpeccs, &  comment traitées, p. 300. 

Rués , ce qu’il faut faire pour les rendre commodes, p. 
30S.

S A b le , fes qualitcz , & le meilleur pour bâtir, page 2 1 j .
où le blanc fert au lieu de plâtre. 2 1 (5.

Sacrijlie de S . Laurent à Florence, par qui bâtie, p. 2(^4. 
Salle du Palais à Paris, Bafc de fon Dorique, p. 28. &  de­

faut de fa Frife. 3 4.
Salle Royale du Vatican à Rome, maniere dont elle cft éclai­

rée, p. 1 4 1 .
Salon de Clagniy difpofition de fes Pilaftres.p, <í8, & íes Ni­

ches. 156.
Sculpjure, celle de trop de relief defaut en Architcudtre p. 

6 Z. comment traittée parles Egyptiens. ^6. ion utilité dans 
la décoration. 98. comment celle des dedans doit être 
traitée. 185,  &  celle des Jardins. 199.

Septiz.one de Septime Severe , fes Ordres.p. 319.

U U
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Sepulture de la malfm de Medicts à Florence, par qui bâtie. 
p. 264. Compartimens de fa Voûte. 34^,

Socle, fa difference d’avec le Dé & le Piedcftal./>. 14, fa 
place &  fa proportion. 80.

S  0fit  es , leur con ftrud ion ,  & où fort ufitcs.'p. 3 4 7 .
Sainte Sophie Moft^uie du Grand Seigneur à Conftantinopic, 

fes Colonnes de Porphyre. P. 209. & fon Pavéde Mofaïque,

Statues, leurs differcns noms. p. 3 i 3 . proportions de leurs 
Piedeftaux pour la iîmmetric. ibid. &  314* doivent con­
venir aux lieux qu’elles décorent. 315.

Statues raportées dans ce L iv r e , Celles d’Hercules antique 
dans le Palais Farnéfe. p. 148. d’Apollon antique cftimé 
l’Apollon Pythicn des Anciens, i 50. de Flore, ibid, de S. 
André. 24«?. de Jules Second. 2^3. de S. Pierre &  de S. 
Paul. 2<iS. de Rome Triomphante. 282. delà Mufe Ura­
nie. 28 3. de Marc-Aurele, 284. &  316.  deCcfar&d’Au- 
gufte. ibid, des Generaux de la fainte Eglifc Marc-Antoi­
ne Colonne, Alexandre Farnéfe, Jean François Aldobran- 
din & Charles Barbcrin. 2 8 5. de Caftor & de Pollux, ibid. 
de Loiiis le Grand, Equeftre & Pedeftre. }i<i.

Stuc, a quoi propre, p. 2 1 5. comme il fe travaille Sc fa durée, 
ibid.

T yibtes dans les Piedefiaux, comme elles fe doivent faire. 
page 80.

Taille de P ierre, comme elle fe doit faire , &  comme elle fc 
marchande, p . y

Temple d  Antonin &  de Faufline à Rome, pourquoi ion Por- 
Corinthien, p . fimplicité de fa Corniche. 

ibid. Sculpture de fa Frife. Sí. & fa Baie. 99.
Temple de Bacchus à Rome, fon Ordre, p . j ^ ,
Temple de la Concorde à Rome, Modifions de ià Corniche, p-



XII. fon Chapiteau Angulaire.5o. Sc matière de fes Colon­
nes. zio.

Tiemple de la Fortune Virile à Rome, mauvais goût de fon En­
tablement, p. x, 8c X I I .  fon Chapiteau angulaire. 39. &  
ion Embafement. 44.

Temple de Jupiter Stator à Rome, fes Entrecolonncs. p. 58. 
&c fa Corniche, 70.

Temple de Jupiter Tonnant 3 .K om e, fa Corniche, p, 70.
Temple de Neptune à Rome , Plafond de ià Corniche, p.

88.
Temple de la P a ix  à Rome, defaut de fa Corniche, p. i v. ibn 

Plafond, 88. fa Bafc Corinthienne. 99. &  fc$ Niches. 
150.

Temple de Salomon, fes Chapiteaux, p. ^6. Sc 198. & fes 
Colonnes Torfes. 108.

Temple de Vefla ou de la Sibille à Tivoli. Cannelures de íes 
Colonnes, p. 48. fa Porte 1 14.  &: les CroiTetcs de ion 
Chambranle. 2 Sí.

Temple de Vefla à Rome, l’Abaque extraordinaire de fon Cha­
piteau. p. 6 g. &c fa Bafe. 99.

Term ini, autrefois les Thermes on Bains de Dioclétien à Ro­
me , Profil Ionique qui s’y voioit. p. 4Í. le mélange des 
Ordres de fa grande Salle. 72. fes Chapiteaux Compofi- 
tes. 82. ion Entablement. 86. fes Dcnticulcs. 90. Sc fa 
Bafe. 99.

T e rra je s ,  leur utilité dans les Jardins, p. 19Í.  Scfurles mai- 
fons. 351.  leurs Aires comment pavées, ibid.

T errein , fes differentes efpeces. p. 233. fes defauts, 348. &  
comment affermi. 3 50,

Theatre de M arcellus à Rome, beauté de ion Dorique, p. 
20, groifeur de fes Colonnes. 24. fon Profil Dorique. 30. 
Plafond de fon Larmier. 34. Modules de fes Colonnes 
Ioniques. 38. largeur de íes Arcades. 40. & de ics Pi­
liers 42. fon Profil Ionique.'4Í. 8c fes Volutes. 50. & 
a.92.
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Theatre-de Ticence àm sV Ez it  dc Venife, fon Dorique fans 
Bafe. p.  z8.

Tombeaux , orncmens de ceux des Anciens, p . 338. Ies Mar­
bres qui leur conviennent. 3 35.

Tombeaux raportez. dans ce L iv re  , Ceux de Paul III. ix. &
I 5 Z. d’Urbain VIII. 1 5 z. de Bacchus. Z09. de Patricius ôc 
de fa femme, ibid, de Jules Second Z65. &c. de Michel- 
Ange. x 6 j .  & de la Maifon de Strozzi. 339.

Ordre Tofean ¡ le régulier ne fe trouve point dans l’Antique. 
p . <j. employé à des Bâtimens confiderables. 8. les Archi­
traves dc bois ne font plus en ufage. ibid, plûtôt ruftique 
qu’avec des ornemens. 9.

T reillage, fon ufage dans les Jardins, p. 197, &  zoo.
Tuile , fescfpcccs, fes qualitez & grandeurs, p. zz(j. où lè 

fait la meilleure. fes Compartimens. 33(1.
Tuyaux de defeente, leur avantage, p . 331.

T A B L E
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V  E rre plat y de deux Cones, page i i j .  fon ufage inconnu 
aux Anciens, ibid, en quoi confifte fa beauté, Sc 

comme il s’employe , fe vend Sc Ce toile, ibid.
Vigne du Pape Ju le s , par qui bâtie. Vie de Vignole, &p. z 54.

par qui la décoration de fon Entrée, ibid.
Votages, ncceiTaires à l’ArchitcéIc. Préface.
Volute, maniéré de contourner l’ionique felon les Auteurs 

& felon les Ouvriers, p. 50. Volutes ovales de Scamozzi 
Sc de BoiTc. ié/d. Volute de Vignole décrite de deux ma­
nières. 5 Z. pourquoi celle de Goldman plus parfaite. 54. 
comment traitée dans le Chapiteau Compofite.

Voûtes , leurs noms Sc leurs efpeccs, p. Z38. &c. en quoi 
elles different des Plafonds. Z39. quelle cil la plus parfai­
te. Z41. Artifice Sc Compartimens des Gothiques, 34Z. 
Sc 343. Sc pourquoi plus harmonicuics que les autres. 
343. Compartimens des plus belles d’où imités, ibid.
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les meilleures & les plus légères, ibid, pratique pour leur con- 
ftruélion , &  leurs ornemens. j 44. leurs Compartimens par 
raportaux Ordres.Proportions,Figures & Ornenaensde 
ces Compartimens. 344. & 345- l’avantage qu’elles tirent du 
mélange delà Sculpture & delà Peinture. 345. & 54^* Saillie 
de leurs Corniches. 3 4(5.

Fin  de U  Table des M atières.

E X T R A I T  D V  P R I V I L E G E
dit Roy.

A R Grace Se Privilege du Roy , Il eft permis à 
A u g u s t i n  C h a r l e s  D a v i l e r  y lrc h i- 
teEle , de faire imprimer, vendre & diilributr par

____  tel Imprimeur ou Libraire qu’il voudra choifir, le
Livre intitulé, L 'u 4rchiteElure de Vignele ^ui cernpyend fes 
Ordres avec des Commentaires , &  les Figares &  Defcrlpfions 
de fes pins beaux Batim ens, &  de ceux de M ichel-Jinge  ; 
EnÇcmhle plufeurs De fe in s y Ornemens &  Préceptes concernant 
l 'A r t  de b âtir, &  une Explication de tous fes Termes par Or­
dre Alphabétique, cempofé par ledit Sieur D aviler , en un ou 
pluiîeurs Volumes, conjointement ou feparément, en telle 
marge, grandeur & caradere, qu’il voudra, durant le rems de 
dix  années , à compter du jour que ledit Livre fera imprimé 
Sc mis en vente pour la premiere fois ; Avec défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes de l’imprimer, imi­
ter . ou contrefaire en aucune maniéré quecefoit fous prétexte 
decorredlion, augmentation , changement de Titre, ou autre­
ment , ni même d’en rien extraire, vendre & diftribuer fans 
le confentement dudit D aviler  ou de fes ayant cauiè, 
apcine de trois mil livres d’amende , confifeation de tous les

t L u _  H1



Exemplaires qui iê trouveront contrefaits, &  de tous dépens, 
dommages & interefts. Veut de plus S a M a j e s t e ’ , qu’en 
mettant au commencement ou à la fin dudit Livre un Extrait 
du prefent Privilege, foy y foit ajoutée , comme à l’Original, 
&  foit venu à la connoilTancc de tous', Ainfi qu’il eft plus am­
plement expliqué par Icfdites Lettres de Privilège données à 
Paris le 5 .̂ Avril. 1^91. Signé P a r  l e  R o y  en fon 
Confcil, B o u c h e r , & fccllé du grand fccau de cire jaune.

Ledit Sieur D a v i l e r  a cédé le prefent Privilege à 
N i c o l a s  L a n g l o i s  Marchand Libraire à Paris , 
pour en joüir fuivant l'accord fait entt’eux.

Regiflé fur le L ivre  de la Communauté des Aîarchands L i ­
braires Imprimeurs de Paris , le douz îème jour d ’A v r il  mil f ix  
cens quatre-vingt onz.e.

Signé P. A V  B O V  I N  Syndic.

A chevé d ’imprimer peur la premiere fois le 
quinziéme BLay 1 6 ^ 1 .

Les Exemplaires en ont efte fournis fuivant le Privilège.

P  R E F A C J E .
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E pretends donner icy une intelli­
gence parfaite de ce petit Ouvra- 

compte des raifonsgc J ôc rendre 
qui m’ont engage a le fai rc , ôc a
le donnerai! Public. Ayant exercé 
pendant pluiîeurs années en divers 

pais l’Art d'Architeélure, j’ay pris plaiilr en prati­
quant fes Ornemens d’apprendre les fentimens de 
ceux qui en ont écrit, ¿c les comparant les uns aux 
autres aux Edifices antiques quifubfiftent en­
core ; j’ay tâché d’en tirer une regie à laquelle je 
me pwiTc arrefter , &  qui pull fatisfaire entière­
ment, ou du moins en partie, le jugement des per- 
fonnes intelligentes fans y avoir d’autre vene que 
de m’en fervir dans mes befoins.

Pour en venir a bout je n’ay point eu d’égard aux 
opinions qui partagent les Auteurs entr’eux , &  
pour appuyer mon deiï'cin avec plus de fonde­
ment, je me fuis propofé pour modèle les cinq Or­
dres qui fe voyent dans les Antiquitez de Romcj 
ôc les confiderant tous eniemble , &  les exami­
nant avec des mefures exaéles, j’ay remarqué que 
ceux qui au jugement de tous paroiilént les plus 
beaux &  qui fe prefentent à nos yeux avec plus de 
grace ont une certaine harmonie ÒC une corref- 
pondance fi peu emharailée de nombres, que par 
les moindres Moulures on peut exaélement mefu- 

■ rer les plus grandes ; c’eft pourquoy faifant une 
plusferieufe reflexion furie plaifir que nos fens re-

u
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çoivent de cette proportion, &: combien au con­
traire les chofes qui en font éloignées leur font 
defagreables, comme les Muiiciens le connoiflent à 
tout moment dans leur fcience,. 3’^y travaillé de­
puis pluileurs années àredu-ire fous une regie cour­
te ôd facile la pratique de ces cinq Ordres d’Arcbi- 
teêture; &; le moyen dowt je me fuis feryi pour y 
parvenir .a efté tel.

Lorfque j’ay voulu par exemple me fervir de 
l’Ordre Dorique par ma R eg ie , j’ay remarque que 
celuy du Theatre de Marcellus eitoit le plus uni- 
verfellemcnt approuvé , c’eft pourquoy je l’ay pris 
pour fondement de la regie de cet ordre, fur lequel 
ayant déterminé les parues principales , lors que 
quelque Moulure ne s’eft pas trouvée conforme à 
la proportion des nombres , comme il arrive le plus 
fouveiK par la faute des Ouvriers, ou par d’autres 
accidens qui ne laiflént pas d’cilre coniiderables fur 
de petites parties, alors je n’ay point fait difficulté 
de les accommoder à ma règle , fans m’eloigner 
beaucoup de leurs mefurcs, faifant valoir cette li­
cence par l’autorité des autres Doriques qui ont le 
plus de reputation , dont j’ ay pris quelque petite 
partie pour fupplécr à celuy du Theatre de Mar­
cellus; fl bien que de cette façon je n’ay pas fait com­
me Zeuxis des filles de Crptone , mais felon que 
mon raifonnement m’a pu conduire, faifant choix 
fimplement des Ordres antiques tout enfemble, je 
n’ay apporté de ma part que la diftribution des pro­
per cions fondées fur des nombres fimples fans me fer-
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vir de BraiTes,de Pieds, &  de Palmes d’aucuns païs, 
mais feulement d une mefurc arbitraire, appellée 
ModulCjdivifée en un certain nombre départies é- 
gales,^coaime il fe verra dans chaque Ordre en par­
ticulier. Cela apporte une ii grande facilité à cette 
partie de l’Architoélure , qui eil de foy allez emba- 
rallée,que quelque médiocre efprit que cefoit,pour 
peu qu’il ait d’inclination pour cet Art , pourra 
tout d’une veuë , ôc fans prendre la peine de beau­
coup lire , comprendre le tout , s’en fervir inge- 
nieufement.

Quqy que je n’eulTe aucun delTein de rendre cet 
Ouvrage public, je me fuis neanmoins lailTc vain­
cre comme tous les Auteurs aux prières de mes amis 
qui le fouhairoient, &  encor plus à la genereufe li­
béralité de Monfeigneur le Cardinal Farnéfe, qui 
outre les obligations extraordinaires que j’ay à fon 
illuftre maifon,, m’a facilité Ictmoyen de f  dre ces 
diligences  ̂ &  a voulu qu’il ne manquai! rien 
pour donner cette fatisfaéïion à mes amis, ô<: eftre 
en état de vous prefenter encore dans peu de temps 
quelque autre chofe de conliderable fur ce fu jet, il 
vous recevez celuy-cy , comme je l’efpcre ; C en ’eft 
pas véritablement mon intention de répondre aux 
objections que quelques perfonnes m’ont préparées; 
car je laiiTeà l’Ouvrage mefme le foin d’y fatisfai.- 
re 3 appuyé du jugement des perfonnes intelligen­
tes qui répondront à ma place , s’il cil affez heu­
reux pour leur plaire. Cependantfil’on croit qucla 
peine que j’ay prife foit inutile , parce qu’on ne
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peut donner de réglé certaine fur cette matière, 
puis qu’au fcntiment de tous , &  de Vitruve mef- 
me, il faut fou vent augmenter ou diminuer les pro­
portions des membres des Ornemens , pourfup- 
pléer aux endroits où la veuë fe trouve trompée 
par quelque accident ; jerépondray qu’il eften ,ce 
cas abfolument necelTaire de déterminer au juftc 
ce qui doit paroiftre à noftre œ il, afin que cela 
puiile fervir enfuite de réglé confiante., &  qui foit 
exaétement fuivie j ce qui fe peut faire par de bel­
les réglés de Perfpeélive qui font certaines, &: dont 
j ’efperevous donner dans peu de temps une prati­
que fi necefiaire à l’Architedure &  à la Peinture, 
que je fuis perfuadé que vous la recevrez agréable­
ment.

Mon dcfiéin, comme j’ ay déjà dit, n’ayant cfié 
que de me faire entendre à ceux qui ont déjà quel­
que connoiiï'ancc de cet Art, je n’avois pas mis de 
nom aux Moulures particulières des cinq Ordres, 
que je fuppofois que l’on connoiflbit. Mais comme 
j’ay veu par expérience que cet Ouvrage plaift en. 
core beaucoup à plufieurs perfonnes de qualité 
qui font bicn-aifes de pouvoir entendre fans peine 
le détail des Ornemens de 1’Arcliite.dure, dont ils 
fouhaiceroient fçavoir les noms en particulier ; je 
les ay mis en la maniéré qu’on s’en iért ordinaire­
ment à Rom e, &  dans l’Ordre qu’on pourra re­
marquer , avertiflant que l’on ne parlera que dans 
l’explication du premier Ordre des Moulures qui 
fe trouvent communes à tous les autres.
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/

Des Moulures, & de la maniéré de les bien 
' profiler.

Comme te Livre contieyit les principes de l'Archi- 
tenure , fa y  jugé à propos de parler d'abord des 
Moulures qui en font les élemens de la maniéré de 

les profiler.

LEs Moulures font â l’Architedlure ce que les Lettres font 
à l’écriture. Or comme par la corabinaifon des caraéte- 

fcs il le fair une infinité de mots endiverfes langues > aulîl 
par le mélange des Moulures on peut inventer quantité de 
profils differens pour toutes ibrtes d’Ordres, & de compofi- 
tions régulières &  irreguIieres : Mais comme en Architeétu- 
re il ne le doit rien faire qui ne foit fondé fur la Nature &  
fur la Gcometrie, &que fes regies ne font pas fi arbitraires 
que quelques-uns fe l’imaginenti on doit içavoir que le 
contour de cbaque Moulure eft établyfur la Geometrie, 5c 
que de mefinc qu’il n’y a que trois natures de ligne en Geo- 
raetrie qui font la droite , la courbe & la mixte ; auffi n’y a- 
t-il que trois cipeccs de Moulures, Içavoir des Moulures 
quarrées, des rondes , & de celles qui font compofées de 
ces deux natures de lignes. C’eA: pourquoy l’on peut remar­
quer dans rArchiteélurc Gothique , que ceux qui l’ont inven­
tée s’eftant voulu éloigner de ces figures parfaites, ne les pou­
vant , ou ne les voulant pas imiter , 5c ayant affeélé de fe for- 
vir des plus imparfaites pour diftinguer leur Architeélure de 
la Greque & de la Romaine , ils ont inventé une maniéré 
de Moulures & d’Ornemens ridicules -, ce qui a rendu leurs 
Ouvrages defagrcables avoir, fur tout quand l’on a veu les 
Ouvrages antiques. Des Moulures les unes font grandes 
comme les Doucincs Oves,Gorges Talons Tores 5c Scories, 
5 : les autres font petites comme les Filets Aftragales & Con- 
gcz. C’es petites Moulures fervent à couronner 5c à feparer

û ii)
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I(v ‘

les grandes, &po.ar leur donner auffi plus de relief &  de di- 
ftinétion. Le Cavet^ le Qjijrt-de-rond & le Talon , fc font 
auffi quelquefois fort petits , comme entre les faces des Ar­
chitraves & des Archivoltes , &  aux Chambranles. Mais ' 
pour, la Doucine , le Larmier, le Denticule , & la Platte- 
bande de modil'ons , ces Moulures font toûjours gran­
des J Sc couronnées de plus petites. L’Ove ou Qiwrt- 
de rond &c le Talon dans les Corniches font auffi des gran­
des Moulures & couronnées de plus petites. Le Tore petit 
& grand, ainil que la Scotie, qui fait preique le contraire 
effet du Tore, ne fervent gtiercs qu’aux Bafes, &  font dk 
ftinguees par des Liftels & Aftragalles. Toutes ces Moulures 
fe tracent différemment , ielon fa diftancc d’où elles doi­
vent élire v-euës ; ce qui doit régler la iàillie ou retraite qu’on 
leur veut donner- Les plus belles Moulures font celles dont 
le contour cil parfait,, comme le quart de rond, &  le Cavet 
ayant le quart de Cerefe, & le Talon & la Doucine tracée 
de deux portions de Cercle égales par un triangle equilateral, 
les Moulures quarrées doivent eftre d’équerre & a plomb. 
Les Ailragalles dont le contour eft ordinairement des trois 
quarts, ou des deux tiers de leur circonférence , doivent 
eftre dégagez des plus grandes Moulures par un petit filet 
enfoncé qui eft prefquc imperceptible, que les Maflons nom­
ment le coup de crochet, & les Menuifiers le grain d’Orge. 
Rarement les Moulures excédent en faillie leur hauteur, fi 
ce n’eftle Larmier; mais alors il eft bon de refouiller ibn 
plafond en canal, & faire la mouchette pendante- Or. pour 
tracer toutes ces Moulures, il eft neceflaire de quelques prin­
cipes de Geometric pour en connoiftre les figures i comme 
deiçavoir que le Triangle equilateral a trois coftez & trois 
angles égaux , que le quart de Cercle eft la quatrième partie 
de la circonférence d’un Cercle , que la ligne à plomb fur 
celle de niveau forme deux angles égaux, ôcainfi'des autresi 
ce qu’il eft facile de comprendre par la planche des Moulu­
res tracées geomerriquement, où les lignes ponétuées fervent
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1  faire l’operation , comme les lignes pleines pour mar­
quer le contour des moulures &  les petites croix les centres 
où pofe la pointe fixe du Compas. Il y a encore d’autres 
Moulures , qui n’eftant pas tracées avec le compas font 
un bon effet comme celles qui reiTemblent à la moitié d un 
cœur, les Doucines fort baiî'es, les Scaties en demy ovale &  
traits corrompus, & plufieurs autres qui reçoivent leur con­
tour de l’endroit où elles doivent eftre mifes; Ces fortes de 
Moulures fervent aux Profils des Chambranles, aux Qua- 
dres de Compartiments , & de Tableaux & aux Baifins: de 
Fontaines où les Moulures doivent avoir peu de relief- 

L’Art de bien profiler eft une partie tres-ncceflaire pour 
exceller dans l’Archiredure , puifque tel reiifsir dans la dit 
tribution d’un Plan,& dans la belle compofition d’une Faça­
de, qui diminue fouvent labeauté de fon ouvrage par le mau­
vais effet de fes Profils. La maniéré antique eft plus hardie 
que correde ainfi que celle de Michel Ange. Les plus beaux 
Profils font les moins chargez de Moulures, où elles font le 
moins répétées & méfiées alternativement de quarées & de 
rondes  ̂ mais fur tout qu’il y en ait toujours de petites entre 
les grandes pour les faire valoir parleur comparaifon ; il faut 
que la faillie du Profil foir proportionnée à fa hauteur par 
raport au corps qu’il doit couronner: & tâcher qu’il y ait tou­
jours quelque grande Moulure qui maiftrife dans le Profil , 
comme le Larmier dans la Corniche qui eft la Moulure la 
plus effentielle & qui fe trouve obmife dans quelques ouvra­
ges de grande reputation , comme au Temple de la Paix à 
Rome. Il eft bon d’éviter l’égalité des Moulures dans un 
Profil, en forte quelles doivent eftre de differentes hauteurs, 
&: lors qu’une Moulure en couronne une autre elle ne peut 
eftre plus haute que de la moitié de celle qu’elle couronne , 
ny moins du tiers,comme le filet fur le talon , &  l’aftragale 
fousl’Ove ne doit eftre moindre du quart, ny plus fort que 
le tiers de l’Ove,le dcnticule doit eftre la plus haute des Mou­
lures fous le Larmier , &  le Larmier peu moins fort que la

Cymaifej
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Cymaife; auffi cft-il trop bas aux Ordres Corinthiens du 
Panthéon tant au dehors qu’au dedans: le Talon ne doit 
point eftrc arrondi p;ir 1<̂ haut comme celuy de l’Architrave 
de l’Arc de Conftantin ; le Contour de la Doucinc doit 
eilre coulant, dont la partie concave doit cftre égalé a la 
convexe. Philbert de Lorme & plufieurs autres Architeites 
ont incliné en dedans le liant du Larmier des Corniches , & 
les faces des Architraves, pour éviter à ce qu’ils prétendent, 
laiàilliej cette pratique eft défeétueuie , (  quoy qu’il s’en 
trouve quelques exemples Antiques )  parce qu’il faut que 
les Moulures quarrées foient à plomb & d’équerre. Jamais 
une Corniche ne doit cftre couronnée par un membre rondj 
& fans anefte comme un Aftrag;dle ( quoy qu’il y en ait des
exeraplesi) mais par un Liftcl & Plattebandc. La proportion
des Modillons eft telle t]ue leur efpace qui doit eftre quatre 
dans le Plafonds du Larmier foit le double de la largeur de 
leur nud, ainiî leur faillie fera le double de cette largeur. Les 
trois parties de l’Entablement tiennent la proportion que 
leur donne chaque Ordre.

Or pour bien juger du choix que l’on doit faire des Profils, 
il ne faut pas feulement s’arrefter aux DeiTeins & aux Livres , 
mais s’inftrnire par les ouvrages mcfmes, parce que lafitua- 
tion des Profils eftanr de grande confequence pour les ren­
dre propres à la place où on les veut employer , il faut par la 
comparaifon des ouvrages fe faire une bonne maniéré de 
profiler comme l’ont eue Vignole & Palladio.

Quoy que l’Art de profiler foit ainfi que j’ay dit cy-delTus, 
fondé iur la Geometric, comme le delTein y doit avoir pour 
le moins autant de part que cette feience, il faut accommoder 
fes Profils à l’œil & n’eftre pas obligé de fe iervir du Com­
pas & de la Regie pour les moindres Moulures, afin de prati- 
tjuer cette partie d’Archireéture fi neceftaire, avec une gran­
de facilité ; ainfi pour s’inftruire ilfc fiut exercer à profiler 
pluftoft en grand qu’en petit , parce que l’effet en eft plus 
fenfible.
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Des Ornemcns des Moulures,
J  : E  nombre des Ornemens e^ an tp rcfq u e in fin i , f a y  

fieuLement donne les p lu s  ufitez^ ^  les p lu s  conve- 
n.thles à chaque M o u lu r e , ( fi  f a y  préféré ceux d e V ù  
qiiole a ceux des autres A rchitecîes aparee q u 'i l  a  le  p lu s  
f t 'u i  i' A n tiq u e  dans fies O rnem ens,  f i  q u 'i l  les a  defiïnex^ 
a'une gran de m aniere,

C O M me  il eftneceiTaire que l’Architecture foit propor­
tionnée a la dignité du lieu qu’elle décote , íes Or- 

ncinens doivent eftre misiâ à propos qu’il n’y en ait aucun 
qui ne ferve à faire connoiftre le jugement de l’Architede 
& l’ufage de l’Edifice j aulii voit-on que les Anciens ne les 
ont point employez par hazard , puifque par les moindres 
fragmens on a coimoiilance de leurs Temples , Bafiliques , 
Arcs de Triomphes,&  autres Edifices qui fervoient pluftoft à 
la décoration qu’à l’utilité publique. Mais fans parler de tous 
les Ornemens qui entrent dans la compofition des Ordon­
nances, je diray feulement que pour ceux qui enricliiiTcnt les 
Mouluresiils font ainfi que les autres ou indifferens ou fignifi- 
catifsj ceux qui font indifferens fc mettent fur les Moulures 
fans aucune confcquence ; mais les fignificatifs doivent cftrc 
propres 5c fervir de fymboles pour faire connoiftre l’Edifice 
par quelques-unes de fes parties.

Les uns & les autres le travaillent ou de relief fur les Mou­
lures, ou fouillez dans icelles, comme le Quart-de-Rond qui 
peut eftre orné de petites feuilles ou,coquilles taillées fur le 
nud de fon contour, ou bien d’O ves fouillez au dedans com­
me on les fait ordinairement, parce que cette Moulure eftant 
circulaire & de grand relief, elle deviendroit trop pezante fi 
elle eftoit ornée par iedelïusiainfi que les Baguettes , où l’on 
taille des Peries,Patenoftcs,Olives &Cordclicres.On fait tout 
le contraire pour les Moulures creufès comme le Cavet & la 
Scorie dont les Ornemens font pluftoft taillez en dehors de
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leur Contour. Les plus communs Ornement &: dont on ic 
fert indifFeremment pour toute lorte de iujets font les Oves, 
qui font de pluiieurs manicreSj les Rays de CcEUtjlcs Fleurs &c 
Feuilles tant naturelles que grotcfques , les Fruits de diverfes 
efpcces, des Canaux qu’on nomme Poniques , & une infinité 
d’autres qu’on peut voir aux Ed.fiees Antiques. Toutefois fi 
ces Ornemens ne font ménagez avec beaucoup d’Art, les Pro­
fils en reçoivent pluiloft de la confufion & de la pezanteur 
que de la richeflé& de la Icgereté. La regie la plus generale 
çft, que les Moulures foient taillées & liiîes alternativement, 
afin que cette fimplicité entre celles qui font ornées donne un 
repos &c une harmonie dont l’üeil refte extrêmement fatisfait. 
Par exemple , il ne faut prefque jamais orner la face du Lar­
mier d’une Corniche ny celle d’un Architrave ou d’un Archi­
volte , finon aux endroits où il faut une grande richeiTe d’Ar- 
chitcélurc,comme aux Retables d’Autels où toutes les moulu­
res peuvent dire taillées excepté celles qui lesfeparent & cou­
ronnent comme IcsFilets.Tous IcsOrnemens comme IcsOves, 
Rays de Cœur , Denticulcs , Perles , Olives 6c autres qui en- 
ri.chiflént les Moulures , doivent répondre à plomb les unsfur 
les autresi 6c les plus grands comme les Modifions 6c les Dcn- 
ticules règlent les plus petits. Il faut aulîi remarquer que les 
Ornemens doivent convenir aux Ordres ; de forte que les 
plus riches foient employez aux plus délicats, comme au Co­
rinthien & au Compofite ; & qu’au contraire il eft prefque 
inutile d’en mettre au Tofean &  au Dorique. Il faut auffi 
dans la décoration des Façades que toutes les parties en foient 
ornées par proportion destines aux autres-; de forte qu’il 
n’y en ait pas de fimples & deftituées d’Ornemens lorfque 
quelques-unes iont enrichies avec profufion; parce que I Ar- 
chiteéïure tirant fes proportions du corps humain , fes Orne­
mens luy doivent cftrc auffi convenables que la parure dans les 
habillemens-, auffi comme les Anciens ne les ont point inven­
tez fans raiffin : on peut à leur imitation en inventer qui 
ayent rapport au fuj et qu’on traite. Outre les Ornemens des
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Moulures il y en a d’autres , comme ceux des Frifes, où les 
Anciens ont rcprcfcnté en bas relief diverfes Hiftoires, Myf- 
teres & Inftrumcnsde leur Religion* on peut faire des Maf- 
ques & des Teftes d’une variété prefque infinie ; mais il eil: 
extrêmement contraire à la bicn-féance d’en mettre de gro- 
tefques ôc de profanes dans des lieux Saints , comme a fait 
Michel-Ange au Tombeau du Pape Paul Troifiéme, dans l’E- 
güfc de faint Pierre de Rome ; & comme on voit que l’Archi- 
teebure Gothique eil remplie de Chimères , Harpies & Ani­
maux difformes qui ne fignifient nen : puifquedans lesEgli- 
fes il ne doit y avoir que des Images de Chérubins , de Ver- 
tus & autres Attributs de la Religion. Les Confoles font auf 
fi employées avec beaucoup de grace pour porter les Corni­
ches,ou fervir de Clefs aux Arcades •. & leurs feiiillcs doivent 
eftre delamefme cfpccc que celles du Chapiteau, s’il y a un 
Ordre à la Façade. Il fe faut auffi garder de mettre des Anges 
& autres figures de Saints pour porter des Entablemcns à la 
place des Thermes, Perfins & Cariatides. Les Trophées , 
Feftons, Buftes, Vafes & pliificurs autres Ornemens contri­
buent beaucoup à la décoration des Façades,commc on le fera 

dans la fuite de ce Livre, il fe trouve des Fragmensvoir
antiques qui marquent que les Edifices en ont cfté d’une ri- 
cheiTc trop confufe, comme on voit par un Profil Corinthien 
des Thermes deDioclctien rapporté dans le Parallèle & à 
l’Arc des Orphévres à Rome.

Il faut remarquer dans la maniere de tailler les Ornemens, 
que ceux des Profils du dedans doivent avoir moins de relief 
que ceux du dehors : à quoy la grandeur de l’ouurage contri­
bue encore, par ce que fi l’Edifice eft Coloflal, il n’a pas be- 
foin de quantité d’Ornemens, mais beaucoup foüillez,fur tout 
au dehors, pour leur donner un grand relief. Toutes ces ob- 
fervations font generales, laiflant les particulières à la corre- 
élion &  au bon gouft de l’Architeéle.

ii)
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/  ' Ay crû qtiil ejloît nece^aire pour fa ire  'voir le d i f ­
ferent goût qui fe trouve dans les Profils, d'en don­

ner deux exemples Antiques (fi deux APodernes , par le f  
quels on pût juger de leur dijlinci-ion.

A  Prés avoir parlé des Moulures en gencral &desOrnc- 
mens qui leur conviennenr,pour faire connoître que la 

différence des Profils confiife dans le different aflctnblage de 
ces mcfmes Moulures , j ’ay choifî quatre Profils de l’Ordre 
Ionique, qui eft celuy qui tient la moyenne proportionnelle 
entie le folide & le délicat, le fîmple & le riche. J ’en ay mis 
deux antiques dont le plus beau eft tiré des Thermes de Dio- 
c.etien , & par confèquent bâti dans un temps où l’A'tchirec- 
tuie cftoit encore dans fa pureté 1.& l’autre duTemple de la 
Fortune Virile qui a efté fait â ce qu’on tient bien auparavant 
& fous les Rois de Rome, où la connoiffance que les Ro­
mains pouvoient avoir des Arts eftoit proportionnée à la 
puifîànce de leur Republique naiflante. J ’en ay auffi rapporté 
deux Modernes dont le moindre eft celuy de S.erlio , qui n’a 
pas acquis ce goût excellent qui fe trouve dans les Ouvrages 
de Palladio; ainfi on peut dire que ces Profils font de quatre 
differentes maniérés, dont celuy des Thermes de Dioclétien 
fera nommé de manière proportionnée , comme celuy de la 
Fortune Virile eft au contraire fort difproportionné : & le 
Profilée Serlio fe trouvera d’une maniéré féche de mefquinc 
en comparaifbn de celuy de Palladio , qui eft d’une manière 
gratieufe & d’une élégante proportion.

Pour faire une jufte Critique de ces quatre Profils, il les 
faut obfèrverl’un après l’autre ; &  commençant par celuy du 
Temple de la Fortunê  Virile fans avoir égard à l’Ordre qu’il 
couronne dont il ne s’agit pas à prefent, mais le regardant par 
luy-mefinc,on trouvera que les trois parties qui le compofent

1
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n’ont point de rapport entre elles ; que la Frife eft extrême­
ment petite n’ayant que les deux cinquièmes de la hauteur de 
la Corniche, & environ les deux tiers de celle de l’Architra­
ve : 8c que cette Corniche eft plus de la moitié de l’Entable­
ment; que le Larmier n’a pas la moitié de la Cymaife : que le 
Talon qui le couronne eft prcfque aiifll pu iT.int que le Lar­
mier : que les Denticiiles font quafi qnarrées & plus hautes 
que le Larmier: que les trois fafees de l’Architrave font à peu 
prés égales & aulii mal fcparées par des Chamfrains, que mal 
couronnées par un Talon dont le Filet eft aulii haut que ce 
Talon ; &qu'enfin cet Aftragale taillé d’Oüves & de Perles à 
la deuxième fafee eft mis fort mal-à-propcs.

Quant à l’EntabIcmcntdes Thermes de Dioclétien l’Archi­
trave eft plus haut que la Frife qui eft lilTe & bombée, & la 
Corniche plus haute qup l’Architrave , comme elle le doit 
eftre : la faillie de cette Corniche eft égalle à fa hauteur, aufti 
Vignole a-t-il imité ce Profil pour fa beauté. J ’av tiré ce mor­
ceau d’après une Eftampe tres-rare gravée à Anvers en l’année 
1558. fur les delTeins de Sebaftien d’Oya Architele de Philip­
pe II. Roy d’Efpagne.

Pour ce qui eft du Profil de Serlio, on remarque que bien 
qu’il ait fuivy la doctrine de Vitruve, il eft pourtant fort é- 
loignéde Palladio qui s’eft toujours conformé aux plus par­
faits Antiques ayant imité les Modilfons du Temple de la 
Concorde , 5c d’une Antiquité prés faint Adrien rapportée 
par Serlio ; mais que fon Profil furpaife en beauté ces Anti­
ques , au lieu qu’à ccluy de Serlio la Corniche eft trop foible 
dans le tout ( n’eftant gi eres plus haute que l’Architrave ) &  
dans les parties par de petits Filets qui la rendent chetive Sc 
le Profil affamé. Le Filet fur la Cymaife eft trop petit de la 
moitié ainfi que les autres; la Plate-bande des Denticulss eft 
trop fallíante de la largeur d’une Denticnie ; ce Membre taillé 
eft mal couronné & mal foûtenu par de petits Talons ; 5i  le 
bec de la Mouchette pendante eft trop foible»
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D E S  CljVál O R D R E S  
e n  G e n e r a l .

o

A y a n t e  traiter des cinq Ordres de Colon-
n e s ,  qui fo n t  LE T o s c a n , LE D ü R iq u E ,

L I o n i q u e , l e  C o r i n t h i e n  &: l e  C omposite , 
) ay cru qu’il eftoit à propos pour en donner d’abord 
une idee generale d’en defllner les Figures,fans pour­
tant y marquer leurs mefures particulières, parce 
qu en cecy mon deiTein n’eft autre que de reprefen- 
ter tout d’un coup l’effet d’une regle generale dont 
JC teray dans la fuite l’application à chaque Ordre 
en particulier.

C~^ Oinme il faut que la comioiiTance generale de chaque 
choie precede la particulière, &  qu il s’agit icy des Or- 

dres dont Vitruye , Daniel Barbaro , Scamozzi 8t  plufieurs 
autres ont donne des definitions encore plus obfcures que s’ils 
n en avoient point parlé, on doit fçavoir que le mot d’Ordre, 
qui eft oppofe a celuy de confufion, ne fignific autre chofe 
qu un arrangement régulier de parties pour compofer un beau 
tüuuenfemble i cette definition eft fi étendue, ^ue dans tou­
tes chofes , s il n y a de l’ordre, de l’arranglnent &  de 
a regúlamele cahos qui s’en forme les rend impenetrables à 

I intelligence. Le mot d’Ordonnance dont fe iért Vitruve a 
tant de figmfications en François ( où il eft un terme de Pa­
lais, de Médecine & de Finance ) qu’on ne peut pas dire qu’il 
foit proge a I Acbitcdure , fi l’on ne s’en fert au mefrne fens ! 
que íes Peintres s en iervent lors qu’ils veulent parler de la 
corapofition d un Tableau ; caries Archireéles peuvent par- '
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1er de la mefme maniere de la compoGtion d un Baftiment, 
mais en ce fens-là ce terme ne fera en ufage qu en parlant de 
tout l’Edifice & non pas d’une Colonne feparée avec ion En­
tablement; c’eft pourquoy fans s’arrefter à un mot que l’ufage 
a confirmé, il fuffit de connoiftre qu’il y a cinq Ordres dont il 
y en a trois Grecs qui font le D oriq^ jL I oniciue,&  le C o­
rinthien 5 &  deux Italiens le T oscan &  le C omposite : 
que les trois Grecs repreientent les trois maniérés de baftir , 
la folide , la délicate &  la moyenne ; &  que les deux Italiens 
font des produétions imparfaites de ces Ordres. Ce qui fait 
connoiftre le peu d’eftime qu’en ont fait les Romains , c eft 
qu’il ne fe trouve point d’exemple Antique ou ils foient méf­
iez enfemble , & quoy que le Dorique du Colizee a Rome 
n ait point de Triglyphes nyde Metopes, fans lefquels ilfem- 
ble que le Dorique ne peut pas eftre appelle de ce nom, ce­
pendant le Profil en eft Dorique plûtoft que Tofean. L ’abus 
que les Modernes ont introduit dans le meilange des Ordres 
Grecs &Latins,vient de leur peu de reflexion fur l’ufage qu’en 
ont fait les Anciens.

L ’oriaine des Ordres eft prefepe aufll ancienne que la fo- 
cieté des hommes. La rigueur desfaiibns leur fit da.bordin- 
venrer de petites cabanes pour fe retirer & avoir du jour a la 
difference des cavernes des beftes feroces qui font obfcures. 
Ils les firent au commencement moitié dans la terre  ̂& moi­
tié dehors & les couvrirent de perches avec du chaume ou de 
la terre comme font couvertes les glacières ,enfiiite devenant 
plus induftrieux ils plantèrent des troncs d’arbres debout & 
en mirent d’autres en travers pour porter la couverture, ce 
qui donna l’idée d’en reétificr la conftruétion j car les troncò 
d’arbres debout reprefentent les Colonnes ; les liens ou hares 
de bois verd qui fervoient pour empefeher les troncs dê  s e- 
clater, expriment les Baies & les Chapiteaux ; &  les Som­
miers de travers ont donné lieu aux Entablements , ainfi que 
les couvertures en pointe aux Frontons, ce que l’on peut voir 
dans Vitruve où la conjedure qu’il tire pour donner l’origine
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ds l’Architcdtiirc eft fort vray-femblahle, ce que Monfîeur 
BlondelDiredleur de rAcademie Royaled’Architedbure afort 
clairement expliqué dans le Cours qu’il en a compofé. 
Il y en a d’autres qui ont crû que les colonnes venoient des 
Pyramides que les Anciens élevoient fur les Tombeaux, &  
que les Urnes où eftoient renfermées leurs cendres reprelèn- 
toient leChapiteau dont leTailloir étoit une brique qu’ils met- 
toient pour couvrir ces Urnes : mais l’opinion de Vitruve eft 
plus recevable que celle-cy qui eft plus éloignée de la natu- 
ture & de l’ordre de la conftruétion ; enfuite les Grecs plus 
éclairez que les autres peuples, ont réduit la hauteur des Co­
lonnes fur les proportions du corps humain. Le Dorique re- 
prefente la taille d’un homme d’une nature forte, l’ionique 
celle d’une femme , & le Corinthien celle d’une fille. Les 
Baies & les Chapiteaux iont comme leur chaufllire &  leur 
coéffure ; & ces Ordres ont tiré leurs noms des peuples qui 
les ont inventez. Scamozzi fe fert de termes fignificatifs 
poitr exprimer leur caraéterc , lors qu’il nomme le Toican 
le Gigantefque , le Dorique l’Herculéen , l’ionique le Ma­
tronal , le Compofite l’Heroïque , & le Corinthien le Vir­
ginal.

Et afin de donner une idée generale des Ordres pour in- 
ftruirc les perfonnes qui n’eftans pas de la profdliou fe con­
tentent d’en avoir une legere connoiflance pour en parler ju- 
fte, il en faut faire connoiftre la diftinébion, qui eft que tout 
Ordre eft compofé de deux parties au moins , qui font la 
Colonne & l’Entablement, & de quatre parties au plus, lors 
qu’il y a un Piedeftal fous la Colonne & un Acrotere ou petit 
Piedeftal au dciTus de l’Entablement j que la Colonne a trois 
parties, fçavoir la bafe , le Fuft ou la tige, & le chapiteau ‘ 
l’Entablement en a trois auffi , l’Architrave, la Friie & la 
Corniche, & ces parties font differentes dans tous les Ordres. 
Le Toican qui eft le plus fimple, n’a de hauteur que fept de 
fes propres grolTeurs. Le Dorique qui en a huit a fon Cha- 
piteau , plus riche de ’Moulures avec des Metopes &  des
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Triglyph es dans la Frife & des Goûtes dans l’Architrave ; 
r Ionique qui a neuf diamètres fe diftingue par fa Bafe, qui 
eft differente des precedentes , par fon Chapiteau , qui a des 
Volutes , & par les Denticules de fa Corniche &  le Corin­
thien qui en a dix , par fa Bafe &c ion Chapiteau avec deux 
rangs de feiiilles, des Volutes , & des Modillons dans fa 
Corniche ; enfin le Compofite qui a auffi dix diamètres eft 
different des autres par ia Bafe & fon Chapiteau qui partici­
pe des beautez de l’ionique dont il a les Volutes, & de la ri- 
cheffe du Corinthien dont il retient le nombre des feiiilles , 
ayant des Denticules ou des Modillons dans fa Corni­
che.

Il y a aufti des Baftimens fans Ordre de Colonnes Sc 
qui ne laiflent pas d’en recevoir les noms parce qu’ils ont 
quelques parties qui en font les cara£teres, comme les Enta- 
blemens, Couronemens de Façade , Chambranles, &cc. par 
exemple le Palais Farncfe eft Corinthien par dehors parce 
qu’il retient la Corniche de cet Ordre , &  ainfi des au­
tres.

Ce qu’il y a de remarquable dans les Ordres de Vignole , 
eft qu’ils montent avec proportion de la fimplicité à la ri- 
cheflèj & fi noftre Auteur n’a pas fuivi la doélrine deVi- 
truve iur la diftance des Colonnes ( qui veut que les grefles 
foient plus ferrées que les groffes) c’eft qu’il a imité les An­
ciens qui ont fait leurs Entre-colonnes preiĉ ue égaux dans 
tous les Ordres , lorfquc les Colonnes ont été fans arcades 
entr’elles,parce qu’alors c’eft la largeur des arcades qui en de­
termine les diftances. La facilité d’exccutcr Ces Ordres coil- 
fifte en ce que quelque hauteur déterminée que l’on ait lors 
qu’on veut un Piedeftal à quelque Ordre que ce ibic il ne 
faut que divifer cette hauteur en 19. parties dont le Piedeftal 
en aura 4. qui eft le tiers, l’Entablement en aura j. qui eft 
le quart de iz. qu’on donne à la Colonne ; ôc n’y voulant 
de Piedeftal il faut p.artager cette hauteur en 5. parties, 
dont une à l’Entablement Sc les 4. autres à la Colonne.

“1
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T>E L ' O R D R E  T O S C A N .
l  E  n ’a y  t ro u v é  p a rm y  le s  A n t iq u i t e z  d e  R o m e  
I a u c u n s  re f te s  d ’O rn e m e n s  d e  l ’O r d r e  T o f c a n  

l u i  q u i  j e  puiTe m e  f a ir e  u n e  r e g ie  c o m m e  j e  l ’a y  
p r a t iq u e  a  1 e g a r d  d e s  O rd re s  D o r iq u e ,  I o n iq u e ,  
C o r in th ie n  &  C o m p o f i t e ,  c ’e f t  c e  q u i  m ’a  o b l ig é  
d ’a v o ir  r e c o u r s  à  l ’a u to r i t é  d e  V i t r u v e &  d e  m e  fe r- 
v i t  d e  la  r e g ie  q u  i l  d o n n e  d a n s  l e  f e p t ié m e  C h a p i ­
t r e  d u  L iv r e  4. o u  i l  d i t  q u e  l a  h a u t e u r  d e  l a  C o ­
lo n n e  T o f c a n e  d o it  e f tr e  h a u t e  d e  7 .fo is  fa  G ro ife u r  
y  c o m p r is  l a  B a f e &  le  C h a p it e a u ;  p o u r  c e  q u i reo -ar- 
d c l e  r e l i e  d e s  p a r t ie s  d e  c e t  O r d r e ,  q u i  fo n t  l ’A r ­
c h i t r a v e ,  l a  F r ife  la  C o r n i c h e ,  j e  c ro is  q u ’i l  e ft 
a  p ro p o s  d ’y  o b fe rv e r  l a  m e fm e  r e g ie  q u e  j ’ a y  t r o u ­
v é e  p o u r  le s  a u tre s  O r d r e s  f ç a v o ir  q u e  tout ÎEnta- 
b.tment ̂  c'eft à dire, l ’A r c h i t r a v e  ,  l a  F r if e  &: l a  
C o r n ic h e  fo it  d u  q u a r t  d e  l a  h a u t e u r  d e  l a C o lo n -  
n e  q u i  e f t  d e  14. M o d u le s  y  c o m p r is  l a  B a fe  &L le  
C h a p it e a u .  A in i î  1 E n ta b le m e n t  d o it  e n  a v o ir  t ro is  
&  d e m i q u i  fo n t  l e  q u a r t  d e  14. ; à  l ’é g a r d  d e s  m e -  
lu r e s  p a r t ic u l iè r e s  d e  fes m e m b re s  e l le s  f e r o n t  m a r ­
q u e e s  d a n s  l a  f u it e .

T Tofcan eft ainfi appelle, parce que des Anciens
euples de Lydie eftant venus d’Aiîe pour peupler la 

Tof^ne, qui eft une partie d’Italie, ils baftirent les premiers 
des Temples de cet Ordre. Il n’y a point de Monumens 
Antiques ou I on puiiTe trouver un Ordre Tofcan rseulier. 
La Colonne Tra;ane qui a huit diamètres fans Entablement
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&  dont le Piedeftal eft Corinthien ne peut fervir de Modele 
pour cet Ordre;ceIuy-cy eft compofé de pluiîcurs parties d’au­
tres Ordres qu’onpouroit plûtoft'appcller des Doriques dont 
les proportions font alterées,que des Tofcans ; &  les Amphi­
theatres de Verone, de Pole & de Nifmes font trop rufti- 
ques pour fei'vir de regle à la compofition Toicanc, &  pour 
avoir rang entre les autres Ordres:il eft bien proportionné fe­
lon Vitruve qui donne à la Bafe une Plinthe ronde,cependant 
Serlio l’un de iês Seétateurs ne fait la Colonne haute que de 
lîx diamètres, Palladio en donne un Profil à peu prés comme 
celuy de Vitruve & un autre trop riche,auffi-bien que ccluy de 
Scamozzi ; c’eft pourquoy celuy de Vignole qui a rendu cet 
Ordre régulier a efté le plus fuivy des Modernes, &  quoy 
que d’ordinaire on ne s’en ferve point dans les Villes mais 
feulement aux Maifons de Campagne &r aux Grottes, toute­
fois Meilleurs de Brofle & le Mercier, deux des plus confi- 
derables Architeétes de noftre fiecle, l’ont employé le pre­
mier au Palais de Luxembourg & l’autre au Palais Royal: &  
depuis peu Monfieur Manfard l’a mis en œuvre à l’Orangerie 
de Verfailles , où l’on peut juger qu’il n’eft pas indigne des 
Baftimens les plus magnifiques.

De tous les Ordres, le Toican eft le plus facile à executer, 
parce qu’il n’a ny Triglyphes ny Denticules ny Modillons qui 
puiiTent contraindre fcsEntre-colonnes.Ce qui fait qu’on peut 
elpacer les Colonnes félon les cinq manieres de Vitruve, 
qui font le Picnoftyle de 3. Modules, le Siftyle de 4. Mo­
dules, l’Euftylc de 4. Modules ~ , le Diaftyle de 6 . Modu­
les ; &  l’Areoftyle de 8. Modules : ainfi dans les Ordres iiii- 
vans lors que je me ferviray de ces termes , il faudra enten­
dre que ce font les efpaces des Entre-colonnes de Vitruve. 
Dans cet Ordre il eft de 4. modules ~ & approche le plus 
de l’Euftyle qui eft la meilleure maniere. Vitruve dit que 
l’Areoftyle luy convient plus particulièrement qu’à tout au­
tre Ordre , parce que les Architraves fe font de bois ; mais 
cela iê pratique rarement , comme cet Ordre doit dire

pluftoft:
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pluftofi: ru ftiq u e  que rem p li d ’O rn em en s, o n  p e u t q u e lq u e­
fo is  re v e ft ir  i'es C o lo n n e s  de BoiTages ( com m e elles fo n t à 
L u x e m b o u rg ) o u  de C e in tu re s  &  B andes, com m e les C o lo n -  ! 
nes  ̂ Io n iq u es  des T h u ille r ie s  , p o u rv e u  q u  elles fo ie n t r u i l i -   ̂
quees &  lans S cu lp tu re  , &  ce R u ftiq u e  fe fa it  o u  p o in ti llé  é -
g a lem en t co^mme il eft au L o u v re  en  p lu fieu rs  e n d r o it s ,  o u  I
p o in u lle  en T o rt i l l is  com m e les p ierres  m angées &  m o u ­
linées. p a r la  L u n e  o n  les ve rin o u liire s  du  b o is  ; ce q u i  
p e u t e ftre  a p p e llé  R u ftiq u e  ve rm ic u lé  , ainfi q u i l  p a ro ift  
a la  1 o rte  S a in t  M a rtin  de M o n ile u r B u lle t. Il fe v o i t  en co re  
en p lü freurs E difices des F ig u re s , A rm es &  C h iffre s  p o in ti l-  
i c z , m ais ds n e  fe d o iv e n t fa ire  q ifd  p ro p o s  &  p o u r les p e r-  
ion n es q u i les fo n t  b a ftir. C es C o lo n n e s  à Boftàges fo n t em ­
p l o i e s  p a rtic u liè rem e n t aux P o r te i  de V ille s  d o n t la  c o n f-  
t r i ^ o n  d o it  p a r o i f t re fo r tc ,é c M ’afpc(ft te rrib le  &  avec peu  

^^^Pf^clant com m e ces B oifages au g m en ten t le  • 
M o d u le  u e  la  C o lo n n e ,  &  la  ren d en t p lu s co u rte  , il ¡uv i 
fo u t d o n n e r un  peu  p lus de 7. D ia m è tre s , q u o y  que le v ra y  ! 
D la m ettre  fo rt d é te rm in é  par l ’e n d ro it o ù  i j  C o lo n n e  
fo i t  de fa C e in tu re . T o u te fo is  il y  a p eu  d ’E difices A n -  
t i q ^ s  o u  1 on  v o y e  des Boft'ages fu r les P ila ftres  o u  fu r les 
C o lo n n e s  i  la  P o rte  M ajeu re  à R o m e  a u tre fo is  Porta N a -  
vta en  eft un  des p lus con fiderab les ; &  fes BolTàges refl'em - 
b le n t a des p a n ie rs  m is l’ iin  dans l ’au tre  : L ’A m p h ith e a tre  
d e V e io n n e  en eft to u t  c o u v e r t , ce qu i m et de la  co n fu fio n

Î  T ir  fil forme &  d e v ie n t to i i t -

ayoït de Bofta^s qu au corps du Baftiment, fans qu’il y en 
eut fur les Pilaftres, ce qui les feroit déuchei  ̂ ^ ^

Le^i cu iij .^Uiuuerar l<\r CoLo/iflcs s e lo ti \ lT R .U V E  ■
cni —  ̂ 2̂ -nos^le aû

. ^iqxXLpte , oLl cle^xirdicim^etKe de (cl CoLf-nfve,-

B

O
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Portique Tojean Jans Piedejlal.

Q U A N D  on voudra fe fervir de l’Ordre Tof- 
can fans Piedcftal,on divifera toute la hau­

teur qu’on aura à luy donner en 17. parties &  de­
mie , que nous appellerons Modules , &  chaque 
Module en l i .  parties égales qui ferviront à for­
mer tout cet Ordre, à déterminer la yrandeur de 
chacun de fes membres, comme on le voit marqué dans 
le deiTein en nombres entiers éi rompus,

La  Regle la plus geaeralc des Portiques eft que leurs Arcades ayent de 
hauteur deux fois leur largeur, &  que ce foie pour les Ordres les plus 
mallifs comme celuy- cy où cette proportion fe rencontre à ji. Modules & 

demy fur 1 3. de hauteur ; de forte qu’il en refte encore un jufques fous l'En­
tablement. Les Arcades de 1'Amphitheatre de Veronne qui ont i a. pieds de 
large fur 13 , pieds ,& demy de haut approchent le plus de cette proportion, 
&  celles de deflus s'en éloignent davantage, quoy que vrayfemblablement 
elles devroient eftre plus hautes pour confetver leur belle proportion ; dans 
la plufpart des Edifices Modernes l’Arcade excede plutoft en hauteur deux 
fois fa largeur que moins. L ’Impofte qui n’eft qu’une Platebande à un 
quart de Module de iaillie, &  la Colonne fort de ce quart de plus de fon 
deroy-diametre ; c'eft une regle de Vignole qu’il obierve dans tous les Or-y 
dres fuivans , ne voulant pas que l ’Impofte pafle le demy-diametre , quoy 
que la plufpart des Anciens n’ayent pas obfervé cette regle, &  qu’il y 
ait au contraire des Impofles qui couvrent la Colonne à on quart prés , 
ce qui ne réüffit nullement , parce que cette interruption dans le con­
tour de la Colonne luy ofte toute la grace qu’elle pourroit avoir, lorf- 
quelle ne faille quelquefois que de la moitié de fon diamètre hors du 
mur. Pour les Alettes ou Pieds-droits , ils ont un Module , enlbrte que le 
Tremeau a 3. Mnd. de face fur i .  Mod. de flanc : pour ce qui eft de la 
largeur du flanc elle n’eit pas d’une préeifion fi juñe qu'on ne puiflè donner 
un peu plus, mais jamais moins , ce qui dépend de la charge du dellùsi 
ainlî aux Ordres de deflus , il faudroit faire le tremeau au moins quarré 
fans un petit Pilaftre qui peut eftre oppofé à la Colonne pour porter les 
Bandeaux des Arcs de la Voûte; Mais fi les Portiques eftoient fermez , il 
faudroit au moins un mod. &  demy ou au plus 1 . mod. du Tableau iuf- 
ques à la feüillure.
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Portique Topan avec Piedejî-al,

M a  I s quand on voudra conftruirc le mefme 
Ordre avec ion Piedeftal, il faudra divifer 
toute fa hauteur en zz. parties ôc un iixiéme, par- 

eeque la hauteur du Piedeftal doit eftrc le tiers de 
celle de la Colonne avec fa Bafe &  fon Chapiteau, 
ainfi comme cette hauteur eft dans l’Ordre Tofean 

I de 14. Modulesjle tiers de cette hauteur fera 4. Mod.
 ̂ Z.  tiers qui eftant adjouitez à 17. Mod, & ; demy 

nous avons donné a cet Ordre fans P iedefa l, don­
nent les zz. Mod, 5c unfîxiéme,

C Orame la groflèur du Module de la Colonne diminue loriqu’on y  
net un Piedeftal afin que le jambage de l'Arcade ait fuffifamment 

de iblidité pour porter la charge qu’il peut avoir; au deifus il a 4. Modu­
les de largeur, en forte que le Bandeau de l’Arc a un Module, &  l’Arcade 
confer vc la mefme proportion que la precedente, ayant 8. Modules 5.quarts 
de largeur fur 1 7. mod. &  demy de hauteur. L ’Impofte eft un peu plus orné, 
de forte que la Platebande du bandeau de l’Arc pouroit encore avoir un Fi- 
let.Or il arrive raremcni que les Ordonnances foient pofees à cru fut le Rez. 
de-chauflec (ans quelque élévation de degrez. Socle , ou Piedeftal ; &  on 
les met moins fut un Piedeftal que fur un Socle , principalement en de­
hors , pareeque les Corniches &  Bafes des Piedeftaux font plus facilement 
ruinées lî elles ont beaucoup de faillie , mais dans cet Ordre il fufïlt d’y 
mettre une Platebande en bas fervant de Plinthe, &  une autre en haut; 
n’eftant jamais plus élevé que le Rez-de-chauffée ; cependant au Palais 
de Luxembourg il y a un Piedeftal à l’Ordre Tofean avec les mefmes mou­
lures que ccluy.cy dont le Dé à une table fouillée qui feroit mieux en 
BolTagc, .à la difference des autres Ordres. Les Arcades ont plus de hau. 
teiir que le double de leur largeur , parce qu’elles feroient devenues trop 
bailes fur le Jardin où il n’y a point de Piedeftal. quoy qu’elles foient 
l’une &  l’autre d’une mefme largeur , le Piedeftal eftant fait pour gagner la 
la hauteur du Peron du grand Palier pavé de marbre.

J 'a y  adjoiité les Plans ;iux Portiques avec des Piedeftaux quoy qu’il n’y 
en ait pas dans 1 Original, parce que je les ay pu mettre à la place des diff 
cours qui ne font pas fur les planches.
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! Piedeßal & Baß Toßans.

QU o y  qu’il Toit rare de donner un Piede- 
d:al a l’Ordre Tofcan, je n’ay pas laiiTé tou­
tefois de le deiTmer icy en fa place, afin de fuivre la 

méthode que j e me fuis prefcrite : à l’occafion de- 
quoy l’on peut remarquer que la Regle generale 
que j’ay obfervée* dans tous les Ordres, eft de don­
ner au Piedeftal ó¿: a fes Ornemens le tiers de la hau­
teur de fa Colonne prife avec la Bafe &  le Chapi­
teau ; de mefme que toute la hauteur de l’Entable­
ment ( c’eft à dire l’Atchicrave, la Frife &: la Corni­
che) doit en eftre le quart i Sifuppofé cette Regle 
generale, il eft facile de diftribuer lequel on voudra 
des cinq Ordres dans une hauteur donnée i pour 
cela il faut divifer la hauteur donnée en ip, parties, 
&  apres cela divifer ce Module en fes parties , &  
prendre la mefure de tons'fes membres , ainfî ^u’il 
eft marqué chacun en ion lieu.

LOifque Vignole dit qu’il faut divifer la hauteur donnée en i* .
parues, il ne s’explique pas aiTez , &  il faut adjoùcer, dont les 4. de 

dciious feront la hauteur du Piedeftal, les 5. de deiTus celle de l ’Entable 
ment, &  les I I . autres celle de la Colonne. Les Socles font plus bas que 
leur largeur & lors qu’ils font quarrez ils font appeliez 'Dez , &  Piede- 
ftaux quand ils ont Bafe &  Corniche, ou l’un ou l’atitre. Celuy-cy eft: plus 
haut qu’aucun Exemple qu’il y,ait des autres Architeftes , parce que Vi­
gnole fe contraint dans fa regle generale du tiers de la Colonne pour la 
hauteur du Piedeftal qui n’eft tiré d’aucun Antique. L ’Afchitede du Palais 

. Luxembourg l’a imité, on l’on peut voir comnve il réiiifir. Pour la Bafe 
c eft la mefme que celle de la Colonne Trajane. Elle a un Module de hau 
Kur,& la Ceinture eft comprife dans là douzième partie de ce Module le 
Totea un dixiéme de faillie plus que le centre de fon contour pour’ le 
dégager de deflous la ceinture ; &  furie Plinthe il doit terminer a plomb 
de fon centre: quoy que la ccinure faiTe partie du Fuit de la Colonne 
toutefois dans cet Ordre &  au Dorique elle appartient à la Bafe
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Chapiteau & Entablement Tojcans:.

Â P R  E s  avoir donné en general les principa­
les naefures de l’Ordre Tofcan, f  en ay defliné 

les parries en grand dans cette figure &c dans la 
precedente , afin qu’on puiiTe voir plus diftinéte- 
naent la divifion de íes moindres parties avec leur 
faillie. L,a netteté du Deilein des Nombres qui 
y font marquez en donneront ail'ez l’intellio'cnce 
pour peu qu on veuille s’y appliquer , fans^qu’il 
foit befoin pour cela de s’eilendre dans un plus 
long difcours.

La  diminmion de la Colonne de cer Ordre eft de *. parties &  dearie de 
Module fie chaque cote, de forte que de 14 . parties qui compoient les 
Modules lin  en refte que lÿ .l’Aflragale qui lait partie du Fufln'a quune 

partie & demie de faillie, &  n .  parties deDiamcrre , ec qui eft finaulicr 
a cet Ordre parce que dans les autres la faillie de l'Aftragale prife du cen- 

 ̂ 1 Col'OTne eft égalé au deniy. diatnetre inferieur fur lequel on forme 
e Module. Ce^e mefu^ eft prelque dans toutes les Golonnes Antiques 

dont on a juge de la groiTeiw , &  me futé les autres par'ties par l’AUr^a- 
le lorfq^ 1 ' bas du tronca cfté perdu ou trop enterré dans les ruares 
La divifîoti du Chapiteau eft fi facile, qu’il n’y a autre cliofe à obferver 

Chapiteaux Tofeans ou Doriques que l ’Abaque ou 
Tailloir faille plus que l’Ove d’environ un quart départie , parce que s’il 
^toit a fleur du point ou la circonférence de l’ove le touche , dans les 
Pilaltres de cm  Ordres il n’y aurait pas de diflinéfion. Pour l’ Entablement 
il a eflr pas affez fimple pour cftre eftimé RulHque , ny trop riche pour ref- 
ferablerau Dorique. La Cimaife eflant un ove eft particulière d cet Or­
dre, &  quoy qu’il n’y  ait pas de Filet, cette moulure eftant forte peut 
fubfifter. Pour ce qui eft du Larmier il eft bon de le tcfouiller de quelque 
canal, &  comme difent les Ouvriers, faire la mouchette pendante parce 
qu’il’devicndroit trop pefant, eftant laiffi maiTif. La faillie de la Co’rmchc 
a x i parties plus que fa hauteur.

fl. 6,
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D E  T O R D R E  D O R I Q V E .

P Our faire le partage de la hauteur de l’Or­
dre Dorique fans Piedeftal, il faut en divifer 

toute la hauteur en 20. parties ; une defquelles 
fera le Module que l’on divifera en 12. parties éga­
les comme cehiy de fOrdre Tofcan. On donnera 
un Module à laBafe à l’Orle inferieur de la Co­
lonne.La hauteur du Fuit de la Colonne fans y com­
prendre cet Orle fera de 14. Modules, &  le Chapi­
teau d’un Module, Les 4, Modules qui reftent ( & 
qui font le quart de la hauteur de la Colonne avec 
fa Bafe &: Ion Chapiteau comme nous l’avons dit 
cy-dcillis) feront pour l’Entablement, c'’eit a dire 
pour l’Architrave, la Frife&: la Corniche ; en forte 
que l’on donne un Module à l’Architrave, un Mo­
dule demy à la Frife &: autant à la Corniche, i l  efi
aifé de voir que ces hauteurs particulières de la Cor­
niche , de la Frife ^  de l'Architrave font les 4. Mo­
dules de l’Entablement, &  que ceux-cy joints avec 
ceux de la Colonne,de la Bafe &  du Chapiteau font 
les zo. dans lefquels nous avons dit qu'il faut divifer 
toute la hauteur.

D O R. U s Roy d’Achaïc partie de la Grèce, ayant baftile 
premier dans Argos un Tcmple de cet Ordre,qn’iI dédia 

à Junon, donna occafion derappeller Dorique, les Olym­
piens en baihrcnt à Olympia un à Jupiter -, &  les habitans 
de Delos un à Apollon , où à la place des Triglyphes II y 
avoir des Lyres- Vitruve dans la Preface de fon ieptiéme Li­
vre raf ' ■* “
Doriqt

— — — — J I W AM A A. WA XXX W
rapporte plufieurs Temples de cet Ordre. Ce qui rend le 

rique conhderable eft qu’il a donné la première idée de

l
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rArchitecture reguliere, & que toutes fes parties font fon­
dées fur la pofition naturelle des corps folides. Les maifons 
n’ayant d’abord efté faites que de bois, l’Architecture s’eft 
réglée pour la pierre fur cette premiere matière, de forte que 
l’Art de Charpenterie eit plus ancien que celuy de Maçonne­
rie. Les Exemples coniîderables qui nousreitent des Romains 
qui l’ont mis regulierement en œuvre , font aiTez connoiftre 
quel eilat ils faifoient de cet Ordre quoy qu’il fuit originaire 
de la Grece. Le Theatre de Marcellus eftle plus antique &  le 
plus régulier, pareeque la diilribution des Metopes &  des 
Triglyphes y cit juite , ce qui eiloit bien facile à faire dans la 
partie qui rcile en pied , parce qu’on ne voit pas les Re­
tours par où les Portiques fe joignoient au Theatre. Cet 
Ordre eft le plus difficile de tous à mettre en œuvre, par­
eeque la diitance de fes Colonnes eft déterminée par les ef- 
paces des Triglyphes &  des Metopes ; de forte qu’elles ne 
peuvent cftre cfpacécs felon les cinq manières de Vitruve : 
aulfi excepte-t’il cet Ordre de la regie generale qu’il pref- 
crit pourrons les autres  ̂L’Entablement a le quart de toute 
la Colonne , qui ne peiweftre augmentée ny diminuée pour 
quelque raifon que ce foit ; & cette jnréciiîon eft fi avanta- 
geufe, que dés que l’on en fort il y a autant de difference 
cjue de la perfection à fon contraire. Scs Entrecolonnes ne 
fe rcglent pas tant par les Modules que par les Triglypheside 
forte qu’entre deux Colonnes il ne peut y avoir que depuis un 
Triglyphe jufques à cinq, parce qu’on ne compte que les 
Triglyphes qui portent fur le vuidc , &: non pas ceux qui 
font à plomb fur les Colonnes. L ’accouplement des Co­
lonnes dans cet Ordre eft plus contraire à la régularité que 
dans aucun autre , &  il ne fe peut faire fans tomber dans 
l’un des deux defauts, ou du Portail de l’Eglife de faint Ger- 
vais, ou de celuy des Minimes , quoy que ce foient les 
Ouvrages de Mcfficurs la Broffe &  Manfard deux des plus 
grands Architectes de ce Siècle; au Portail de S. Gervais, 
l’ArchiteCte n’ayant pas fait le Metope quarré, ne s’eft pas

/
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voulu aíTujetit à cette préciiîon qui en fait la principale beau­
té , & fans laquelle cet Ordre ne feroit pas plus difficile que 
les autres. Ce mefme Architcde, quoy que fort éclairé dans 
fa profeffion , n’ayant apparemment point fait de difficulté 
de faire la mefme chofe au Dorique du Palais de Luxem­
bourg  ̂ a eftimé cette regle d’Architeéture n’eltre pas capa­
ble de contraindre les Ordonnances. Quant au Porqiil des 
Minimes pour affujettir la Frifc dans íes regles nonobftant 
les Retours ; les Bafes &c les Chapiteaux ont cité confondus, 
& c’eft le premier exemple où cette licence ait efté pratiquée 
avec une eitude & une execution particulière par le foin 
que rArchiteéle y apportoit, eftimant cet Ouvrage le meil­
leur de ceux qu’il eût fait auparavant i on voit aulTi à 
l’HoftcI de la Vrilliere Sc au Chafteau de Maifbns, du fîeur 
François Manfard comme les diftributions de fes Metopes &  
de fes Triglyphes font juftes dans le mefme Ordre. A la 
Porte de la Maifon des Marchands Drapiers rue des Lavan­
dières à Paris faite par M. Briiant l’aifné , les Metopes font 
quarrez, & les Bafes ny les Chapiteaux ne fe confondent pas, 
pareeque les parties de l’Ordre font diminuées à proportion. 
Cependant il eil évident qu’aucune de ces manieres n’efl 
recevable, &  que l’accouplement des Colonnes ne fe peut 
faire dans cet Ordre; mais s’il y avoir un Pilaftre accouplé 
avec la Colonne, il faudroit un Retour dans l’Architrave &c 
la Frife,au moins afin de former un avant-corps fur le nud du 
Pilaftre ;&  de l’angle rentrant faire un Metope quatre juf- 
qu’au Triglyphe à plomb fur la colonne ; alors il n’y a 
plus d’orreur contre la regle, ôc les Chapiteaux &  les Ba­
ies reftent dans leur entier. Une fepuîture Antique prés 
d’Albane rapottée dans le Livre du Parallèle de î’Archi- 
teélure, la Porte de l’Hoftel de la Vrilliere &c les Vefti- 
bules ou Portiques du Chafteau de Clagny , font des 
Exemples Antiques & Modernes qui ont alIt'Z d’autho- 
rité pour en confirmer l’ufage. Une autre difficulté qui fe 
rencontre dans cet Ordre , eft lorfque l’Entablement fc tour-
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ne en Angle obtus par une ligne fanant le cofté de quel­
que Polygone comme d’un Odogone ou autre , par- 
cc qu alors il faut qu il y ait dans l’Angle un Pilaftre 
bnfe coimne au Portail de l’Eglife des Minimes „ ce qui 
donne auffi un Tnglyphe plié au deil'us , contre les re<3 es 
naturelles de la ioiidité ( iur lefquelles cet Ordre cil efta- 
b y ) qui ne peut fouffrir d’autres Angles que le droit hors 

a figme circulaire. Cependant lorfque l’occafion fe ren­
contre de s en iervir comme aux quatre Piliers d’un Dôme
Pp que l’exemple en paroift à
I Eehfc du Noviciat des PP. lefuites; il ell abfolument ne- 
ccifaïre que les Tnglyphes &  Metopes pliés foient félon 
leur proportion dans tous leurs retours, afin de faire fubfiiler
v  Â X T  eiTentiellc,
&  fans laquelle cet Ordre feroit auffi facile que le Tofean.
II faut auffi en ce cas éviter les Modifions dans la Corniche
lî-?MnH, ir  ̂ Î  “  mauvais effet. outre que les gouttes fous
les Modifions s il y en avoir, & les Ornemens fous le Plafond 
du Lauuier n auroient aucune grâce. Le Dorique dé jà Cour 
du Palais F^nefe a Rome qui eft de Michel-Ange eil fort re- 
guhci, aufii-bien que ccluy de la Procuratie neuve de la pla- 

I  ̂ Venife qui ell de Scamozzi, de un autre
Îa'tazafd'^v Vicence qui ell un ouvrage de Palladio.
Ba,.tazai de Sienne dans la Cour du Palais de Maffimi prés 
de Saint André de la Valle à Rome a ellé fi exaél , que 
n ayant fait qu une Corniche architravée, il a efpacé ks 
Gouttes aanŝ  1 Architrave avec autant de jiiftclTe que fi la 

cfte;Les quatre Colonnes qui font dans ce«e Cour 
font d une admirable çronortion. La précifion que cet Ordre 
demande ayant rebute plufieurs Architeéles , a fait qu’il fe 
trouve quantité d’Ordres Doriques Antiques & Modernes 
fans Tnglyphes m Metopes, ainfi qu’il f? voit au Colifée 
qui ne doit pas ellre cite comme un chef-d’œuvre d’Archite- 
¿turc, mais qui doit edlre plûtoll regardé comme un CololTe 
d. Maçonnerie. Plufieurs Architeéles Modernes fondez fur
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cet exemple > ont négligé de diftribuer leur Frife, il s en 
voit plus de cette maniéré que de l’autre ; comme Bramante 
a fait au Palais de la Chancellerie à Rome , &  Raphaël au 
Palais Chigi dans la Longare; & le plus confiderable de tous 
eft le Portique de la grande Place de l’Eglife de S. Pierre du 
Vatican,où le Cavalier Bernin euft eu afl'ez de peine s’il euft 
voulu faire la diftribution de fa Frife jufte , parce que les 
Colonnes eftant fur une ligne circulaire, celles de dedans 
font plus ferrées & d’un plus petit diamètre que celles de 
dehors qui font plus groiïes, & les unes & les autres font fur 
un mefme Plan & fous un mefme Entablement, & toute la 
difficulté coniîftc en ce que les deux portions du cercle qui 
ferment ces Portiques ne rentrent pas dans elles-mefmes, 
mais fe terminent par les Façades où font les Entrées, outre 
qu’il y a encore des Colonnes accouplées dans les avant- 
corps. Pour le Colisée il euft efté tres-facile d’en faire un 
Dorique régulier, parce que c’eft un ovale parfait. Je ne 
rapporteray point icy quantité d’Edifices où cet Ordre a efté 
mal execute , pareeque plufieurs Architc<ites ie iont relâchez 
des bonnes regies, où leurs Ouvrages n ont point eu de iùc- 
cés i ce qui arrive lorfqu on fe veut rendre fingulier contre 
les chofes fondées fur la raifon , &  confirmées par l’ufage.
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Portique Dorique f in s  Piedeftal.

Q IJ A N D on voudra faire des Ornemens de Galeries 
ou Portiques d’Ordonnance Dorique j il faudra (com­
me l’on a dit cy-deilus ) divifer toute la hauteur en lo .  par­

ties, l’une defquelles fera le Module , &  diftribucr enAiite 
les largeurs de telle forte qu’il y ait 7. Modules entre deux 
Pilaftres , &  que chaque Pilaftre en ait trois de largeur ; ainfi 
il arrivera que les hauteurs & les largeurs feront bien pro­
portionnées , que la hauteur des jours ou des vuides fera 

■ double de leur largeur, &  que les Metopes &  Triglyphes 
fe trouveront exadement diftribuez, comme il cft aisé de le 
voir dans le defein ; apres quoy il faut feulement obièrver 
que la faillie de la colonne hors du Pilaftre foit d’un tiers de 
Module plus grande que le demy-diametrc de la mefme co­
lonne , afin que la faillie des Impoftes n’en pafle point le mi­
lieu ,■ & cecy eft une regie qû il faut univerfellement obferver 
en pareil cas dans tous les Ordres»

C Ette ArcaÎe confervc encore la mefme proportion que la Tofcane 
qui a le double de fa largeur, mais il refte deux Modules jofques fous 

1 Entablement j ainlîlorfquc l’occafion demand croit de la faire plus haute, 
cela le pourroit iàns faire une faute, parce qu’il vaut mieux qu’une arcade 
ait en hauteur plus du double de fa largeur que moins ; &  fi on faifoit 
I Entrecolonnc de quatre Triglyphes comme au Palais Farnefc , il fau 
droit alors mettre un focle fous la bafe de la Colonne, afin de rendre 
l’arcade d’une plus belle proportion, &  elle feroit à un Module prés de 
dcllous l’Architrave. La grande hauteur qui refte à celle-cy donne lieu 
de faire regner l’Aftragalc ; cependant comme cet Ordre cft de foy aiTcz 
lohdc, il faut porter l’Arc le plus haut qu’il fc peut, afin de rendre l’ou- 
vrage plus leget : toutefois au Colifee l’Arcade Dorique a encore plus de 
diftance jufqu’à l’Entablement, puifque la Colonne a 16. pieds ,&  l ’Ar- 
cade n en a que i i .  Ôc f  . ponces. Au Theatre de Marcellus les Colonnes 
ont 13 . pieds & 7. pouces, & les Arcs 10. pieds n . pouces , &  ces Colon, 
ncs ne iaillent qüedc la moitié , de forte que l’Impoftc excede le demy- 
diamcrre , ainfi q u i Farnefc où l ’ Impofte qui cû une Corniche Dorique 
architiavee d un petit Ordre du veftibule coupe prcfque la Colonne en 
deux ; les Colonnes du Colifée faillcntd’un fixiéme de Module qui cft la 
moitié moins que celle de cette Ordonnance. ^

pl. 8.
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Portique Dorique avec Piedejîal.

S I l’on veut bailir des Portiques ou Galeries 
d’Ordonnance Dorique avec Piedeftal , il 
faut divifer toute la hauteur en vingt-cinq parties 

&  un tiers , &  de l’une de ces parties en faire le 
Module. La diftance d’un Pilaftre à l’autre fera de 
dix Modules , &  la largeur des Pilaflres de cinq, 
par ce moyen l ’on trouvera la juñe diftribution des 
Metopes &  des Triglyphes, &: le vuide des Arca­
des fera d’une bonne proportion. La hauteur fera 
double delà largeur, &  aura par confequent vingt 
Modules, comme on le peut voir en cette filtre.

C Ô M M E f  ay die cy- deÎTus que les Entrecotonnrs de plus de cinq Tri, 
glyphes UC font guère recevables ,on peut juger par ce Portique fi on 

en mettoit jufques à fix combien l’Ordonnance paroifiroit foible, quelque 
folidité qu’elle pût avoir , à caufe de la grande portée des Atehitravesj puifi 
que cclie-cy fans Arcades ne feroit pas fiipportablc , &  mcfijie fi les Co­
lonnes eiloient ifolécs il faudroit que les Claveaux des Architraves eulTcnt 
une grande portée dans le mur pour fubfiflcr. Cette grande faillie des 
Architraves a obligé dés Architcélcs à faire un retour en avant-corps 
fur la Colonne : cette maniere cit plus folidc ; mais l ’Ordonnance devient 
mefquine par ce? Entablemens recoupez , &  paiticuliercmcnt lorfqu’il n’y 
a qu’une Colonne montée fur un Piedefial, elle forme un avant-corps é- 
tioit, comme on le peut remarquer aux Arcs de Triomphe à Rome ; Or le 
plus que l’on peut faire dans les Portiques que l’Entrecolonne ait le dou­
ble de fa largeur, c’eft le plus approuvé , comme celuy du Portique cy- 
dcvçnt fans Piedeftal, qui devient juftement Areoftyle avec cette propor­
tion , parce qu’il y a huit Modules d’iine colonne à l’autre qui en a feize 
de haut , les jambages paroiflent trop forts , parce que la Colonne n’en 
cil que le tiers : félon la charge qui leroit au deflus , l'on pourroit donner 
plus de largeur à l’Arcade. Il eft bon de mettre ce petit focle au pied de 
l’Arcade pour luy Icrvir de retraite afin quelle ne femble pas pofer à





i i D E  r o  R D RE

Pkdeßal 0 * Baß Dorique.

L e  Piedeftal Dorique doit avoir cinq Modules 
&C un tiers de hauteur , l’Impoile de l’Arc 
qui cft ici defliné fera d’un Module , &  fes mou­

lures fe diviferont de la maniéré qu’on les voit mar­
quées par les Nombres du dejjein.

B I ï  N loin de trouver des Piedeftaux à l’Ordre Dorique dans les 
Baftiracns anciens , il ne fe rcnconfre pas mefme de Bafe ; celle du 

Dorique du Colifée cflant capricicufe fans pouvoir faire regle de Bafc; 
Vitruve ne donne point de bafe particulière à cet Ordre, & il n’y en 
a ni au Theatre de Marcellus , ni à celuy de Vicence , ni à ce morceau 
Antique prés de Taracine , rapporté dans la Parallele , ni au Temple de 
la Pieté dont Palladio fait mention. Il eft difficile de juger de la raifon 
de retrancher cette partie de la Colonne qui luy cft fi ncceiTàirc ; car lî 
c'cftoii à caufe qu’ordinairement cet Ordre eftant fut le rez-de chauffée, 
la Bafe fcroit facile à fe ruiner , il n’en eut point cftc befoin non plus en 
d’autres Ordres plus délicats &  fur le mefme Plan: C ’cft pourquoy les 
Modernes qui ont eftimé cet ufage un abus de l'Antiquité , fe font fervis 
de la Bafe Attiqne, ou de celle de Vignolc, qui cft le premier qui l’ait mis 
en œuvre à cet Ordre j où elle rcülfit fort bien , Si iê diftinguc aflcz de la 
baie Tofeane ; elle eft au Portail de S. Gervais , dans la grande Salle du 
Palais à Paris . &  .à Rome au Portique de l’ Eglifc de faint Pierre du Vati­
can , (ans tant d’autres Ordonnances où elle fe rencontre ; il faut obfer. 
ver que l'Anneau du bas du Fuit de la Colonne y fait partie du Module qui 
donne la mefure de la bafe; ce que quelques Architeôcs n’approuvent pas. 
Pour les Cannelures, elles font particulières à cet Ordre, Si ce font celles 
de Vitruve, pareilles à celles de certains troncs de Colonnes , qui fervent 
dans l’Eglife de faint Pierre aux Liens à Rome où il y en a de creufées 
felon le Triangle équilatéral, &  d’autres félon la feétion des Diagonales 
du carré, qui eft la m.aniere de Vitruve, &  la plus profonde: peu de 
Modernes s’en font fervis, pareeque fi elles ne font point taillées dans du 
marbre ou de la pierre dure, les arreftes fe peuvent émoufler d’autant 
qu’elles font vives; Si aux Pilaftres il faut neceflairement une cofte fur 
l’Angle. L ’Orle inferieur cft encore la douzième partie de la Colonne , 
comme ilçft ditcy-deiTus au Tofean.
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Entablement Dorique.

C E Morceau d’Ordre Dorique a cfté tiré du 
Theatre de Marcellus à Rome que j’ay cité 
pour exemple dans ma Preface. 11 retient dans le 

deil'ein la mefme pro.portion je luy donne.

La  Diminution de cette Colonne cil de deux parties de chaque cofté, 
de forte que le Diamètre fuperieur refte de vingt parties-; le Chapi­
teau eil divisé en trois parties égales, ainlr que l ’ordonne Vitruve , dans le 

chap. 5. du quatrième Livre. Ce profil qui ell tiré du Theatre de Mar­
cellus &  dont la Corniche à des Denticules fait voir que Vitruve n’a 
point efté l’Architcéte de cet Ouvrage, comme quelques-uns l ’ont crû, 
parce qu’il eftoit contemporafti &  Ingénieur d’Augufte , puifquc dans fon 
Livre il ne met point de Denticules à cet Ordre. De plus eftant aflez avan­
cé en âge quand il ofFlrit à Auguilc fes dix Livres d’Architeélure, 'il n’eût 
pas manqué de faire mention d’un baftiment fi confiderablc , n’ayant pas 
oublié de parler de fa Bafilique de r ^ v o , qui eft le feul Ouvrage que nous 
fçaehions. avoir efté fait par luy , &  dont il ne refte aucun veftige dans 
cette Ville. Dans le choix que'Vignole a fait des Profils antiques, il 
s’ett peu éloigné des mefures generales , il a feulement rendu les membres 
de chaque partie proportionnez entr'eux , comme dans ce Dorique où il a 
donné plus de hauteur au Larmier qui eftoit trop mince pour là faillie. 
Ce qu’il a augmenté fur quelques Moulures rend la Corniche égale à la 
Frifc, comme elle doit cftre : il faut remarquer que la Platte.bandc ou 
Chapiteau des Triglyphes fait icy partie de la Corniche, &  non pas de 
la Frifc , comme au Theatre de Marcellus : que les Triglyphes de Vignole 
n’ont pas tant dp làillie , &  que les deux canaux des coftez n’ont pas la 
mefme profondeur des deux anciens, qui font ou qui doivent eftre en An­
gle droit ; ne donnant que deux demy-parties à toute fon épaifleur : ainfi 
ils font enfoncez dans la Frifc, ce qui eft defcélucux, outre qu’ils font 
ceintrez par le haut &  non pas à ligne droite : pour les Gouttes elles 
iônt rondes, ainfi que Michel-Ange les a faites au Palais Farneiè ; Ja 
Cimaife de cene Corniche luy eft propre. Au Portail des Minimes Mon- 
fieur Manfardy a mis une doucine à la place de cette Cimaiic,avec 
trois faillies differentes, une pour la Corniche du niveau, une autre pour le 
Fronton , &  celle des coftez du Fronton qui eft prefque à plomb pour évi­
ter de faire une crocette , ou d’avoir la Cimaife du fronton plus haute,
( comme au Portique de Septime Severe à Rome , ) &  il a auiTi mis des 
Gargouilles ou Muffles de Lion à cette Cimaife rampante, comme U y en 
avoir au Frontifpicc de Néron.

/
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Entablement Dorique.
T  ’A  y compofé cet autre morceau d’Ordre Do- 
I rique de pluiieurs fragmcns d’Andquitez de 

5.orae ; j’ay reconnu par experience qu’il réüiîit 
’ parfaitement eftant mis en oeuvre.

IL fctiible que Vigftolc ait tiré les Miitulcs ou Modillons de ce Profil 
d’une Antiquité qui cft auprès d’Albane rapportée dans le Parallèle, &  
qui a efté ponftuelleracnt exécutée à la Porte de l’Hollel de Crequy devant 

leChafteau des Thuilcries ; &  quoy que ce Profil ne iè (bit pas rencontré 
juftement copié d’après aucun autre , la cômpoiîtion en cft lî belle qu’elle 
pourroit laiiler douter lequel des deux Hntablcmens qu'il propofe cft le plus 
beau, s'il n’eñoit vray-femblable que le precedent peut plûtoft iervir pont 
un Ordre de dedans ,&  qui a peu de diilancc pour eflrc veu , &  celuy-cy 
pour un Ordre de dehors qui n’a pas de point d’éloignement fixe. Il a efté 
mis en œuvre avec fuccés au Portail de faint Gervais , excepté que les Mu- 
tules font maflifs &  fans Gouttes , ainfi que Leon Baptiile Alberti les a 
faits. Le Chapiteau n’a de difEcrencc que l'Aftragale avec le Filet, au lieu 
des trois annelets de l ’autre. La Frife a deux faces , & les Gouttes font 
encore rondes, comme les ont fait Palladio &  Scamozzi , eftant plus rai- 
fonnable de les faire rondes que carrées ,, puifqu'ellcs reprefentent l ’eau 
qui tombe des Canaux des 'Triglyphes. Les deux demy-canaux font 
auflî ceintrez par le haut; Jean Buland les a fait ceintrez par leur Plan &  
par le haut. Le Triglyphe icy n’a pas plus de faillie que le precedent. 
QMnt aux Metopes lorfque les ornemens ont trop de faillie pour faire 
leur effet, on les peut refoiiiller dans un carré fait dans le Metope ft 
l’Ordre eft grand , comme on le peut voir à l’F.gIifc du Noviciat des 
Jefuites du Frere de Marcel Ange ; cet Entablement cft réduit fous les 
mefmcs proportions que celuy du Theatre de Marccllus , ne pouvant 
eftre ni plus ni moins , Sc non pas coifime l’a fait Sanfovino à la 
Bibliothèque publique de faint Marc à Venife où il a le tiers de la Co­
lonne , ce qui eft ians exemple Antique ni Moderne pour peu qu’il foit 
approuvé. Il y  a des occafions où l’on retranche la faillie de cette Cor. 
niche , &  où il ne refte qu’une face depuis l'Ove ^ufqu’cn haut pour 
éviter la communication du dehors dans les Apparteraens , ainft qu’il 
eft dans la Cour du Chafteau de Vincennes , dans celle des Cuiftnes du 
Louvre, Sc à l’Hollcl de Lionne , & pour lors on appelle cette Corniche 
mutilée.

¡>1. 13.
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Plafonds des Corniches Doriques.

Za grandeur de ce volume ne ni a fa i permis de mettre 
les plafonds de ces Corniches avec les Profils comme ils 
font dans l'Original qui cfi in folio -, cefi ce qui nia obligé 
pour éviter la confufion̂  d'en faire une planche à part fier 
la mefine échelle.

La  hauteur de la Corniche de cet Ordre eft déterminée par celle de la 
Friic à laquelle elle doit cftre égale , ainfi elle eft trop balle pour 
fourfrir une plus grande Saillie que celle d’un demi-module plus que fa' 

hauteur : c’eft pour cette raifon que le Plafond du Larmier incline parde- 
vaiit en la Corniche du Theatre de Marcellus ; ce qui augmente l ’apa- 
rence de la Saillie , &  ce qui avec la Mouchette pendante & le Canal re­
fouillé fous le devant du Larmier , rend le Profil plus gigantcfque & 
plus noble, comme on le peut voir à la Corniche du Portail des Minimes, 
On orne rarement le Chapiteau , lî ce n’cft de quelques petites rofes; 
Les fleurs de lys qui font icy &  dans le Plafond du Tailloir font les ar­
mes de la Maifou Farnefe , qui en porte fix d’azur en champ d’or. 
D ’autres ont mis dans le Gorgerin de la Colonne une Couronne de 
Laurier, comme à la Porre du Palais Juftiniani à Rome ; d’autres ont 
augmenté le Gorgerin du Chapiteau pour y  mettre des feuillages , dont 
on voit des exemples confîderables dans la Salle des SuiiTes au Lou­
vre. Les Pilaftres avec ces Chapiteaux ont quelque rcflemblance aux 
Pilaftres Attiques , ce qui peut faire un genre d’Ordre qu’on nomme 
Attique en liiy donnant fa bafe. Pour les Metopes ornez à l’Antique de 
Vafes ou de Baflins de facrifices , &  de tefte de bœuf décharnées, ils peu­
vent tirer leur origine de l’ufage qu’on faifoit de ces Entrevous dans les 
Temples où les Sacrificateurs mettoient les inftrumens des Sacrifices, 
&  les dépouilles des "Viélimes ; mais fur le Metope brifé du retour 
d’Angle , il ne faut pas mettre un petit balTin ou bouclier dont il ne pa- 
roift que la moitié à chaque face , comme a fait .Sanibvino à la Biblio­
thèque publique de faint Marc à ’Venife , &  Daniel Barbaro dans fon 
Livre. Les fleurs de lys de blafon y  viennent encore bien , parce qu’el. 
les font contenues dans un Lozange régulier ; mais il faut que le Metope 
foit quarré , car autrement on tomberoit dans le defaut de la grande falle 
du Palais , où les deux Arcades du fond font inégales , &  où il y a un 
demy-Pilaftre de moins du cofté de la plus petite : ainfi la diftribution 
de la Frife ne s’y rencontre plus.
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D E L ' O K D K E  i o n i s e .

L ’O R P R E Ionique fans Piedeftal fe difpofe 
en cette forte, on divife la hauteur donnée en 
vingt-deux parties &; demie, &  une de ces parties 

fervirade Module. Et parcequc cette Ordonnan­
ce eft plus égayée que la Tofcane &: la Dorique, 
&  qu’ainii elle demande plus de précifion dans la 
mefure de fes membres, on divifera le Module en 
dix-huit parties, la Colonne comprife. Le Chapi­
teau la Bafe eft de dix-huit Modules , l ’Archi­
trave contient un Module &: un quart, la Frife un 
Module demy , la Corniche un Module trois 
quarts : ainii tout l’Entablement eft de quatre Mo­
dules &  demi, qui eft le quart de la hauteur de la 
Colonne.

L e  s A th én ie n s  p ar le  co m m an d em en t d e  l ’O ra c le  d ’A ­
p o llo n  e n v o y è re n t en A iîe  tré ze  C o lo n ie s  fou s la  co n ­

d u ite  d ’i o n ,  q u i fo n d a  tré ze  g randes V ille s  dans la  C a r ie  
qu ’il a v o ir  co n q u ife  , &  cette  P ro v in c e  fu t appelée Io n ie  de  
fo n  nom . U n e  des p lu s co n fid erab les  d e  ces V ille s  e fto it  
E phéfe o ù  l ’o n  b a ttit un  T em p le  à D ian e au tre  qu e le  D o r i ­
que , &  ce fu t  l ’io n iq u e  d o n t je  va is  p a r le r . O n  y  en  é le v a  
auiïi un  du m efm c O rd re  à A p o llo n  , &  u n  à B acchus. C e  
qui fa it  v o i r  q ue les O rd res  p a rtic u lie rs  aux N atio n s  n ’o n t  
pas etté affeétez aux D iv in ite z  ; co n tre  l ’ufage q u e n o u s p ré­
ten d o n s en  d e v o ir  fa ire  q u i eft p o u rta n t ju d ic ieu x . A in fi  
lo r fq u e l ’o n  co n facre  une E glifc à qu elqu e fa in t M a r ty r ,  o n  
affeetteavec ra iib n  d ’y  em p lo y er l ’ O rd re  D o r iq u e , pareeque  
c’eft l ’O rd re  des H éros j &  qu e les M a rty rs  fo n t les H éros du  
C h riftia n ittn e  : de m efm e que l ’ o n  m et en  œ u vre  l ’io n iq u e
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I &  le C o r in t h ie n ,p o u r  les V ie rg e s  &  les C o u v en ts  de R e li-  
gieufes. A in iî  il ne fa u t co n iîd c re r les O rd re s  que p a r le u r fo r ­
ce o u  p a r le u r de licare ile , &  à caufe de leu rs p ro p o rtio n s  ; les  
O rn em cn s anciens &  q u i reiTentent le  P agan ifm e n o n  fe u le ­
m en t ne ib n t p lus d ’ufage p o u r n o s B aftim ens , m ais encore  
nous d o iv e n t eftre o d ieu x , iî ce n ’eft dans q u e lq u e  d é co ra tio n  
de T h ea tre  , lo r fq u ’o n  y  rep rc ièn te  une T ra g éd ie  tiré e  de  
la  Fable o u  de qu elqu e H ifto ire  A n c ie n n e . C ’eft p o u rq u o y  
V itru v e  dem ande que l ’A rc h ire é te  a it connoiiTance de T H i- 
f t o i r e , eftan t in d ig n e  q u ’u n  h o m m e d ’une iî exce llen te  p ro -  
fe lîîo n  a it b e ib in  du  feco-urs é tran g er, &  de l ’e ip rit des autres  
p o u r o rn e r  les E difices q u ’il c o n ftru it. L ’O rd re  Io n iq u e  peu t 
encore tire r  ib n  o rig in e  des C a r ia t id e s , p u ifq u e  fes V o lu te s  
im ite n t les tre fies des ch eveu x  de ces fem m es captives. S a  p ro ­
p o r t io n  eft d e  h u it d iam ètres &  dem i, fe lo n  V itru v e  j m ais la  
p lu ip a rt des A n cien s lu y  en o n t d o n n é  ib u v e n t plus de n e u f  
que m o in s , com m e il eft au  T h e a tre  de M arce llu s o ù  la  C o ­
lo n n e  avec la  Bafe &  le C h a p ite a u  a v in g t  un  p ied s  &  
o n ze  pouces d e  h a u teu r fu r  deux p ieds c in q  pouces de  
diam ètre  : m ais V ig n o le  en  a rég lé  la  ju fte  h a u te u r à n e u f  
d iam ètres, eftan t ra ifo n ab le  q u e cet O rd re  q u i t ie n t le  m ilieu  
en tre  le  D o riq u e  &  le C o r in th ie n , a it auiïï une h a u teu r p ro ­
p o rtio n n e lle  en tre  les deux. Ses E n treco lo n n es  fo n t de q u a tre  
diam ètres Sc d e m i , Sc p a r co n feq u en t E ufty les , qu i eft la  
m eilleu re  m an iéré ; l ’E n tab lem en t a le  q u art de la  C o lo n n e  
com m e aux au tres O rd res . M ais  il  fa u t o b fe rv e r  que la  d i -  
ftr ib u tio n  des D en ticu les  fo d o it  ren co n tre r la  plus ju fte  qu ’i l  
fe p o u rra  f a i r e , q u o iq u e  ce la  ne paro iftè  pas de co n fo q u en ce , 
&  que cela ne fo it  p re fqu e pas fen fib le . C ep en d an t les A r c h i-  
teétes qu i fo n t ja lo u x  de la  jufteiTe dans l ’ex écu tio n  de leu rs  
O u vra g es  n ’o b m etten t aucun fo in  p o u r la  ren d re  p a rfa ite . 
P a lla d io , Scam o zz i &  V io la  o n t m is des M o d ifio n s  au  lie u  
des D enticu les dans la  C o rn ic h e  de cet O rd re , co n tre  le fe n -  
tim en t de V it ru v e  q u i p re ten d  q u e les D enticu les le  ren d en t  
d iffe ren t des autres O rd re s  ; ce que ces A rch iteé ies  o n t fa it .
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fo n d e z  fu r l ’exem ple du  T em ple de la  C o n c o rd e  d e rriè re  le  
C a p ito le  à  R o m e  q u i n ’eft pas receu  avec la  m efm e ap p ro ­
b a tio n  q u e le  T h e a tre  d e  M arce llu s  ; parce que cet E difice  
ayan t e lle  b rû lé  dans un  tem s fo r t  é lo ig n é  de ce luy  o ù  il a v o ir  
efté b a f t i ,  &  ayan t ég ard  aux Bafes angu la ires d ifferen tes des 
autres , i l  fem b le  q u  i l  a it efté re ftau ré  des d éb ris  de p lu fieu rs  
E d ifices , ce q u i n ’eft to u te fo is  qu’une con jed tu rc q u ’o n  p eu t  
t ire r  de fti m au vaife  e x é cu tio n . C e  que cet O rd re  a de fin g u -  
lie r  au  deftlis des au tres, eft q u e les faces de d e va n t &  d e  d e r­
riè re  de fo n  C h a p ite a u  fo n t d ifferen tes de celles des co ftez ; 
to u te fo is  de ce t avan tage q u i lu y  eft p to p re  i l  re ç o it  une d i f ­
ficu lté  lo r fq u  i l  fa u t que i O rd o n n a n ce  re to u rn e  de la  face  
an terieu re  d ’un  E difice à la  la té ra le , à q u o y  o n  a tro u v é  p o u r  
exp ed ien t de fa ire  le C h a p itea u  A n g u la ire  com m e il a efté  
p ra tiq u é  au T em p le  de la  F o rtu n e  V ir i le .  Il y  a en co re  un  
fem b lab le  C h a p itea u  de m arb re  p lus beau  que ce luy  d o n t je  
v ien s  d e  p a r le r ,  q u i fe rt de fiege dans le  Ja rd in  des C h a r­
tre u x  de Termini à R o m e . S ca m o zz i &  p lu fieurs A rc h ite c ­
tes M o d ern es  o n t in tro d u it  p o u rC fia p ite a u  de l ’Io n iq u e , la  
p a rtie  fu p erieu rc  de l ’O rd re  C o m p o fite  , im ita n t ce luy du  
T em p le  de la  C o n c o rd e  d o n t les q u atre  faces fo n t  p a re illes ; 
&  a lo rs  p o u r lu y  d o n n e r  p lus de grace i l  fa u t q u e la  V o lu te  
fb it u n  p eu  pend ante &  o va llc . I l m e fem b le  q u ’il fe ro ita u lî l  
à  p ro p o s  de d o n n er à ce C h a p ite a u  le  T a i llo ir  du C o m p o -  
fîte , qu ’à l’ au tre  qu i eft q iia rré  ; ainfi co m m e i l  y  a c y -d e v a n t  
deux O rd res  D o riq u e s  q u i o n t chacun  le u r  b eau té  p a rtic u ­
liè re  , il p eu t y  a v o ir  au fll deux Io n iq u es; &  ce luy  de V ig n o -  
Ic fu b fifte ra  avec b eaucoup  de d ifferen ce de l ’au tre  , d o n t le  
C h a p itea u  a les q u a tre  faces égales , le  T a illo ir  C o m p o fite , 
la F rife  b o m b é e , &  la  C o rn ic h e  avec  des M o d if io n s , o u tre  
qu ’o n  lu y  d o n n era  la  Bafe A t t iq u e , q u o y q u e lle  ap partien ne  
à  l’ io n iq u e  A n tiq u e .



4 0 2> i  r o  RD R E

t ro is  M o d u le s  d s  g ro iT eu r 
f e r a  d e  h u i t  M o d u le s  &: d e m i

Portique Ionique Jans PiedefiaL

L Es P o r t iq u e s  o u  G a le r ie s  d ’O r d o n n a n c e  I o n i­
q u e  f e r o n t  a in i i  d ifp o fe z . L e s  P i l ie r s  a u r o n t

l a  l a r g e u r  d e s  v u id e s  
t i , &  le u r  h a u t e u r  d e  

d ix - f e p t  M o d u le s ,  q u i  e l i  l e  d o u b le  d e  l a  l a r g e u r ,  
q u i  e l i  l a  r e g ie  g e n e r a le  q u ’i l  f a u t  r é g u l iè r e m e n t  
o b fe rv e r  e n  to u te s  le s  A r c a d e s  d e  c e s  f o r t e s  d e  
P o r t iq u e s ,  to u te s  le s  fois, q u e  par quelque raifort far~ 
ticuliere l ’o n  n  e l i  p a s  o b l ig é  d e  s’ e n  é lo ig n e r , ,

A  Près rOidteTofcan , l’ionique eft le plus facile dans la difpolîtion 
de fes Entrecolonnes & Portiques , parccquc les Denticules ne font 

pas li fujets ala préciiton que demandent les Triglyphes du Dorique , &  
les Modillons du Corinthien. Ce Portique a un demi Module d’Alcttc ou 
pied droit, &  un Module depuis le deiTsus de l’Arcade jufqu'à l ’Entable­
ment ! ce qui luy relie de dix-huit qu’a la Colonne, eft la hauteur du vui- 
de de dix-fept Modules. La plus belle proportion des Arcades eft d’avoir 
de hauteur le double de leur largeur ; mais noftre Architecte ni contraint 
pas avec tant defeverité quand la neceffité oblige d’enuler autrement. Cet 
Ordre pouvant eftre éleve au deiTus du Dorique , afîn de retenir cette pro­
portion qui doit paroiflre auffi agréable que celle du premier Ordre fur 
lequel il porte ; il luy faut donner un peu plus de hauteur que le double de 
la largeur comme au Theatre de Marcellus od l’Arcade a neuf pieds de 
large fur dix-neuf de haut, ce qui n’a point efté fait au Coliféc où celle 
du fécond Ordre eft plus balìe que la premiere fur la mefme largeur ; mais 
au Theatre de Marcellus l ’Arcade Ionique eft plus large de plus de trois 
pouces que la Dorique, ce qui a efté fait pour rendre les Alettes ou Pieds- 
droits proportionnez à la Colonne fans s’arrefter à faire porter à plomb le 
yuide fur le vuide , &  le raalllf liir le mallîf. Ce qui le rencontre rarement 
imité par les Modernes qui ont fuivi le Colifée pour la largeur des Arca­
des , &  le Theatre de Marcellus pour la proportion du Rez-dc-ChaulTée à 
celuy de dcfliis. Mais fut tout il faut éviter de faire les Arcades des Ordres 
délicats , pluseftroits que celles des plus maftlfs lorfqu’elles font l’une fur 
1 autre, pareeque les Pieds-droits du deflus fêroicnt plus larges que ceux du 
delTous ; alors outre que l’Alette ne feroit pas proportionée à la Colonne, 
ce feroit une faute contre la folidité.
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Portique Ionique avec Piedejîal.

M a  I s pour fail'“ des Galeries ou Portiques de l’Ordre 
Ionique avec Piedcftal, il faut divifer toute la hauteur 

iÎ0;7née en vingt-huit parties Sc demie. Le Piedeftal avec fes 
Ornemens en contiendra fix qui font le tiers de la hauteur de 
la Colonne avec fa Bafe & fon Chapiteau, fuivant ce que 
nous avons dit devoir eftre obfervé pour tous les Ordres ; la 
largeur des vuides ou des jours fera d’onze Modules &  leur 
hauteur de vingt-deux. Enfin la largeur des Piliers fera 
de quatre Modules, comme on le voit marqué par nombres 
dans le deflein,

LEs regies generales que donne Vignole ne font que pour les Caftimens 
d’un fu i Ordre & fur le rez-de-chauffée , pareeque s’il cfloit befoin 

d'en mettre plufieurs les uns fur les autres , il feroit impoffble de les exé­
cuter avec la précifion de fes raefures, &  il faudroit qu’üs euffent tous un 
Piedeftal ou qu’ils n’en euffent point du tout, fi on vouloir que les vuides 
des arcs &  les maififs des jambages fe répondiffent à plomb ; ce qu’il eft 
facile de connoître. Par exemple, fi on vouloir faire un Portail comme 
ccluy de faint Gervais, & que l’Ordre Dorique n’euft qu’un focle comme 
à cet Ouvrage , &  l’ionique un Piedeftal, fuppofé d’ailleurs qu’il fût 
neceffaire de faire des Arcades de mcfmc largeur à chaque Ordre ; alors 
les Alertes ou Pieds-droits feroient bien plus larges à l’Ioniquc & encore 
plus au Corinthien, $c les diamètres des Colonnes ne diminueroient pas 
proportionnellement ; cependant il faut que le diamètre inferieur du Corin­
thien ibitplus petit que le fiipericur de l’ionique , & ainfi du refte, quand 
l’occafion fe prefenteroit de ks mettre tous cinq en oeuvre; ce qui n’a point 
efté fait auColifee dont les quatre Ordres ont les diamètres égaux , afin 
d’avoir les Arcades égales de tréze pieds fept pouces de large chacune : Ce 
que n’a point aufli fuivi Michel-Ange dans la cour du Palais Farnéfe .par­
ce que les Arcades du rez de chauflée ont dix pieds un pouce & demi, & 
celles du premier étage onze pieds quatre pouces, ce qu il a fait afin que les 
Alettes de fes Arcades fuffent proportionnées à leur Ordre ; le Dorique 
ayant derrx pieds quatre pouces &  demi de diamètre , &  1 Ionique deux 
pieds feulement ; quoyque cette maniéré fe pratique rarement par les Mo­
dernes. Les jambages diminuent comme les Ordres & les Arcades font 
plusiargesà propoition de la hauteur que leur donnent les Ordres plus dé­
licats dont le Theatre de Marcellus eft un exemple d’autorité.
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Picdeßal, Baß Impoße Ioniques.

A Corniche de l’I mpofte qui eft ici deiTiné a un 
— , Module de haut, &  la faillie cil d’un tiers de 

Module. On peut voir par les nombres qui font mar­
quez au dcilcin, la mefurede fes Moulures particu­
lières, auiTi bien que celles du Piedeilal delà Bafe.
r  E s^icdeftaux Antiques de cet Ordre font ou continus comme celnv 

o f t r  '  ^  Fortune Virile, ou par Avant-corps &  Arricre.corps^
ou tlcabeaux impairs,( comme les nomme Vitrnve) ainlî que ceux du T h L ’ 
ne de Marcellus &  du Colifée, il n'y a que celuy du Ternie d " a  Fonune

de Marcellus n’en a point. 
Pbnl Chamfrain à toutes les^afes de fes PiedeLux.
P Ibert de Lorrne au Chafteau des Thuilleries a fait un Piedeftal continu 
a 1 Ionique qui eñ au rez-de-chauffée , &  qui peut paffer pour un des Jlus 
beaux Modelles de cet Ordre , l’Ioniquc de Vi^nole qui a efté affez exafte- 
ment mis en oeuvre au Poruil de l'Eglife des PP. Fe¿Ilans dans la rue faint 

onore a e mefmc Piedeftal que celuy-cy , excepté que le Dé n’en eft pis

'* 1“'" 'm « '“  p‘- Æ
Colonne (qui.eft ccîie de Vitruve) ne fe rencontre âaucun 

EdifîceAntiquc Les ArclmeacsModcrnes font affez partagez furie choix de 
cclle-cy ou de l'Attiquc, & les Scaateursde Vitruve l'ont employée comme 
fingulicre a cet Ordre ; auiiî elle fe trouve dans Serlio , Barbaro, Cataneo 
Viola Bu'^nt & de Lorrne ; à laquelle le dernier a ajouté deux Aftragales 
au deffous du filet iur la Plinthe. Ceux auffi qui ne s’éloignent pas de l’Anti- 
que ont employ e la Bafe Attique à l’imitation du Temple de la Fortune Vi- 
nle, du Theatre de Marcellus &  du Colifée , & n’ont pil fupporter ce aros 
Tore fur les petites Moulures de deffous qui paroift extrêmement difpropor- 
tionne Laphipart des Ioniques Modernes ont la Bafe Attique que Michel- 
Ange Palladio, Scamozzi &  plufieurs autres ontmifeen œuvre dans tous 
ies baftimens qu’ils ont faits , &  od cet Ordre s’eft rencontré ; toutefois il 
e trouve a Pans beaucoup d ’exemples entre des Edifices confîderables de 

la Ba e de Vitruve pmfqu’elle eft au Palais des Thuilleries, au Portail des 
Feml ansaux Eg ifi-s des Petits Peres & des Barnabites, &  au Palais Brion 
dans la rué de Richelieu. Cependant il faut eftre perfuadé après tout cela 
que la difproportion des Moulures de cette Bafe fans exemple Antique «é 
doit pas prévaloir fur l’Attique, quoique ce foit la doarine de Vitruve *qui 
cit icul de ion opinion. * ^



^  Fii/



4^ 2) E  r o  R B R E

Entablement Ionique.
f  ay reporte au difcours fuivant le texte qui efi en cet 

endroit a L'Original .parce qu'il ne parle pas de l'Enta­
blement. mais feulement du Chapiteau dont le Profil fe 
voit à la figure fuivante. ^

2  Îv^rTn  ̂ moyen d’eflimer avec jugement dans tous les Arts 
T  P'?d«i^^ons , eft de comparer les plus belles avec

les mmndrespl ne faut que faire le Parallèle de ce Profil avec celuy de Vi 
tiuve& ceux du Theatre de Marccllus , du Colifée &  du Temple de la 
Fortune Virile, pout voir combien la proportion relative des partiels au tout
s y encontre dans un degréinferieuràceluy-cy; &  fi on d L  s’arreiter 1
que que exemple dont Vignole ait pu tirer les ÎAoulures les plus proportion- 
ohK ’ i  P^°S1 des Thermes de Dioclétien qui ne fe volt
Îue P m ^ r <1“  Parallèle de l'Architeaire, pourveu
que Pirio Ligorio ait meiuré plus fidèlement que celuy du Tempk de h  
Fortune Virile qui eft bien dilierent de celuy du Livre des E d S s  Anti- 
ques dc Romedu iieurDefgodets. Pour le Profil du Theatre de Marcellus
Î  Î T  fi délicat, pareeque l'Edifice eft C o lo lS
& que les Corniches qui régnent circulairement fcmblent demander d’au 
très propmtions que celles qui font fur une ligne droite. Pour celuy du Coh 
foc il ne s y faut pas arrefter, eftant prefque femblable au Profil Dorique de

fu  p '’ ’ n ^  Entablemem eft^eluydu Portail des Feuillans qui eft imite avec cxaaitude fur celuy de Vignole â 
la eftrve de la Frife qui eft bombée. Les trois faces de l'Arefotrave doivem
eftre tellemen proportionnées qu’elles foient comme de cinq à fopt ¿  fie 
foptaneuf, félon 1 origine de l’Architrave & delà Frife. L'Archifrave doit 
eftreplus haut que la Frife ; parce qu’il reprefente la poutre qui eft plus 

roffe que les folives qui portent delTus, &  dont fc fait laJFrifo; alnfi Vitinvc 
qui donne aux Frtfes qui n ont point de fculpture le quart de hauteur moins
oh!*a '■ ‘̂ fi’^nement; cependant on eft
oblige de eut donner davantage de hauteur qu’à l’Architrave ; pareeq^k 
Saillie de la Cimaifc de cet Architrave emporte de la hauteur de la Frife 
outre qu die a toujours meilleure grace lorfqu’elle eft plus grande quand 
mefrae elle ftroit fans ornement. La proportion que Vivnole 
Denticuleseft différente de celle de Vitruve &  celk cv s’a ^ c ^

largeur 3c i cipace a la mouic de cette largeur  ̂ *
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Chapiteau Ionique.

Q U O Y l ’on ait deifiné dans cette Figure la manière 
de faire le Chapiteau Ionique , & que l’on en ait donné 

le Plan & le Profil, neanmoins pour en firciliter l’intcllitrence 
iious dirons qu il faut tirer deux lignes à plomb , éloignées 
1 une de 1 autre de deux Modules qui pailent par le milieu des 
yeux des Volutes 3 & s appellent Cathetes. Toute la Volute 
doit avoir de haut féze parties de Modules, defquclles il y en 
aura huit au deiTus de 1 œil qui fera.de deux de ces mefines par­
ties,& les fix qui relieront feront au dclTous de l ’œil de la mefmc 
Vdate. L’on a deifiné dans la figure fuivante la maniéré de dé­
crire cette Volute où l’on a brièvement expliqué ( autant que 
le peu d’efpace a pu le permettre ) de quelle manière il s’y fal­
loir prendre pour la tracer.

P U I s ĉ u ï  j’ay dit cy-delTus que le Chapiteau Ionique eftoit fingulier 
en ce que les faces des coftez eftoient differentes de celles de devant 

& de derrieic, auili il le faut coniîderer par le devant où font les Volutes, 
ou pat les coftez qui reflemblcnt à un oreiller ; ce que les Ouvriers appel­
lent le Baluftre, que la hauteur des Volutes détermine. Le Tailloir doit cftre 
toujours quarte, &  1 Aftragale du haut de la Colonne ne fait pas partie du 
Chapiteau , mais il appartient au Fuft félon Vitruve, &  comme Monfieur 
Perrault l’a interprété dans fes Notes. Or il cft necelTaire d’eftre inftruit de 
cette dilEculte , pareeque le Fuft de la Colonne peut eftrc d’autre matière 
&  couleur que le Chapiteau. Cependant fi FAftragallc eftoit taillé de quel, 
que Ornement il pouroit appartenir au Chapiteau ce qui arrive rarement, 
&  il ne s’en trouve point d’exemple Antique &  peu de Modernes ; il faut 
obferver que quand le Fuft eft de marbre , &  que l ’Aftragalc en fait- partie le 
Chapiteau eftant de pierre paroift bas comme on en peut juger par ceux de 
la fermeture du Choeur de l’Eglife des Mathurins rue feint Jacques.

Il y a des Editions de Vignole où les Cannelures ne font pas quarrées par 
le bas comme elles font à là figure du Pîedeftal ; mais j’ay crû que je de- 
vois fuivre le Livre premier & Original de cet Auteur ; c’eft pourquoy je 
lesay fait quarrées. Il n’y a point d’autreexemple Antique de ces Canne­
lures que les Colonnes du Temple de Vefta à Tivoli qui font encore 
quarrées par en haut, & on ne voit point que les Modernes les ayent imi­
tées. •'

pl. lOt
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Maniéré de tracer la  VdlMe Ionique.

A y a n t  tiré la Cathete de cette premiere Volutc Sc une 
autre ligne qui la coupe à Angles droits au centre dé l’œil 

de la P̂ olutè, on divife l’œil de la maniéré dcifinée en cette fi­
gure à l’endroit marqué A : oncommencc par le point marqué 
i S de ce point là comme centre &  de la difiance de ce point à la 
partie fHperienre de la Cathete y on décrira un i|uart de cercle, 
efui ira rencontrer la ligne cjui coupe la Cathete a .Angles droits', 
enfuite traniportant la pointe du Compas au point marqué 
i . & r  ouvrant en telle forte ejuil reprenne la fin de P .Arcprecedent 
on décrira un zntic Atejufiju à la partie inferieure delà Cathete, 
Sc l’on fera ainiî trois tours de fuite des centres 4,5,1^, 7,8, y, 
10, II, iz. La groflcur du Lifteau qui eft le quart delà hauteur 
que la premiere revolution laiiTe au deiTus de foy,,fe trouvera 
aifément en partageant en 4 chacune des parties qui ont fetvi 
de centre à /41". P'olute,&L l’on décrira fur ces i z points iz Arcs 
de Cercle, qui achèveront les j contours de l’épaiffeur du Lifieau.

PLuficurs Arcliitciics fc font attribuez le recouvrement de la Volute de 
V̂ itruve , Salviati Peintre fameux en a eferit, Philbert de Lorme dit 

l'avoir trouvée à un Chapiteau ébauché dont la Volute cAoit tracée avec les 
15 CcntreSjdans l’Eglife de fainte Marie delà le Tibre, qui cA.baAie des dé­
bris de plufieurs Edifices Antiques. Enfin Goldman Geometre en a inventé 
une fi parfaite que nous avons trouvé à propos de la rapporter cy.aprés. Il 
s’en trouve rarement du deflèin de celle du Theatre de Marceilus qui eA 
araféc pat le devant comme celles de Vitruve, de fes ItHerpretes &  de Vi- 
gnolc; & cet arafement ayant paru trop plat a fait que plufieurs Arciitcfles 
les ont fait fortir en dehors comme les Corinthiennes, ce qui fc rencontre 
aux Thuilleties, au Portail de S. Gervais, &  à ccluy des Feuillans; d’autres 
les ont renfoncées au dedans. Les Sculpteurs qui en ont fait des Modèles à 
l’œil voyant que le contour n’en eAoit pas agréable, y  ont introduit de peti­
tes branches de Laurier ; de Chefnc ou de Lierre, qui pattant d'une fleur du 
milieu viennent finit auprès de l’œil.

Scamozzia fait fon chapiteau angulaire d’après celuy du Temple de fa 
Concorde , les Volutes en font ovales en hauteur avec beaucoup de grace, 
quelques-uns cornmc le ficur Boffe fe font efforcez d’en donner le trait ge<j- 
metriquement ; mais outre qu’il ne ne fe trouve pas dans la pureté des r^  
glcs, le contour en devient tres-difforme , ainfîil le faut tracer à l ’oeil avec 
la grace du deflèin. *
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Autre manim  de tracer U Volute Ionique.
*0  N peut encore décrire la Volute cn cettc mamere, tirez 

,Ia Cathetede lip^rtiesdeModuIe, ilyen aura 9 audef- 
fus duCencre,&: 7au deilbus. De ce Centre rirfi, 8 //¿««qui 
divifent la circonférence du Cercle en 8 parties égales à com­
mencer par la ;panie fuperieure de la Cath'te ; faites enfuite le 
Triangle rectangle B C D  dont le cofté B C contienne 9 parties 
de Module, ^  le cofté C  D. 7 de ces parties. f,a Figure mar­
quée de nombres en explique afl'ez laconftruétion. C? 7 V/,?w 
¿7i? efiant a in ji achevé avec les divifions du cofié B C , il les faut 
rapporter fur les 8 lignes qui divifent la circonférence felon 
rordre;qu’on les voit marquées par nombres, dans le dciTein, 
ôcl’on trouverale^contour d’un point à.Vauti:e,commeparexem~ 
pie de là  2,en cette forte:on mettra le pied du compas au point 
J ,  on l’ouvrira jufqu’au centre de l’œil'de la Volute, & de cet 
intervalle on décrira un Arc: gardant enfuite le mefme inter­
valle du point Z, & l’interfeétion de ces z arcs fera le centre de 
la partie de la Volute comprife depuis i jufqu’àz. D elà  mefme 
maniéré pour trouver le centre de la partie de la Volute com­
prife entre 2 & j, mettant le pied immobile du Compas iur le 
point Z, on de ferm.era juiqu’au centre de l’œil de la Volutej de 
ce point comme centre, &■ de cet intervalle on décrira un Arc, 
& enfuite cfu mefme intervalle &  du point j , on fera un autre 
Arc qui coupera le precedent en un point qui fera le centre de 
l’Atc de là Volute compris entre z & 5, on pratiquera la mef­
me choie à l’égard de tous les autres points,.

D Es deux maniérés que donne Vignole pour décrire la Volute, la prece 
dente eft la plus facile à comprendre. Il faut obfervcr que le Centre 

de l'œil de la Volute n’cft point celuy de l’AftragakjCe qui rend le Chapiteau 
plus haut, &  comme il ic trouve à celuy du Temple de la Fortune Virile. 
Pour ce qui eft de l’autre maniéré par le Triangle elle eft fort iugcnieulè ; 
mais rcxccution cn eft très diiF.cile à caufe de ces Centres qu’il faut trouver 
avec les ièftions qui fc font dans l’œil de la Volute. Noftre Auteur l’a ex­
plique allez clairement, quoyque d’abord il paroiflc allez pblcur, &  pour 
peu qu’on y fafle reflexion , on le pourra concevoir facilement.

l ;
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Dcfcription dc la Volute dc Goldman.

§C) y  deux minieres dont Vignole fe fe rt pour tra~
cer la V dnte lonîcjue foient bonnes &  fa c iles, panticu- 
Iterement la premiere.de la façon <jue je  Pay corrigée, d f 

expliquée au bas de la planche., neanmoins celle que Goldman à in~ 
venté Ö" q u il apelle la f^olute de f^itruve recouvré étant abfolument 
l<* plus pnrfaite\tant pareequ elle efiGeometrique,que parce que le
L iflelde laV ilute y efitracéavec la mefne juflejfe que le premier 
contour, f  ay jugé à propos d! en donner icy la defeription.

Dlvifez l’œil dc laVoIute dont le Diamètre AB fera comme dans les pre­
cedentes de i parties de module en 4 parties égales par les Diamètres 

AB, DE; enfuitc fut le Diamètre A B prenez dc part & d’autre du centre C 
les points i,& 4 qui partagent chacun des Demi-diametres CA, CB en deux 
également,«£ ainfi la ligne i. 4. fera égale au r-ayen A C, fur la ligne i . 4.dé- 
criycz le quarte i. 1. j. 4. dont le collé 1. 5. touchera le cetclcdc l’œil au 
point F. Du centre C. tirez aux angles a. j . les lignes C a. C 3. enfuitc di- 
vilcz le cofté I. 4. en fit parties égales aux points y. 5». C , 11. 8 , pat ces 
points tirez aux Diagonales C.i, C 3. les lignes y, 6 , 9 , 10,1 a,11,8,7, parai 
leles auaiamcti'c D,Ej& les lignes ,̂7, la, ii, paralleles aux diamètres AB. 
les points feront les cenilcs du contour de la Vo-
lute dont vous vous fervirez en cette forte. Du point i comme centre & de 
l’intervalle I F, de ÿ parties de module décrivez le quart de cercle F G qui 
finira a la ligne i, » prolongée: enfuitc du point a comme centre & de l’in­
tervalle a G décrivez le quart de Cercle G à que vous terminerez à la ligne 
a 5 prolongée; femblablemenf du point 3 & de I’lntcrvalle 3, h , faites l’arc 
h I, termine a la ligne 3, 4, prolongée, & ainlî des autres ; & après avoir 
opéré de la rnefnie matricrc fur tous les autres points vous aurez achevé le 
premier trait de la Volute de Goldman.

On trouvera les centres du Contour de la Volute iritcrieSrc en cette forte- 
cherchez une ligne qui fdit à C i comme A S eft i  A F ce qui fe fait ainfi: 
faites un triangle quelconque dont le cofté a f  foit égal au cofté A F,&  l’au- 

-Ke cofté f,u, égal a la ligne C i, prenez fur le cofté a,f, la partie f,£égale à 
F S par le point S tirez f , t parallele à f  u , Sc cette ligne fera la 4'. pro- 
portionelle que vous cherchez ; portez cette ligne de part &  d’autre du cen­
tre C fur le Diamètre A B &  la divifez en 3 parties égales : par les points de 
ladivifiontirez furies Diagonales C z , C 3 , des paralleles aux lignes i.
1 ,  y, 6 , &c. & vous aurez 1 1 points qui vous icrviront a décrite la Volute 
Interieure de la mefme maniéré que l’on a tracé l'extcrieure.
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roíft plus grand qu’à caufe que le Chapiteau en augmente la 
hauteur. L ’Entablement eft aulì! le melme, & la Baie Attique 
y peut ièrvir auffi bien qu’au Dorique & à l’ionique. Le fenti- 
mentde Vitruve fur cet Ordre eft extrêmement éloigné des 
Exemples antiques qui nous en reftent, dont les plus beaux 
ont une Baièparticulieredeur Colonne avec la Baie &Ie Cha­
piteau qui eftdefeiiilles d’Olives, a dix Diamètres.Le Chapi­
teau eft plus haut d’un tiers de Module que celuy de Vitruve, 
qui eft de feiiilles d’Acanthe, & l’Entablement qui a des Mo- 
dillons en confolles , &  quelquefois des Denticules avec des 
Modillons , eft bien different de l’Entablement Ionique.

Vitruve pretend que les eipaces d’entre les Colonnes grciles 
foient plus ferrez que ceux des groiTes. Ce qui ne fe trouve 
point pratiqué par les Anciens & peu par les Modernes, te qui 
fe doit feulement entendre des Colonnes ifolécs. Les An­
ciens Architeétes qui avoient pour objet la durée dans leurs 
Edifices, obfervoient principalement dans leur conftrinftion 
de leur donner beaucoup de folidité fans avoir égard à la dé- 
penlè. Les Colonnes ferrées qu’ils ont affeébées montrent le 
foin qu’ils apportoient à rendre leurs OHvrages capables de 
refifter à la ruine qui arrive par la trop grande portée des En- 
tablemens, & il fe trouve encore dans les reftes de l’Antiquité 
plus de Pyenoftyles 5c de Syftyles, que des trois autfes manie­
res: comme il y a peu de Colonnes Doriques 5c Ioniques Ifo- 
lées J les Corinthiennes ièmblent ayoir determiné leurs eipa­
ces , ce qu’il eft neceflaire d’eftablir par les exemples les plus 
approuvez, entre fcfquels le Panthéon qui tient le premier 
rang, peut donner des règles de la bonne compofirion des 
Ordonnances. Pour les Entrecolonncs ceux du Porche font 
preique Syftyles ou de deux Diamètres, 5c ceux du dedans 
Diaftyles, ceux du Temple de Jupiter Stator dans le Mar­
ché Romain font plus aprochans du Pyenoftyle que du Syfty- 
le, auflî les Architraves font la pluipart d’une picce. Cepen­
dant les Modernes n’ont pu fournir cette diipofition de Co­
lonnes fi ferrées, parce qu’il leur a fcmblé que c’eftoit une
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imperfedbion à un Porche de voir , des Colonnes cacher le 
Chambranle de la Porte, outre qu’il s’eft rencontré dans 
leurs Ordonnances des Portes, des Arcades & des croifées 
qui les ont contraint de les élargir, ce que l’gn ne peut 
iaire autrement lors que l’Ordre n’occupe qu’un étage, parce 
que s’il ièrvoitau rez-de-chauiTée &  au premier étage, alors 
les eipaccs ne fcroient plus que Diaftyles ou tout au plus de 
trois Diamètres.

Comme la magnificence de l’Architeélurc paroift plus 
dans l’Ordre Corinthien que dans tout autre , auffi a-t’il cfté 
employé prciquedans tous les Temples &  les Palais. Cet 

-Ordre a cité mis au dehors & au dedans du Pantheon, 8c à 
la pluipart des-Templcs antiques qui ont efté baftis dans l’efi- 
pace de deux Siècles, au moins ceux qui font d’une ex­
cellente Architcâ:ure : c’eft pourquoy il ne faut s’eftonner fi 
Michel-Ange n’a point fait de difficulté , non feulement d’en 
faire le principal ornement du magnifique Templc de faint 
Pierre, mais auifi de lerepeter dans le mefme lieu, puifque 
les Ordres du dehors & du dedans de cette Eglife, la pluf- 
part de ceux des Autels, Sc ceux de la Couppc font Corin­
thiens ,&  le refte des Eglifes de Rome &  celles de Paris qui 
ont efté bafties depuis le dernier Siccle, en reçoivent leur 
plus grande décoration. Enfin 1; le defir de la nouveauté a 
fait naiftre dès inventions particulières pour mettre au jour 
qluelque Ordre, qui par fes ornemens fit une diftinébion ou 
delà nation ou de l’ufage pour qui ilavoit efté inventé. lia 
fallu qu’il ait efté reftraint dans les proportions & les me- 
fures des plus parfaits modèles Corinthiens , tant il cft dif­
ficile d’atteindre à un plus haut degré de perfeétion & d’ex­
cellence.

H



6o D E  r o  R D  R E

Portique Corinthien Jans Piedejlal

L e  s Arcades des Galeries de cet Ordre fans 
Piedeilal fe font de la maniere qui eft mar­
quée par les nombres du deflein , enforte que les 

vuides ayent neuf Modules de large fur dix-huit 
de haut, que la largeur des Piliers foit de trois 
Modules.

C’Eftimechofe affez particulière que les Anciens qui efloient fi exails 
dans les moindres orneraens ayent négligé de faire tomber,les Modil. 

Ions de la Corniche Corinthienne perpendiculairement fur l’axé de la Co­
lonne,&  que de tous les exemples antiques il ne s’en trouve de cette manie 
re qu’aux trois Colonnes qui fout reftées dans le Marché Romain. 11 faut 
qu’ils ayent crû cette prccifion inutile , puifqu’au Pantheon ils font pofez 
indifféremment. Cependant les Architeaes Modernes s’en font fait un tel 
fujet d'eflude.que ceux qui ont travaillé leurs ouvrages avec plus de foin ont 
defliné un Plan general du plafond de leur corniche,afin d’accorder les Mo- 
dillons &  leurs efpaces dans les retours &  avant-corps pour n’en pas ren­
contrer qui fe confondilTent enfemble;& lorfqu’on eft obligé de faire regner 
une Corniche fur une ligne Diagonale, comme dans les Plans de figures à 
pans , &  aux Piliers qui portent les quatre pendentifs ou fourches d’un 
Dome , il faut plutoft rendre le Modillón parfait que l'efpace quarré , com­
me il eft à tous les plus beaux exemples,de là on peut juger de l’effet que peut 
faire un Modillón pointu afin de conferver la rofe dans un paneau quarré, 
comme il eft à un Portail lateral de l'Eglife de faint Sulpice à Paris? Mais 
lorfque la Corniche régné eirculairement dans quelque Edifice, en ce cas 
il femble qu’il eft à propos d’imiter les Modifions du Pantheon qui font 
plus eftroits à la tefte qu’à la partie attachée à la Corniche, de laquelle la 
ligne des coftez des Modifions &  des paneaux des rofes eft tirée : ce qui 
eft d autant moins fenfible , que le Diamètre de cette circonférence eft plus 
grand. Cependant fi la Corniche circulaire régné extérieurement, il vaut 
mieux laiiTer les Modifions Parallèles , &  ne pas obièrver que les Paneaux 
des rofes foient tout à fait quarrez. Pour ce qui eft de la diftribution des 
Mod filons a plomb fur les Colonnes & de leur jufte efpace fur les Eptre. 
colonnes ; le mefme Architeéte qui les a fi juftement diftribuez dans l ’E- 
glife de la Sorbonne n’a pasefté fi exañ dans celle des Peres de l ’Oratoire, 
car outre qu ils ne repondent pas fur les Colonnes, ils font eipacez inéga­
lement. °
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Portique Corinthien a ûec Piedefial,

M A is  les Galeries du mefiue Ordre avec Piedeftal ie 
conftruifenten cecte forte.- On divifo toute la hauteur 

donnée en j i parties égales, l’une defquelles eftie Module; la 
largeur des vuidcs eft de la Modules & leur hauteur de aj. &  
quoyque cette hauteur foit plus que le double de la largeur,cl- 
le lailïè pas d’éilre tres-propre à cet Ordre qui demande 
d eftre plus égayé que les autres. Les Piliers ont 4 Modules de 
large, comme bn le voit marqué en cette figure,

C E t Ordre eft Je ièul ou Vignole (brte de la jufte mefure de la liau- 
ccur des Arcades qui doivent avoir le double de leur Jarcreur , ce 

qui! a lait fort apropos tant pour rendre l’ouvrage plus délicat, qu’a- 
tin de lailler peu d'efpace depuis le deiTous de l'Arc jufques fous l'Ar­
chitrave , &  pour rendre la confole utile. Il faut obfervet lorfque l’Enta 
blement eft éloigné de delTous l’Arc , ou qu’il n’y a point d’O dre , mais 
feulement une Arcade, de mettre plutoft quelque tefte ou mafque qu’une 
confole , parce que cette tefte eft differente de la confole en ce qu’elle ne 
doit nen porter ;&  il faut éviter la maniéré de Scamozzi qui met une con- 
lo e ou clef & un mafque deiTus ce qui eft très defagreable. Pour les con- 
lolcs , Il n eft pas neceflaire de leur donner tant de faillie , &  leur largeur 
doit eftre d’un Module par le haut, &  les lignes des coftez tirées du len.

Arcade. Il eft facile de connoiftre combien une grande faillie eft 
defeaueufe lorfquon fait la comparaifon des confolcs des Arcades de l ’E- 
glife de faint Pierre avec celles des Arcs de Triomphe de Titus &  de 
Septime Severe , qui outre leur grand relief ont encore l’une la figure de 
Komc tnompnante, Sc l’autre la ftatuë d’un Empereur , &  ces figures font 
piefque ifolees , ce que les Modernes ont judicieufement évitéf Comme 
on ne voit pas le profil de la Confole que donne Vignole on peut ju<rer 
que fon tailloir eftanta fleur de l ’Architrave , elle a autant de faillie q°ue 
le vif de la Colonne.cc qui eft extraordinaire pour fon peu de largeur &  de 
hauteur , &  celles de Michel-Ange aux Arcades Doriques du Palais Far- 
nefe qui n en ont pas tant, en ont encore plus qu’il ne faut. 11 eft auffi à 
propos de par er d’une licence introduite de noftre temps par ceux qui 
ayant coupe l ’Archinave &  la Frife fur deux ou quatre Colonnes ^ t  
fait regner la Corniche fans retour pour luy faite poner un Balcon met. 
tant une forte confole avec deux ou quatre claveaux aux coftez: cette mafle 
de pierre devient infuportable à voir. Les grandes Portes du Palais Royal 
fout connoiftre le mauvais effet de cette pratique. ^
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Piedeßal Baß Corinthienne.

SI le Piedeftal Corinthien avoir comme dans les autres Or- 
le tiers de la hauteur delà Colonne,il ieroit de 6 Mo­

dules deux tiers j mais on luy peut donner j  Modules, tant 
pour le rendre plus fvelrc &  plus convenable à la delicatefle 
de cet Ordre, que pour faire enforte que fa hauteur foit dou­
ble de fa largeur ians y comprendre la Cimaife & la Baiè,com- 
me on le peut voir par les nombres de la figure : je ne parle 
point du relie, içavoir de la Baie &  de la Corniche du Piede- 
ftal, parce que leurs mefures font marquées en détail dans le 
dellein auffi bien que celles de Tlmpofte de l’Arc,

L a  plufpattdesArchiteaesqui fiaivent les Ordres de VignoFe, comme 
d’uQ grand Maiilre , n’approuvent pas la hauteur de fes Piedeftaux que 
Scamozzi ne peut fouffi ir. Cependant la regle generale du tiers de la Colon­

ne pour la hauteur du Piedcftal eft celle que luy donne Vitruve , lorfque 
parlant des Theatres il dit quil faut que le Piedeflal ait en Irauteur le dou­
zième du Diamètre de 1 Orcheftre, dont la Colonne doit avoir le tiers pour 
ià hauteur. Cette mefme proportion efl différente de celle que leur ont 
donne les Anciens qui ont diftingué leurs Piedeftaux en cette forte , lorfl 
qu’ils ont fervi d’appuy aux Arcades de leurs Amphitheatres ils ne leur ont 
gueres donné que le quart de la Colonne, mais quand ils ont porté les Co­
lonnes des Arcs de Triomphe,alors ils ont eu plus du tiers, ce qui autorife les 
7 Modules de cePiedeftal Corinthien ; &  pour faire connoiftre cette mefme 
mciuic aux Piedeftaux Conuthieiis &  aux Compofîccs des Antioucs, ccluy 
de l’Arc de Titus a 8 pieds &  i  pouce, & la Colonne lo  pieds ; à l’Arc de 
Septime Scverele Piedeftal a n  pieds 3 pouces , Sc la Colonne 17  pieds &  i 
pouce; & celuy de l’Arc de Conftantin a iz pieds & i pouce &  la Colonne 

pieds IO pouc. Mais qitoy que ces Piedeftaux foient plus hauts que celuy 
de Vignele; cependant ils ne le paroilTent pas tant,parce que les Bafes & les 
Corniches font plus hautes & que le Dé n’a pas plus d’une fois & demie de fa 
largeur, ce qui a efté obfervé à l’Arc de Triomphe du Fauxbourg S. Antoine 
aux Piedeftaux des faces laterales où le Dé n’a point une fi grande hauteur 
Pour la Bafe de cet Ordre,ellc luy eft propre , &  participe de l’ionique & de 
l’Attique ; elle fe trouve dehors &  dedans le Pantheon d’une elegante pro­
portion,^ aux trois Colonnes du Marché Romain avec une Aftra”  ale fur le 
Tore fuperieur. Philbert de Lorme en donne une à cet Ordre qui eft extra­
vagante ayant ; Tores,qu’il dit avoir veu dans la Rotonde . je crois qu’il l ’a 
auili bien obfcrvée que fc 4">=. Ordre du Colifée qu’il dit eftre Comporte

f h  Z.J
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Plan & Profil du Chapkçau Corinthien.

IL fuffic de jetcer les yeux furie Plan &  le Profil de 
ce Chapiteau Corinthien pour en connoiftre tou­
tes les mefures. L ’on trouve la -largeur du Plan en 

faifant un quarré dont la Diagonale foit de quatre 
Modules. Sur lun de fes coilez on fera un Triangle 
équilatéral comme on le voit marqué dans le deflcin: 
enfuite du fommet de ce Triangle marqué -j- pris 
comme centre, &  de l’intervalle f  4 décrira un Arc 
de Cercle qui fervira d former le cretmde l’Abaque. 
Dans le Profil on peut trouver la hauteur des feüilles, 
des Tigettes &: de l’Abaque ; la Saillie des feüilles 

des Tigettes fe termine à une ligne tirée delà poin. 
te de l’Abaque à l’Aftragale de la Colonne, comme 
on le voit dans ledeffein du Profil. Le refte s’entend 
aifémentpour peu qu’on y faiTe de reflexion.

Le  Chapiteau cft la partie la plus eirenticlle pour diftiuguer un Ordre 
d’uu autre , c’eft pourquoy on peut afleurei que le Porche du Temple 
d’Antonin & de Fauftinc eft Corinthien quoyque la Bafc foit Attique &  

que l’Entablement n’aiî ni Modillons ni Denticules. La dodrine de Vi- 
truve fur ce fujet efl; fort éloignée de celle des Anciens , puifqu’il les fait 
de feuilles d’Acanthe , &  qu’il s’en trouve peu de cette plante cftant prefque 
tous de branches d’olivierjoutre qu’il ne donne à ce Chapiteau, (bn 'Tailloir 
compris , que deux Modules. Les Chapiteaux Antiques qui reflent ne font 
pas exécutez dans de fi juftes mefures que celuy de Vignole ; mais ils s’en 
éloignent fi peu que cela n’eft pas fcnfible : pour ce qui eft de la maniere de 
tracer l'Abaque felon .Vitruve , il femble que les Angles en foient aigus com­
me ceux du Temple de Vefta à Rome , ce qu’aucun Moderne n’a fait, &  qui 
ne doit point eftre pratiqué. Pour la difpofition des feuilles elles font reffen- 
duës en cinq comrne les doigts de la main , celles qui ne le font qu’en trois 
font de laurier dont le revers courbé eft reffendu en cinq, &  celles d’Olivier 
en onze; quant à leur hauteur , elles font .à peu prés comme celles du Pan­
theon , mais pour la Saillie des fécondes elle eft trop forte, ainfi qu’il paroift 
au Chapiteau veu de front, ce que Vignole a fait pour l’égayer davantage.
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Palladio a auiTi trop reiTaré ces feuilles contre le Tambour,ce qui fait paroî' 
tic ion Chapiteau pefant ; mais Scamozziqui tient la Sailhe de ces feuilles 
dans une moyenne proportion a le mieux réülli. Il faut obferver dans tous 
les Chapiteaux Antiques qui font de branches d’olivier , ( car il y en a peu 
de Corinthiens qui en ayent d’Acanthe ) que la difpolîtion des feuilles eft 
prefquc toute diflereme tant pour la hauteur que pour la faillie , &  mefme 
rl y en a qui ont trois moyennes feuilles de front aux Chapiteaux des Pila­
ntes , comme on le peut voir au Frontifpice de Néron, & aux Thermes de 
Diocletren ; mais il faut imiter les Anciens qui ont fait les Chapiteaux des 
Pilartres qui font fans Colonnes , plus hauts que les deux Modules &  un 
tiers, que l’on donne à ceux de la Colonne , parce que le Pilalhc qui n’a 
point de diminution tend fon Chapiteau trop large par en bas , &  le fait 
paroiftre trop quarté ; cet alongemcnt a efté pratiqué dans les plus belles 
Eglilcs & au Portail du Louvre, &  cela rend les Chapiteaux des Colonnes 
un peu plus hauts que de deux Modules &  un tiers ; ainfi la Face qui regar, 
de 1 eau ( ou les Pilaftres font fans Colonnes ) a les Chapiteaux Corinthiens 
d’une belle proportion. Quant au choix des feuilles d’Olivier ou d’Acanthe, 
il eft confiant que celles d’Olivier ne fcmblcnt pas lî confufes, &  les grands 
Chapiteaux de l'Eglife de faim Pierre font de feuilles d’Olivier comme 
ceux du Val-de-Grace; Pour ceux de la Sorbonne & des Peres de l’Oratoire 
ils font de feuilles d’Acanthe. ’

Il eft aflèz difficile de pouvoir bien faire les feuilles & les Otnemens du 
Chapiteau de Pilaiire lorlque les Chapiteaux font pliez dans les an<̂ lcs ■ 
rentrans , ou lorfque les Pilaftres font entiers dans l’angle , & que les deux 
Faces font égales au diamètre , ainlî que ceux du grand Sallon de CIagny¡ 
car foit que le Pilaftre foit plié de fa moitié en angle droit, comme dans 
prefque tous les Edifices où il eft employé ; ou qu'il foit plié en angle ob­
tus , comme ils font fous le Dome du Val-dc-Grace, & ailleurs : il faut 
tafeher que les feuilles qui font dans l’angle faiïcnt le mefme effet que fi 
elles n eftoient point pliées, Pour cet effet il faut élargir les demi-feuilles 
qui font dans l’angle, afin que le revers courbé qu’elles forment foit de mef­
me largeur que ccluy des autres feuilles. Pour les Volutes lorfque le Pilaftre 
eft plié dans fa moitié ou en angle obtus ou droit, il feroit à propos de faire 
entrelafler les Helices ou petites Volutes , comme elles font à celles de 
C am pe-yaccino  à Rome, quand mefme celles des Chapiteaux à face droite 
ne le foroient pas.

Pour ce qui eft du Tailloir il ne peut avoir d'Ornemens que fur le quart 
de rond qui le courozuie , parce qu’autrement il y auroit de laconfufion; 
ce qui fe peut remarquer au Corinthien des Termes de Dioclétien rappor’ 
tez dans le Parallèle.

Il refte a parler des Cannelures qui font une imitation des plis des vefte- 
mens dont font reveftnës les Figures que les Colonnes reprefentent, elles
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doivent cftre en plus grand nombre aux Colonnes grefles qu’aux plus grof- 
fes ; e’eft pourquoy il y  en doit avoir vingt-quatre au Fuft des plus déli­
cates, &  meinae trente ainfi qu'il s'en voit à de certaines Antiques. Pour 
les Pilaftres ils en doivent avoir fept , parce que de même que le Diamè­
tre de la Colonne eft à fa circonférence à peu prés comme de icpt à 
vingt-deux , ainfi le Pilaftre qui a la largeur du Diamètre , aura fept Can­
nelures &  fera comme de fept à vingt-quatre : or ce nombre qui ne doit 
eftre jamais moindre (comme il s'en trouve en quelques Colonnes qui ipnt 
de fort mauvais exemples ) eft plus proportionne que ccluy de neuf, qui 
rend les Cannelures des Pilaftres de beaucoup plus étroites que celles des 
Colonnes outre qu'aux Angles des Pilaftres où la largeur de la cofte de la 
Cannelure n'eft pas fnffifante pour la folidité, il eft bon d'y mettre un Aftra- 
gale ou baguette , comme il fe voit au Panthéon. La profondeur des Can­
nelures doit eftre d'une portion de cercle, dont le centre eft pris fur la ligne 
de la Circonférence de la Colonne , &  non pas fur une ligne droite, corn, 
me fi la Colonne avoit efté taillée à pansj.cela fe voit à celles du_dedans du 
Panthéon , qui ont affez de profond,eur quoy qu'elles n'ayent pas le. demi- 
cercle. 11 fe trouve plufieurs Ornemens dans les Cannelures , comme des 
Rofeaux qui montent jufques au tiers du Fuft feulenjent ; defquelles il fort 
de petites branches de Laurier ou de Lierre: il y en a aufli qui ont de grplîes 
baguettes arondies pat les bouts , &  qui occupent le tiers ou la Cannelure 
toute entière. Ces Colonnes font alors appellécs rudentées ; mais ces nuden- 
tures &  ces ornemens qui font pour affermir & rendre plus folide la partie 
d'en bas des Colonnes , ne doivent eftre mis aux Colonnes que lorfqu'c. 
ftant fut le rcz^dc-chaufféc les cpftes dçs Cannelures font en danger d'eftre 
rompues.

I i;
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Chapiteau Entablement Corinthiens.

CEt Entablement eft tiré de plufieurs endroits de 
R om e,mais principalement de la Rotonde &  
des trois Colonnes qui font dans le Marché Romain: 

j ’en ay comparé les principales parties, j’en ay fait 
une regle qui ne s’éloigne point del’Antique. Cette 
re^le me donne une telle proportion, qu’il fe trouve 
toujours un Modillón fur le milieu de la Colonne, &  
que fes Oves, Denticules, Arceaux,ó¿: Fufaroles font 
exaétementpofez l’un fur l’autre , comme on le peut 
voir en cette figure. Les nombres qui y font marquez 
par Modules &  par parties de Modules fuppléent 
aiféraent à ui ê plus longue explication de fes mefu- 
res. Le Module eft diviie en dix-huit parties comme 
on l’a dit cy-devant,

C E s T le ièntiment des meilleurs Aíchite£lcs,que la hauteur des Enta- 
blsmcns doit diminuer à proportien que les Colonnes font grefles . 

parce qu’elles font moins capables de porter un lourd fardeau ; ainfi felon 
cette opinion fi l’Entablement Dorique a le quart , le Corinthien ne doit 
avoir que le cinquième, &  1 Ionique la moyenne proportionelle entre les 
deux. Toutefois la hauteur que Vignole donne á fon Entablement Corin­
thien, eftant tiree de deux Modeles de cet Ordre les plus univcrfcllement 
approuvez , doit prévaloir fur tout autre regle d’Auteur ou d’Exemple. 
L^Architiave &  la Friie ont la mefine hauteur, quoyque la dernière ibit or­
nee de Sculpture ; &  ce qu’il y a dans la Corniche de remarquable ce font 
les Modulons & les Denticules cnlcmble , contre l’opinion de plufieurs & 
de Vitruve inefine, qui pretend que ces deux Otnemens font incompati­
bles , puifqu il n eft pas raifonnablc de mettre les Denticules qui font com­
me les Chevrons ibus les Modifions qui tiennent lieu de Forces. Ces deux 
Ornemens fe rencontrent toutefois enfemble au Temple de Jupiter Stator 
dans le Marché Romain, au Témple de la Paix, à ccluy de Jupiter Tonant 
 ̂ l ’I^ce de Nerva , à 1 Arc de Conftantin , &  à quantité de Baftimens 

Modernes ; &  s’il y avoit quelque raifon pour retrancher les Denticules ce 
f«oit lorfque la Cqrmchccft taillée, pour éviter la confiifion, comme on a 
fait au Portail du Louvre.





U E  V O R D R E

!

D E  L ' O R DR E  C O M P O S I T E .
1 /  1 G N  O L  E n'a point donné les Entrecolonnes ̂  ny 
*  les yircs de cet Ordre, auquel i l  a  cru que l'on pou- 

voit appliquer tout ce qu 'il dit du Corinthien , ^  i l  sefl 
contenté de raporter les differentes Moulures dont fes 
membres particuliers font accompaynex  ̂5 ja y  cru nean­
moins que pour la  perfeilion de l'O uvrage i l  fera it bon 
d'en donner les fiyires comme dans les autres Ordres.

L e  s  Romains qui fe font rendus recommandables par leur 
Politique & par leurs Armes, fc voulant aullî diftin- 
guer des autres Nations dans leurs Edifices , inventèrent l’Or­

dre Compofite que l’on appelle Italien, &que Scamozzi ap­
pelle l’Ordre Romain, qui eft fon véritable nom; ccluy de 
Compofé peut eftre donne à toute autre compofidon d’Archi- 
tedture , ou capricieufe ou reguIiere; toutefois les mefures les 
proportions &c les Ornemens du Corinthien &  de l’ionique 
qu’il garde, font voir qu’on n’a pû s’éloigner des Ordres 
Grecs fans tomber dans une maniéré de baftir auifi déréglée 
que nouvelle. Le Corinthien avoit toûjours efté l’ornement 
des Temples &  des Palais , & les Architeétes de cette Répu­
blique l’avoient toûjours employé dans leurs ouvrages , juf- 
qu’à ce que Titus ayant ruiné la ville de Hierufalcm , 
illuy fut élevé par le Sénat &  le Peupla Romain un Arc de 
Triomphe, qui fut un genre de Baftiment auifi nouveau que 
l’Ordre dont ils en décorèrent les Façades. Cependant cet 
Ordre reftrainc dans les mefures Corinthiennes en retint en­
core la Bafe &  l’Entablement, de forte qu’il n’y eut que le 
Chapiteau qui en fift la diftinélion : Il ne fe trouve toutefois 
aucun exemple où les Ordres Grecs ayent efté mêlez avec les 
Latins : Il eft neanmoins vray que dans la grande Salle des 
Thermes de Dioclétien, de huit grandes Colonnes de Granité 
de 4 pieds 4 pouces de Diametre,ily en a quatre Corinthien-

pl. 3©t
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ncs & quatre Compoficcs , dort les Chapueaux font la feule 
difference. Les Chapiteaux Corapofites de cet edifice ayant 
efté ruinez ils furent reftaurez p.ar Michel-Ange , lorfquc 
ces Thermes furent donnez aux PP. Chartreux pour en faire 
leur Eghfe. Ce mélange d’Ordres fur une mefme ligne eft 
bien different de la maniéré dont les Modernes en ont use 
lorfqu ils ont mis le Compofite fur le Corinthien. Michel- 
Ange dans l’Eglife de faint Pierre a imité cette licence puii- 
que de trois Chapelles qu’il y a dans chaque fond circulaire, 
celle du milieu a des Chapiteaux Compofites fouŝ  un meime 
Entablement que les Corintliiennes qui font à côté , ce que 
Charles Maderne a continué de faire dans la prolongation de 
la Nef de cette Eglife où des trois Chapelles qui font dans 
trois Arcades, celle du milieu eft d Ordre Compofite comme 
les précédentes. Il eft conftant que le Compofite eft moins 
délicat que le Corinthien, & que c eft avec raifon que Sca- 
mozzi le met après l’ionique, & qu’il pretend ^le le Corin­
thien eft le comble de la perfcéf ion &c de la richefle de 1 Archi- 
teéfiirc j mais l ufagc prévaut fouvent fur les meilleures maxi- 

' mes &  fur les raifons les plus fohdcs , puifqu on voit a Ro- 
I me aue les plus belles Façades d’Eglifes font ornees du Co- 
! rinthien &c du Compofite par defllis, & qu’il n’y a pas un 

Compofite qui porte un Corinthien. Le Portail de 1 Egliie 
de S. Ignace du College Romain , ceux des Eglifes du Grand 
Jefus ,?le fainte Marie in Campitelli, de S. Andre àcla. F ’alle, 
de S. Charles de Catinari, de S. Vincent, & S. Anaftafe , de S'" 
Martine S. Luc, & de S ' Marie in Via lata,ioni des exem­
ples modernes qui peuvent avoir ail'cz d autorité pour etabir 
cet ufage, qui eft encore confirmé par le Louvre, les Thuille- 
ries &'ïes Eglifes de la Sorbonne, du Val-de-Grace, & des Je- 
fiiites rué S. Antoine. Il paroift pourtant que les trois Ordres 
Grecs du Portail de Saint Gervais font fuffifans pour or­
ner quelque bâtiment que ce ioit en leur donnant la richefle 
des Ornemens qu ils peuvent recevoir fans confufion chacun 
felon fon caradere. Mais ceux qui ont mis le Compofite fur
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le  C o r in th ie n  o n t  p ré ten d u  ram alïè r to u te  la  rich e ilè  de 
l ’A rc h itc d tu re j o u tre  q u ’apres a v o ir  Fait rég n er le  C o rin th ie n  
dedans &  d e h o rs  les T em p les qu ’ils o n t é le v e z , &  ne rc ila n t  
plus q u e le  P o rta il à  te rm in e r , ils o n t cfté co n tra in ts  d ’y  m e t­
tre  le  C o ra p o fire  p o u r a tte in d re  à la  h au teu r du  c o m b le , o u  
bien  rep ete r le  C o rin th ie n , com m e i l  eft au P o rta il d c s je fiiirc s  
ru ë  S . A n to in e , qu i a vec  la  qu an tité  de fes O rn em en s eft b ien  
in fe rieu r à c e lu y  de S .G erva is . Les p lus beaux M o d e lés  A n t i ­
ques de cet O rd re  fo n t les A rcs de T rio m p h e  de T itu s  &  de  
S e p tim e S e v e re  J au fquels ceux du  T em p le  de Bacchus &  de 
l ’A rc  des O rfè v re s  ne (o n t pas com parab les.
N ô tre  A rch iteé te  a exécu té l ’O rd re  C o m p o lîtc  de fo n  L iv re  

dans l ’E gliie du  G ran d  Jefu s à R o m e , o ù  l ’o n  peut ju g e r du  
b o a  effet de fes p ro p o rtio n s  &  P ro fils . V itru v e  qu i p ré ten d  
avec ju ftice  qu ’o n  ne peu t pas p o u fter p lus a v a n t la m ag n ifi­
cence de 1 A rch iteé tu re  que dans le C o r in th ie n , n é d o n e p o in t  
d ’autres p ro p o rtio n s  à de certa ins O rd res  q u ’o n  p o u ro it  n o m -  
m erC o m p o fe z ,q u e  les C o r in th ie n n e s j&  ces fo rte s  de co m p o -  
fitio n s ne fo n t d iftin g u ées q u e  par les d iv e rs  C h a p itea u x  
q u ’o n  p e u t m ettre  fu r  la  tig e  de la  C o lo n n e  C o rin th ie n n e  t 
a in f i i ln ’ap o in teu co n n o iiT a n ce  du  C o m p o fite  rég u lie r d o n t  
le p rem ier M o d e lé  eft l ’A rc  de T itu s  b a fti depu is la m o rt de  
cet A u te u r. P a llad io  do n n e m oin s de h a u teu r au C o rin th ie n  
q u e les p lus beaux exem ples A n tiq u e s , p o u r é le v e r  d avan tag e  
le C o m p o fite . C ep en d a n t V ig n o le  qui a to u jo u rs  fi i iv i  l ’A n ­
tiqu e le plus qu ’il lu y  a été  p o lf ib le , a d o n n é  au C o m p o fite  les  
p ro p o rtio n s  d u C o rin th ie n ,p a rc e  q u ’il a c rû  a v e e V itru v e  q u ’il 
ne ch an g eo it qu e par la figure du  C h a p ite a u ;&  s’i l  lu y  a do n n é  
un E n tab lem en t d iffe ren t & d ’au tres p a rtie s ,il les a  ren ferm ées  
dans les m efures C o rin th ien n es . L a p ré c ifio n  des D en ticu les  
fu r les E n treco lo n n es, e ft  en co re  plus à  exam in er en cet O rd re  
q u ’à l’io n iq u e ; parce que le  m em bre o ù  elles fo n t ta illées  eft 
p lus fo r t  dans cette  C o rn ic h e , &  il fa u t fa ire  to m b e r à p lo m b  
une D en ticu le  fu r  l ’axe de la  C o lo n n e  com m e il e ft à l ’A rc  de  
Sep tim e  S ev e re . P o u r le  d é ta il d e  fes p ro p o rtio n s  i l  e ft ex •: 
p liq u é  dans la  fu ite  des F igures.

K  ii



B e  Z'O  R D  r  e

Portique Comporte fans Picdcftal,
j  Lfemble qu'après avoir parlé des proportions des Ar- 

cades Corinthienneŝ  tl ne refit rien adirédecelles-cŷ  
puifqu elles font renfermées dans lesmefmesmefures j toute­
fois il fn*a paru ncçeffaire de parler en cet endroit des Arcar­
des en general,
T  E plus grand inconvénient qui arrive lorfqu’on met les Ordres les uns 

fur les autres, eil que les Arcades CjUi font bien ptopoitionnées dans P* 
premier Ordre, quand parexcmple il cft Dorique, devicniitm dcfeñucufes 
dans Je troiljcmc s il cft Corinthien ; paiccque i’EntrccoIonne devient tron 
large,a caulc qu il cft ncccflàire que les Arcades & les .'ambages répondent 
a plomb les uns fur les aunes. On remedie à ce defaut par une licence 
dont on voit peu d'exemples Antiques; qui eft de recouper l'tntablemcm fie 
le retu-er entre les Colonnes,de mamere qu’il n ait pas plus de la faillie eue 
le Pilafttc lorlqu'il y  en atóetricrc la Colonne, Si qu'il y enait moins lorf 
qu il n'y a point de PilafticScai- cela eftant ainfî lorlcu’il y a un Fronton le 
Timpan cft bi ifé. Sc le ma/fif qui refte fur les Colonnes en forme de deux 
coms, leit a fupoiter la Corniche : ce qu’on peut voir au Portai) de S. Ger- 
vais.au Val-de- Grace.&à piufiçurs autres .Façades; jSc cette maniere cft plus 
luppouable que celle que 1 on a pratiquée avec autant de licence cn’ellc cft 
contre la raifon, qui cft de lever l'Arcade dans la partie de l ’Entablement 
coupe qui ne rogne plus , mais fe teiínnie dans le mur: parce qu’iln’eft pas 
probable que la fcpeltrc excede la bactcur du plancher , auftî ces fortes de 
pratiques ne fc trouvent point dans Ics.baftimcns rcgulieis. Au Capitole à 
Rome la grande feneftre du Balcon du milieu cft d’une compoEtion bizarre 
1 Entablement des petites Colonnes retournant en dedans, quoy que le plan­
cher foit plus.haut, puifqu’il cft au aiveau de la Corniche CorinthiLne- 
fie la petite Arcade qui eft au Portail de fainte Marie ,n  Via la ta  cft enco’ 
rcmeins fuppoiçaJblc. pmrqu’ellc eptre dans le -Fronton. Il y a encore des 
Arcades qm ont un double bandeau , comme les croifécs cintrees des gros 
Pavillons de la Cour du Rouvre ; defortc que les Ornemens oui l ’cnvifon- 
nent ont le tiers de la largeur du vu.de, ce qui rend pezante une pet te Ar­
cade; & lorfqu'elle cft grande elle devient aufli ridicule fi i’ fntablemeut 
retourne en bandeau d’Arc : Sc pour juger de cet Entablement fervant d’Ar- 
chitrayc, \  faut voir une Porte fane depuis pend l’Eglift de fainte Marie 
E^E«Çnnç rue de la Jufflene. Il y a auftî d’autres Arcades où Je bandeau 
d Arc retombe fur l’impoftc qui eft porté par des Confolcs, fie par confe-
qutnt porte a faux , ,'ay parlé de ces abus afin de les éviter autant qu’il fc 
peut faire. *
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Portique Componcc avec Picdeftal,
J  Edijeours efl pour répondre à Scamox^  ̂^  pour faire 

voir que Vi^nole a fu ivi l'Antique tant dam ia d if  
pojïtion dejes Portiques que dans l’épaijfeur de [es Piliers.

S C A M O Z Z I reprend Vignole d’avoir fait les Piliers ou lambages de Tes 
Arcades trop longs & trop étroits , ^uoy qu'ils ayent quatre Modules 

de large,&  particulièrement dans k s  Ordres Corinthien &Compolîtc.Apres 
avoir fait reflexion fur la force des Jambages qui dépend de la Charge qui 
eft au dcfliiSj on conviendra qu’ils font fuffifans pour y élever jufques à trois 
Ordres j parccque ceux de deflbus feront plus courts, & le plus délicat ne 
portera que fon Entablement avec quelque baluftrade; &  s’ils ne font qu’au 
rez-de-chaullee ians rien porter ils ont fuffifamment de face , pareeque la 
iôlidité çonfifte dans la largeur duTableau ou cofté du Pilier fous l’Arcade. 
La Règle que Vignolc donne d’un Module pour k  bandeau de l'Arc, efl; ceL 
le de prcfque tous les Antiques. Mais ce qui m'a ièmblé contre la folidité, 
c’efl; lorique des Arcades portent un mur percé de croifées , deibrte que le 
maifif porte fur le vuide, comme au' Coliféc, où après trois Ordres d’Arca- 
desle quatrième efl un mur percé de feneftres allez petites; ce qu’a imité 
Michel-Ange au Palais Farnéfc dans la Cour, & qui n’efl: pas de mefme du 
cofté du Tibre fait pat Vignole. Il femble que les Portiques ne doivent por­
ter qu’une terrafle comme aux Thuilletics & à Luxembourg , ou du moins 
n'avoir rien de plus pezant au defliis, comme aux loges du Palais 'Vatican. 
Or fî Scamozzi a condamné les lambages des Portiques de Vignole quel 
jugement a-t’il pû faire des Colonnes feules qui portent des apartemens en­
tiers ? comme il a pû voir dans k  Palais de la Chancellerie qui eftoit fait 
de fon temps &  bafti par Bramante , où il n’y a qu’une Colonne entre deux 
Arcades, &  où fur le fécond Portique il y a des appartemens j s’il y avoir au 
moins deux Colonnes de front entre chaque Arcade comme au Palais Borg- 
heic , il femble que les Portiques auroient plus de grace. Enfin quoyque les 
Balîliques telles que font celles de fainte Marie Majeure , de faint Paul , 
&  pluiîcurs autres , ne foient pas des exemples d’Arcliiteélure regulie»e, 
cftant faits dans un fiecle barbare &  ignorant ; cependant depuis le temps 
qu’elles ftibfiftent on peut juger de la force des Colonnes feules qui por­
tent de grands murs SC des plafonds, &  à pins forte raifon on peut appou- 
verles Piliers des Portiques de Vignole, qui ont non feulement une foli­
dité apparente, mais cffentielle quand ils ne feroient que quarrez dans leur 
Pian fans aucune Colonne,
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Piedeßal &' Baß Com^oßte,

C E P ic d e fta l C o m p o iîtc  garde les m efures d u  C o r in ­
th ie n , &: n ’en e ll  d ifferenc q u e  p a r  les m em bres d e  la  

Corniche &  d« la  Baie , com m e o n  le  p eu t a ifém en t rem a r­
q u e r ; c ’eft par cette  ra ifo n  q u e je  n ’ay pas jugé- n ecefla ire  d e  
fa ire  des E n treco lo n n es  , n y  des A rcs  p ro p re s  &  p a rtic u lie rs  
à cet O rd re  , m ’en ra p p o rta n t à ce qu e j ’en ay d it du  C o r in ­
th ie n , & j ’ay m arq u é  feu lem en t la  d ifference de la  B aze du  
C h a p itea u  ôc de fês au tres O rn e m e n s , com m e o n  le  v o i t  en  
fo n  lieu .

Le  Picdeftal de l’Arc de Titus eft̂  un des plus beaux'qu’on puiiTe trouver 
pour cet O-dre, & particulièrement la Bafe qui eft la mefme que Sca 
mozzi donne an Corinthien , &  qui eft riche de Moulures. Or comme il 

arrive rarement que cet Ordre foit au rez.de-chauflee s’il n’cft feul, &  mef- 
ine quand il y ici oit, il faut toujours un Socle pour l’élever , &  il eft alors 
prefque impoftible de fc fervir des proportions de Vignolc lorfqu’on veut 
con erver le Dé de la hauteur qu’il eft: mais il faut prendre garde auftî de ne 
pas faire le Socle fi haut qu’il diminue la hauteur du Piedeftal, comme il eft 
dans la Cour du Louvre au fécond Ordre , où le Socle &  la Bafe font plus 
de la mo.tié de la hauteur du Picdeftal dont le Dé n’a pas mefme autant de 
hauteur que de largeur ; &  lorfque le Piedeftal ne peut pas cftrc plus haut 
que la fixieme partie de la Colonne , il vaut mieux ne mettre qu’un Socle 
comme au Portail du Louvre ; mais ccluy de la Fontaine des faints Inno­
cents rue faint Denis eft un des mieux proportionnez.

La plufpart des Architeaes mettent des tables ou en faillie ou en creux 
dans le Dé des Piedeftaux, fans coiifidererlc caraétere de l’Ordre. Pour 
celles en faillie, elles ne conviennent qu'aux Ordres Tofean &  Dorique- &  
pour celles des trois autres Ordres elles doivent cftrc prifes en dedans ’• ce 
que les anciens n’ont prcfquc point pratiqué de l’une ni de l ’autre manière 
parce qu’il femblc que cela repugne i  la folidité : elles ne font à propos qu’Í  
des Actoteres de Frontons &  d des Piedeftaux de balufttes ou de figures 
Pour la Bafe de cette Colonne elle paroift plus belle que la Corinthienne ' 
parccqu’il n’y a pas cette double aftragalle qui a quelque chofe de chétif- ce 
peu de diftinftion en fait la difference, &  cette Bafe eftoit à un Ordre 
Corinthien des Thermes de Dioclétien. Or il eft bon dans tous les Or­
dres que les bafes & autres panies concourent à les diftinguer comme les  
Chapiteaux. ®

>/. 3î.
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plan ^  Profil àu Chapteau Compfite.
L e  Plan &  le Profil de ce Chapiteau Compcfite fe font 

de la mefine maniéré qu’on l’a expliqué à l’Ordre Co­
rinthien: la feule difference qui s’y trouve corfifte en ce 
qu’au lieu des Caulicples qui font au Chapiteau Corinthien, 
celuy-cy a des Volutes faites à la maniéré de celles de l’Or­
dre Ionique. Les Anciens Romains ayant pris une partie du 
Chapiteau Corinthien & une partie de Tlonique, en firent 
un Compofé dans lequel ils aflèmblerent ce qu’il y avoir 
de beauté dans l’un & dans l’autre de ces deux Ordres,

S I ce que Vitruve dit pour expliquer l ’intention des Anciens Romains 
fur l’invention du Chapiteau Compoiîte eftoit vray , il faudioit inférer 

que le Chapiteau Compofîte feroit plus heau que le Corinthien, puifqu’il 
renferme les beautez de l’ionique avec celles de cet Ordre ; neanmoins il 
paroift plus pciànt que le Corinthien ; mais il a tant de beauté ic de ri- 
ehcflè,qu’apiés le Corinthien il a cfté depuis impoilîble de trouver un Cha­
piteau qui euft plus de grace que celuy-cy. Les marques particulières de fa 
diftindtion font les Volutes Sc les Oves du Chapiteau Ionique ; les Anciens 
l’ont ordinairement enrichi de feuilles d’Acanthe ou de Perfil pluiloft que 
d’Olivier j les trois plus beaux Modelés de ce Chapiteau lont les Arcs de 
Titus &  de Septime Severe & les Thermes de Dioclétien. Entre les exem­
ples Modernes un des plus conlîdcrables de l’Ordre Compoiîte cft celuy de 
la grande Gallcrie du Louvre , ouvrage egalement grand & magnifique. 
Parmi les Chapiteaux de cette Gallcrie , il y en a de mieux taillez les uns 
que les autres , & particulièrement quatre, ou à la place de la fleur il y a une 
H couronnée qui eft la premiere lettre du nom d’Henry Quatrième qui l ’a 
fait bâtir. Cependant ¡’Ordre Compoiîte de la Cour du Louvre eft taillé 
de feiiilles d’Olivier, parce que le Corinthien eft de feuilles d’Acanthe. 
Pour la Saillie des feiiilles, il y faut faire les mefmes remarques qu’au Co­
rinthien ; mais pour la hauteur du Chapiteau des Pilaftres il me fcmble à 
propos de luy en donner plus qu’au Corinthien ; parce que ce Chapiteau 
devient trop quarré , comme il paroift à la Fontaine des làints Innocents; 
à l’Arc de Titus il eft plus haut de deux parties , quoyque ce foit le Cha­
piteau d’une Colonne. Quant aux Cannelures elles font au nombre de vingt- 
quatre comme au Corinthien , & pour ajouter quelque chofe à leur nehefle 
on y peut mettre des rofeaux jufqu’au tiers du Fuft , defquels fortent de 
petites branches , ainlî qu’il y en a à l’ionique de Fhilbcrt de Lorme au Pa­
lais des Thuileries; ce qui fera devenir cet Ordre le plus riche comme le 
Corinthien cft le plus délicat de l’Architeéfure.
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Chapiteau C ? *  Entablement Compojttes.

C E T T  E partie d’Ordonnance Compofîtc qui 
comprend le Chapiteau , l’Architrave, la Frû 
fe &  la Corniche eil tirée de piufieurs morceaux qui 

fe trouvent parmy les Aniiquitez de-Rome; je l’ay 
réduite aux mcfmes proportions que dans l’Ordre 
Corinthien, ^  parce que les mefures de ces parties font 
exaélement marquées dans la figure elles s’y font 
afiez connoiilrc par elles-racfmes.

Le  s proportions de cet Entablement font fî fcmblables à celles de 
l’Ordre Corinthien, que la Corniche de ce Compolîte n'a de faillie 
que deux minutes de moins ; pour les hauteurs des trois principales parties 

elles font pareilles au Corinthien. L'Architrave dont Vlgnole fc fert cil 
imité du Froniifpicc de Néron &  d'un Temple que Palladio dit avoir cfté 
dédié à Mars , &  qui cil appcllé la Baiîliquc d’Antonin dans le Livre des 
Edifices Antiques de Rome du lîcur des Godets : la Frife de cet Edifice eft 
bombée , mais d’une maniere affez particulière , la partie courbe cilant en­
tre deux Lifteaux, ainlî cette Frifc a trois parties ; pourcc qui cil de la Frife 
bombée la plufpart des Architeéles Modernes l’ont donnée à cet Ordre à 
cauic qu’elle eft ordinairement à l’ionique : cet adouciiîcment de la Frife 
fur l’Architrave cil pratiqué pat Palladio à fon Corinthien, &  elle eil de 
même à l'A'C de Septime Severe. La Frife doit cilrc ornée dans cet Or. 
dre lorfquc les Moulures font taillées puifqn’il renferme la pins grande 
riehefifc de rArchiteûure. Pour ce qui cil de la fculpture des Frifes dont 
il eft à propos de parler, les Anciens ne luy ont pas donné un grand relief 
lorfqu’il n’y a eu que des rinceaux d’Ornemens , &  en cela ils ont imité 
la broderie dont elle a pris fon origine &  le nom de Frife , parce que les 
Phrygiens eicclloicnt dans cet Art. Aiais lorfqu’ils ont voulu exprimer 
des Sacrifices &  des Hiftoircs, les figures ont eu tant de relief quelles 
ont quelquefois des parties entières détachées comme on voit à l’Arc de 
Tituj, &  à la Place de Nerva, cela fait que la plufpart font ruïnées,& elles 
feroient dans leur entier lî elles n’avoient efté qu’en bas relief. Ce grand re­
lief a efté imité dans la Cour du Louvre à l’Ordre Compofite, où on 
voit des enfans eatrelaflèz avec des Feftons qui font taillez avec tant d’Art,

3ue cette Frife eft cftimée par les cannoillems un des beaux morceaux 
e Sculpture qui ait efté fait. Mais il faut avouer que cette richeiTc ap-
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porte quelque confùiîon poiir peu que l’on foit cloisné de l’objet. La frife 
que Michel-Ange a taihéeà fon Ionique du Palais Farnefc n’a pas un fi 
grandichef & je crois que la Sculpture des Fnfes ne doit pas avoir plus de 
relief que celle du Temple d’Antonin & de Faufiine dont 'Vignole a orné 
on Ionique Ce relief doit cftre réglé par la grandeur de l’Edifice, par la di- 

Itance du lieu dont il doit eftre veu , &  par le caraftere de l'Ordre auquel 
1 elt employe. Il faut aufli que les Ornemens y foieut mis avec jugement 
enfortequils d.ft.nguent le genre d’Edifice , & que l’on puiffe deWnerpar 
cet e feule partie lufage auquel ,1 eft deftiné : ainfi on connoift que trois
Colonnes qui fontenterrées fut le penchant du Mont Capitolin fervoient â

n i  emplc.par les inftrumens de la Religion qui s’y  voyent dans la Frife 
&  de mefmedes autres bafimens dont l ’on a jugé de l ’ufage par quelques 
(ymboles qui en font reliez. La Frife peu. aulfi recevoir des in fa ip tL s  
comme celle du Portique du Panteón , &  d’une infinité d’autres bafti- 
mens tant anciens que modernes; & lorfque l ’infeription ne peut tenir tou- 
te dans la Frife &  qu’on n’en veut mettre que quelque partie dans les Fa- 
ces de 1 Architrave comme au mefme Pantheon, il faut rabattre ces Faces 
& Moulures au mefme arazement que la Frife , comme il aellé pratiqué 
au Temple de la Concorde , &  au grand Porche delà Sorbonne dans la

Après avoir donné un Chapiteau i  cet Ordre, lorfqu’il a efié befoin de 
e couronner, les Architeélcs ont cité de difFcrens avis, entre lefquels Serlio 

s elt rendu finguher,en luy donnant la Corniche du Couronnement du Co­
plee qu, cil mefme trop rullique pour un Ordre Tofean : celuy de l’Arc de 
1 itus qui ell le premier qui a eflé fait , a retenu l ’Entablement Corinthien 
parce que fa Colonne gardoit les mefmes proportions ainfi que dans les 
Thermes de Diocletien a caufe des autres Chapiteaux Corinthiens , ce qui 
a cité imite dans la Cour du Louvre , parce que l’Entablement Corinthien 
> c Vmuve (qui neft autre que l’ionique ) avoit ellé déjà mis i  l ’Ordre 
dedeflous. Pour la grande Galletie elle ell couronnée de l’Entablement 
^onnthien, afin d’avoir une plus grande Saillie par la portée des Modil- 
lons qui font en ce balhment les pins longs qui ayent ellé faits, parce 
qui falloir que cette Corniche parut Gigantefquc pour dire veuë en de­
hors au delà de la nviere , &  en dedans de la Cour qui a plus de cent
garante toifes de large. Vignole a pris la Corniche de l’Arc de Septime 
Severe dont il a mieux delTiné le Profil. Enfin d’autres Arthiteéics ne 
voulant pas fc fervir de l’Entablement Corinthien , & trouvant que celuy 
de Vign-ole approchoit trop de Plon,que, luy en ont d-mné un particulier 
lemblable a celuy du Frontifpicc de Néron, &  avec des Mutules fans 
ornemens > ce qui efl plus à propos pour les dehors que pour les dedans: 
cette forte de Corniche ne pouvant pas eftre ornée felon la delicatcffe con­
venable a cet Ordre, comme on le peut voir au Portail de l’Eglife de
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Sorbonne , à celuy du Val-de-Grace, &  en quantité d’autres baftimem à 
Rome &  à Paris ; cette Corniche aufli devient trop iîmple lorfqu’il n’y a 
ny Modillons ny Denticules comme à la Fontaine des faints Innocents, 
ainiî tout ce qu’on peut conclure eft de mettre l’Entablement de Vignole 
dans les dedans comme cetre Architefte a fait à i'EgU.è du grand Jeftis 
à Rome, & ccjtiy du Frontifpicc de Néron dans les dcbprs,pai ticuücrcmcnt 
lorfque la diftatice dont ou le doit voir çft confiderablc, &  que l'Ordrç 
eft élevé.
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Plafonds des Corniches Corinthienne bL Conrpoiite

^  Fin d'éviter la confufion j'ay tranfportè icy les 
plafonds des Corniches Corinthienne ^  Comfojîte 

fur la me [me efchelle, pour en remarquer plus difiinBe- 
ment les parties.

Le  Plafond dans la Corniche citant ce qui paroift davantage &  ce qui 
eft le plus à couvert, on ne peut pas douter qu’il n’ait dû avoir tons 
les Ornemens dont l’Art le peut enrichir j c’eft pourquoy dans la Corniche 

Corinthienne qui eft la plus belle, outre les Modillons on a encore mis des 
rofes dans de petits paneaux ou quaillès ; quelques Anciens ont pris le foin 
de les rendre parfaitement quairées parce que les rofes font rondes , &  je 
crois qu’ils ont préféré cette raifon à celle de mettre les Modillons à 
plomb fur l’axe de la Colonne , &  Vignole en mettant les Modillons per­
pendiculaires fur les Colonnes a négligé de faire les quaiiîès de fes rofes 
quarrées, ce que l ’on n’approuve pas ; c’eft pourquoy pour la perfeélion du 
Corinthien,il faut faire répondre les Modillons furie milieu des Colonnes, 
&  rendre les quaiiîès des entre-Modillons parfaitement quarrées, comme il 
a efté obfervé dans les ouvrages Modernes faits avec exaéfitude ; d’autres 
ont ferré les Modifions,de forte qu’il n’y a eu guercs que l’efpace d’un Mo­
dillón entre-deux ; &  ce Plafond a efté fans rofes comme à la grande Gal- 
leric da Louvre, où je ne fçiy fi l’Architeife n’auroit point prétendu que les 
Modillons fuflènt les folives du plancher fous le comble. Si qu’ainfi ils deuf. 
fent eftrc efpacez tant plain que vuidc , car il n’y a des rofes qu’aux retours 
des avant-corps &  aux angles, &  ces rofes comme au Temple de la Paix &  
au Colifée n’ ont point de quaiiîès , parce que le Larmier eft un peu foible: 
&  la plufpart de ces rofes font appliquées à ce Plafond &  tiennent avec des 
boulons de fer. Pour les Ornemens dont les Modillons doivent eftre tail- 
lez,ce font ordmairement des féiiilles pareilles à celles du Chapiteau , ou 
bien quelqu’autre figure comme à l’Arc de Titus où il y a des Dauphins &  
à la Corniche Corinthienne qui fert d’impofte à l’Arc de Conftantin , où il 
y  a de petits aigles & des coquilles comme il y en avoir au Temple de Nep. 
tune , Il y aauili des Modillons qui font attachez à une petite table, com­
me au Portique du Pantheon ; &  enfin je ne fçay pourquoy l ’Architeéfe de 
la maifon quarrée de Nifmes les a mis à sontrc.fens de ce qu’ils doivent 
eftrc, faifant paroiftre par le devant la partie par laquelle ils font attachez 
à la Corniche , exemple unique &  extravagant Le Modülon eft different 
du Mutule en ce qu’il reflèmble à une Confole pofée en encorbellement. 
Il y a deux enroulemeus &  l’un & l’autre doit eftre tracé avec beaucoup de

pu
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grace , principalement lorfque l’ouvrage eft grand ; les Nervures de ces 
enroulcmcns qui viennent former le baluflte à la telle du Modillón doi­
vent paroiilre fous la feliük de revers, enforte que la legereté de cette feiiil. 
le n'en cache point le contour , comme on les voit travaillées avec beau­
coup de propreté aux trois Colonnes de C am fo y'acc'mo à Rome. Scà- 
mozzi enfeigne le moyen de tracer ces enroulcmcns, mais il s’en faut plua 
toll rapporter à la grace que le deiTcin y donne loifqu’il plaiil à l oàî , 
qu'au contour Géométrique qui en ofle toute la legereté ; toutefois pour 
làtisfairc ceux qui en voudroient faire l’operation en grand fur le carton, 
i’y ay joint la maniere de Sc.tmozzi réduite dans les indurés de Vignole. 
Les Anciens ont alièélé de faire les lofes diiierentes dans le Plafond d’u­
ne Corniche , &  cette variété cil aiTcz agréable , ce que les Mociei ncs ont 
auffi imité. Dans le Plafond de la Corniche du dedans de l’ Eglife de faint 
Pierre, elles font prefquctoutes differentes ; _& cette Corniche avec fes re. 
tours a plus de trois cens toifes de continuité fans interruption, Si rentre 
dans elle mefme. Il faut obferyer de donner aux quaiffes des rofes 
plus de profondeur qu’a la Moulure qui en fait la bordure , comme elles 
font dans ce Profil, pareeque l’obfcurité que eaufe cette profondeur con­
tribué à faire détacher la rofe du fond de la quaifle , Sc ces rofes ne doi­
vent jamais remplirtout-à- faitrefpacc du fond. On les fait de differentes 
manieres comme j’ay déjà d it, les unes font renfoncées en dedans comme 
des Bafifins de facrificcs , &  du milieu des autres il pend une graine qui 
femble fo!mer un gros bouton ; mais fur tout lorfque la quantité empef- 
chc de les pouvoir faire toutes differences , il eft à propos que celles qui 
font répétées foient des mcfmes feuilles que le Chapiteau Sc les Modillons; 
fi les ouvrages eftoient de marbre Sc que les Chapiteaux de bafes fuflênt de 
bronze , on pourroit alors faire les Modillons de rofes de tncfme mctail.

La Saillie du Pl.afond au delà des Modillons a efté faite au Frontifpice 
de Néron , dont Scaraozzi s’eft fèrvi au .Corintliien Sc au Compofite ; 
cette Saillie eft inutile au Corinthien , fi .ce n’eft dans un CololTc de bafti. 
ment, comme à la Corniche de l'Eglilé de faine Pierre , où il s’en faut 
prcfquc la largeur de la teftcd'un Modillón qu’elle ne vienne au devant du 
Larmier ; aufli pour avoir cette Saillie le Modillón eft retiré en arriéré de 
telle forte que par le Profil fon enroulement ne paroift qu'à moitié, ce 
qui eft dcfcéfueux. Le plan des Pcnticules de la Corniche eft qnatré Sc 
a fix parties , Pcfpace etvtfe .deux en a trois , Sc leur hauteur doit eftre 
toujours fefquialtefc, ou une fols Sc demi de leur largeur , Sc non pas com­
me aux Thermes de Diqcleticn où elles font plus larges que hautes. Il y a 
icy une pomme de pin à l’Angle de retour comme à .¡’Arc de Septime Se­
vere , Sc il faut faire enforte qu'il y ait toujours une Denticule à plomb 
fur l ’axe de la Colonne comme à cet Arc ; ce que Vignole qui eft fi regu­
lier n’a pas fait : quoy que ces minuties foient dé peu de confequencc el-
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Impoftcs Cprinthienne Compoiite.
T '^ y  reporté ici PImpcße Corinthienne qui eß k tO- 

riÿnal avec le Piedeßal pour en faire paroißre les 
parties plus en grande& jy  ay ajouté une Impoße Corn- 
poßti qui manquait au Livre de P'igrïole dans les mef- 
mes mefures de la Corinthienne.

L ’I M P O s T B eft une partie lî ciTentieHe dans la Compoiîtion des Or­
donnances , que lorfqu'il n’y en a point il arrive qu’à l’endroit où la 

ligne courbe de l’Arc iè joint à la ligne à plomb de l’Aictte ou pied droit il 
fcmble qu’il y ait un jaret ou coude , quelque exaâitude que I on ait ap­
porté dans l’execution de l ’ouvrage ; ce qu’on peut obfervet à la Porte neu­
ve du Louvre du collé de la riviere , au foubaiTement de l’Ordre Corin­
thien J à la Porte du Palais Farnefe , à celles des Ecuries de Vcrfailles à 
une infinité d’autres. Cette furprife de la veuç eft fcmblable à celle qui 
arrive aux Frontons , où ce filet fur le Larmier, qui eft la bafe du Trian­
gle fi le Fronton eft pointu ou la corde de l’Arc s’il eft rond , paioift 
fi:‘ courber infenfibleracnt vers le milieu quoy qu’il foit cfFeélivemcnt 
droit. Feu Monfieur Manfard s’eftoit appercett de cette fauiTc apparenr 
ce , &  foit qu’il y ait voulu remédier ou du moins rendre ce defaut moins 
fenfible, il a augmenté de grofTeut ce filet au dciTus du Talon qui couron. 
ne le Larmier à l’Ordre Dprique du Portail des Mininses.ee qui neanmoins 
n’cmpefclie pas tout à fait la courbure que l’Optique fait paroiftre à cette 
Cornicie, auffi je ne crois pas que ce foit pour cette feule railbn , mais 
pluftoft pour fortifier ce petit filet, qui eftant la dernicre Mouluré de la 
Corniche fcmble eftrc trop fee & facile à fc ruiner, ce qui n'eft pas lorfqu’il 
eft fous la Cimaife. Mais pour revenir aux Impoftes on peut dire que celles 
de "Vignole font trcs-rcgulicres, en quoy il n'a pas fuivi la plufpait des ba- 
ftimens Antiques où elles ont une ij grande Saillie qu’clks fcmblcnt eftre 
plutoft des Corniches d’Entablcmcns que des Couflinets pour recevoir 
la retombée des Arcades , defotte que ccluy de l ’Arc de Septime Se­
vere a plus de Moulures qu’une Corniche Ionique , &  celle de l ’Arc de 
Conftantineft une Corniche Corinthienne avec des Modillons. C ’eft delà 
qu’eft venu l’abus que les Modernes ont introduit,appuyez fur ces exemples 
anciens, où l’Impofte excede la Saillie du Pilaftre, &  ce qui eft de plus fin- 
gulier eft que Michel-Ange n’a point évité ce defaut dans l ’Eglife de faint 
Pierre où l’Impofte eft plus fallíante une fois que le Pilaftre, parce qu’il a
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donne un plafond * la Mouclictte pendante de cette Importe dont la Sail­
lie euft eilc fuffifante 11 le Pilaftve en euft eu un peu plus: cela fur-tout eft deC. 
agréable à voir par le Profil. Cette dcfe£tuofitc ferouve encoie à l ’Ordre 
Dorique du Portail de faint Gervais, quoy que ce ne foit que l'importe 
de ■ yignole qui n’a de faillie qu’un tiers de Module mais le Pilaftre eft 
moindre que cette Saillie. Il y a crois manières de fe ièivir de l ’importe 
pour éviter cette Saillie au delà du corps du Pi'aftre : la premiere ert de fe 
contenir dans la regle de 'V'̂ ignolc ; ainlî il faut donner le lîxiefme du 
Diamètre a la Saillie du Pilaftre , &  c’eft la meilleure maniere ¡ la féconde 
ert de tailler 1 Importe &  le Bandeau ou Archivolte de l’Arc dans le martif 
du mur dormant de largeur à l’avant corps à corté du Ptlartic , la Saillie 
de la Bafe, comme aux Arcades de l’Eglife du Val-de-Gracc : & la troifié- 
me maniere eft de mutiler l’Impofte , &  faifant une plate-bande continue 
l’orner de quelques Mouluies qui fafl'cnt de petits cadres,ainlî qu’il fe voit à 
la Fontaine des faints Innocens , ou les remplir de Portes , Guillochis , En. 
trelas , &  autres Oniemcns , comme à la Façade du Louvre du cofté de 
la riviere &  dans la Cour. Quelquefois l’Entablement d’un Ordre de­
vient l'importe d’une Arcade ou d'une'Voûte , comme il eft au Panthéon, 
au Temple de la Paix , & aux Thermes de Dioclecien , ce qui léüffit avec 
fuccés dans les Eglifes modernes ; & pour lors il faut conformer la Sail­
lie de la Corniche de l’Ordre avec la grandeur eu lieu , &  c'ert en cela 
que coniîftc la plus belle proportion des Temples , dont la hauteur doit 
le plus qu’il ÍC peu: approcher du double de leur largeur. Il eft nccclTai- 
re que l’importe qui n’eft point pris dans le maiîîFdu mur régné entre 
les Colonnes ou Pilaftres quand mefmc il n’y auroit point d’Arcades ,&  
qu’il ferve de Corniche de Couronnement aux niches ou croifées, ce qui 
contribue beaucoup à la décoration des Façades , &  que Scamozzi recom­
mande fort.

Pour l’Impofte pris dans le Martif du mur, comme il eft au Val-de- 
Grace, c’eft une licence des Architeéles Modernes qui n'cft pas touc-à-fait 
approuvée dans la feverité des regles de l’A rt, parce que cette maniere al. 
tere la fblidité du Martif où il ne doit avoir aucun ornement foil; lié ; mais 
pluftoft faillant comme on le remarque aux Renommées & autres Sculptu. 
res que les Anciens ont mifes aux Timpans des Arcades des Arcs de 
Triomphe.

L ’Archivolte ou Bandeau d’Arc fert à cacher les joints des claveaux 
d’une Arcade lorfqu’on n’en veut pas faire voir l’appaicil, les joints eftant 
bien remplis. Il conferve ordin.TÍrcment le mertne profil que l’Aichitravc: 
ainlî que les Chambranles des Portes. Il doit avoir un peu moins de Saillie 
que l’importe. Vignolc en détermine la largeur à un Module qui eft 
une fort belle proportion , parce que s’il eftoit plus large l’Arc paroi- 
rtroit trop pefant 5f ne ferttit pas proportionné aux Alettes &  anx Colonne*;
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& iî au contraire ilcftoit plus étroit, ü ne icmbleroit pas qu’il puft recou­
vrir les croccttes des Claveaux qui ferment l’Arc. Il y  a quelques Edifices 
antiques où cette partie a cité obmife comme au Theatre de Marccllus, 
ce qui fa t un fi méchant effet qu’il fem’olc que ce foit une Arcade tufti- 
que dans un Ordre délicat tel qu’cil: 1 Ionique qui en eft l’Ordre fupe- 
rieur. Il y en a d’autres qui ont voulu fe fervir de la Corniche d'un Or- 
die pour retourner en Arclnvoire, ce qui ne iè doit mettre en œuvre que loiT- 
que la Corniche du mefmc Ordre fett d’Impofte à l’Arc , ainfî qu’il cil: à 
la Porte de l’H olì eh Dieu rue de la Bucherie , &  au Portail des Invalides. 
Je  ne parle point icy des diverfes maniérés d'orner les Arcades, comme des 
Platte bandes avec des Feltons , des Guillochis & autres Ornemens qui 
fervent d’Archivoltes, parce qu'il s’agit icy des Ordres, où toutes les par­
ties doivent avoir relation entr’clles par une régularité dont on eil con­
venu . afin que chaque Ordre ait toutes fes dépendances conformes à fon 
caraétere ; de forte que voyant le Chambranle d’une Fcneilre ou d’une 
Porte , l ’Archivolte Sc l'impofte d’une Arcade , on puiflè dire cette Fe. 
neitrc , Porte ou Arcade eil Dorique ou Ionique, &c. Ce que 'Vitruve a 
eu intention de faire connoiftre lorfqu’il nous a donné des Portes Dori, 
ques. Ioniques & Attigurges,. Quoy qu’ il en fort , ces parties doivent 
elire ornées félon la richefle ou la fimplicjté de l’Ordre dont elles font 
tirées.

L’impofte Sc l ’Archivolte Compofites que je donne fur les melûres de 
■ Vignole , peuvent recevoir des Ornemens fur leurs Moulures comme les 
Corinthiennes , ce qui ne fe pratique que Iprfque les Moulures de l ’Euu 
tablement font ornées.
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Chapiteaux Antiques & Baß Attique.

L ’O n trouve parmy les Antiquitez de Rome 
une diverfité prefque infinie de Chapiteaux 
qui n’ont point de noms particuliers, &; que l’on 

peut toutefois comprendre fous le nom general de 
Chapiteaux Compolites, d’autant plus qu’ils fuivent 
les principales mefures de ceux qui tirent leur origi­
ne de l’ionique &  du Corinthien, Dans quel­
ques-uns de ces Chapiteaux il y a des Animaux au 
lieu de Tigetes &: de Volutes , &  dans d’autres, des 
Cornes d’Abondance, ou d’autres Ornemens con­
venables au fnjet auquel ils eftoient deftinezj ainfî 
l’on peut voir par les Aigles qui font au lieu des 
Volutes, &  par les telles de Jupiter qui font à la pla­
ce des fleurs, avec des Foudres au delTous dans le 
premier des Chapiteaux qui font delfinez en cet 
endroit, qu’il eil tiré de quelque Temple confacré 
à Jupiter : de mefmc l’on peut dire que cet autre qui 
a quatre Grifons au lieu de Volutes, Sc quatre Ai­
gles au milieu qui tiennent chacun un Chien dans 
leurs ferres, eiloit employé au Temple de quelque 
autre Divinité. La proportion de ces Chapiteaux 
cil la mefme que celle du Corinthien, dont U efi dif­
ferent fa r  ces animaux qui y  ont efié adjoûtex^

Le  s Egyptiens ont efté les premiers qui ont gravé leurs penfées fur 
les pierres, Sc qui faifant parler les marbres par leurs hierogliphes 
ont feifle à la pofterité les principes de leur Philofophie, La Sculpture 

alors Nâns deflein fîgnifiiot beaucoup de ebofes qu’elle ne pourroit pas 
exprimer à prefent par de grands Bas-reliefs : ainlî cette Nation Iça- 
vante a fitit connoiftte qu’on ne devoir jamais épargner ny travail

fl. jS»
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ny matiete pour rendre éternelles ,l:-5 belles conceptions de I’efprit. Or 
comme la mémoire des grands ptrionnay.cs f. btirte par les monumens 
on a depuis rccherchd avec loin de marcjccr par des Oinemens, pour ^ui 
ces batlmens.avoient efté conrtruits ; on ne s’eft pas contente de leurs, 
images , mais les Architeiles fe font étudiez à faire paroiftre dans les 
moindres parties dcl'td.fice des fimbolcs qui fuiîcnt le caraétere de leur 
d.ftinéfion. C ’eft par les leftes de la Sculpture antique que nous jugeons 
delà confccration des Temples &  des Arcs de Triomphe, .& après les 
infcriptionsc’cft le plus aiTuié moyen d'avoir une ennere connoiflance de 
l’Antiquité, Chaque Religion &  chaque Peuple a tâché de fe diftinguer, 
tant par les limboles des EJivinitez qui eftoient l'objet de leur culte . que 
par leurs ajmes & devifes. Après que les Grecs lé (ont fa t connoîtic 
par leurs Ordres, Dorique, Ionique &  Corinthien, & que les Latins 
fc font diftinguez des Grecs par leTofcan & le Compofuc , ils ont acH: 
aiFeélé les uns Sc les autres de donner aux Ornemens de ces Ordres les 
attributs de leurs Divinitez , comme on le peut voir par ces Chapiteaux 
&i tant d’autres, dont il feroit trop long de faire le dénombrement : tf 
il eft arrivé dans la fuite que les Ordres n’ont retenu leurs noms qu’ .i 
caufe de leurs Proportions : aufli 'Vitruve pretend que nul Ornement ne 
pent faire changer ces Proportions , quand il dit que l’on peut mettre fur 
la tige de la Colonne Corinthienc des Chapiteaux de toute forte ;ainfi les 
Pegafes ou Chevaux allez eut y étoient aux Colonnes duTcmplc deMars. 
comme le rapportent Palladio &  Labacco ne les ont point fait nommer 
l'Ordre de Mars, mais cette Colonne eft réputée Corinthienne. Sur ce 
principe il eft difficile de faite quelque Ordre nouveau qui puilTc retenir 
le nom deTa Nation qui l’a invente qu du Prince pour qui il a efté fait. 
Si !e jugement de rArchitcélc paroift dans la difpofîtion de l’Edifice , il 
ne fe re'connoift pas moins dans k  choix des Ornem.cns , qui doivent 
eftre adaptez fi à propos qu’il foit toujours preft à rendre raifon de la 
fin qu’il s’eft propofée , en les faifant dételle maniéré. Et fi le lujet n’cft 
pas capable d’Ornernens’jfignlficatifs , alors il fe faut contenict des Otue- 
mens propres & particuliers à chaque Ordre. Enfin , quelques ingé­
nieux & fiuguliers qu’ayentefté les Orr.omcns , il les a fallu toujours ren­
fermer dans les proportions antiques , dciquellcs il eft diftieik de s’éloi­
gner fans quitter la bellce manière^
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C Ette Bafe que Vitruve appelle Afrique au Chapitre 
troifiéine de ion troiiieme Livre, parce que les Athé­

niens l’ont inventée Sc s’en font fervis les premiers , le 
met en oeuvre indifféremment fous les Colonnes Corin­
thiennes, Compofites, Ioniques & Doriques; neanmoins 
elle convient mieux à l’Ordre Compoiite qu a aucun aiirrc: 
ce qui n’empéche pas qu’on ne puiile la tolerer dans 1 Ordie 
Ionique quand on n’y employe pas celle qui luy eft propre. 
Pour ce qui eft des autres. Ordres , j eftime qu elle ne leur 
convient en aucune maniere , & il ne me feroit pas difficile 
d’appuyer mon fentimentpar beaucoup de bonnes raifons, 
mais je ne veux pas contredire une licence fi gcncralement 
reccLiët il me fuffir de faire voir avec l’ordre que j’ay tenu 
ju f’u’à prefent qu’elle eft la divifion de íes parties, dont les 
grandeurs proviennent du Module divife en dix-huit minu- 
tesj comme dans les Ordres Ionique & Corinthien.

QUoy que cette Bafe ne foit pas fi riche de Moulures que b  Corin­
thienne , elle ne biffe pas d'eftre la plus belle de l’Aichitcaure , & 
on volt par la quantité d’exemples qui s’en trouvent dans 1 Antiquité, 

qu’elle a fervi encore plus à l’Ordre Corinthien qu à tous les autres. E - 
Ic eft aux Temples de Vefta, de b  Paix , d’Antonin & de Fauftinc , au 
Frontifpicc de Néron Sc aux Thermes de Dioclétien : outre qu’elle eft en­
core à l’Arc de Conüantin , &  d b  Bafilique d'Anto iin , avec un Aftra-

can , MLicnei Ange laaonnccuu • - n - '-
faint Pierre avec une proportion aiiniir^blc : c’ic cit aiiiTi au dchois 
au dedans du Val de Grace. Le Profil de la Scotic cfi d’un trait qui a cUc 
pratiqué à plufieurs Bafes antiques, donc Vignolc donne le contour geo - 
mctralement : mais ccitc cavité qui entre dans le Liftel Inr le gros 
Tore n’eft p a s  propre aux Ouvrages de pierre: parce que l’arrefte de ce 
Liftcl devient fi vive qu’elle fc peut caffer, auflt fc trouve-t-clk rarement 
confervée dans les ouvrages qui font au tcz de chauilée Sc b  main ce 
qui la't qu’on ne voit prefquc plus de Liftd aux Eglilcs des PP, de 1 O- 
ratoire &  des Petits Peics.

N ij
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Jldaniere de diminuer les Colonnes.

La  diminution des Colonnes fe fait en pluficurs 
maniérés , parmy lefquelles je déenray les 
deux qui paiTent pour les meilleures. La premiere 

la plus commune fe pratique ainfi ; après avoir 
déterminé la hauteur la groiTeur de la Colonne 
avec la quantité dont on veut qu’elle diminue de­
puis le tiers jufqu’au haut, on décrit un demi-cercle 
A A fur le diamètre de la Colonne à l’endroit où el­
le commence à diminuer; &  l’on divife en autant 
de parties que l’on veut l’Arc de ce demi-cercle 
compris entre l'extrémité du diamètre de la Colonne, 

la perpendiculaire B B , tirée du haut du Full fur 
ce diamètre ; enfuite l’on divife les deux tiers de la 
hauteur de la Colonne en autant de parties égales 
que l’on a divisé cet Arc; &  les interfeélions des 
perpendiculaires, iirAr par les points de davi(ion de 
l'Arc, &L des tranfyerfalcs qui paJJ'ent par les points de 
di'vijion de la hauteur de la Colonne donneront autant 
de points par lefquels la courbure que l'on cherche doit 
pajjer; ainii qu’on le peut voir dans la figure: &c 
cette maniéré peut fervir pour les Colonnes Tofea- 
nes dans les Doriques.

Autre manierç de diminuer les Colonnes.

J’Ay trouvé de moymefme l’autre manière de di­
minuer les Colonnes, &  quoy qu’elle foit moins 
connue que la precedente, il eft pourtant aisé de la
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comprendre par la figure. Lesmefures de la Colon­
ne elìant déterminées comme il a cfté die cy-devant, 
tirez au tiers de la hauteur la ligne E D indéfinie 

perpendiculaire à Vaxe de la  Colonne, laquelle paf- 
fera par le point D ; prenez la diftance D G &  la re­
portez du point A  au point B de l’axe de la Colon­
ne ; tirez la ligne A B &  la continuez jufqu’cn E : 
de ce point E tirez autant de lignes qu’il vous plaira, 
qui couperont Taxe de la Colonne en autant de 
points dift'erens : fur chacune de ces lignes &  au de­
là de l’axe vers la circonférence, portez de ce coite 
la diftance C D tant au deiTus qu’au defl'ous du 
tiers de la Colonne i &  cette diftance vous donnera 
autant de points que vous voudrez par lefquels paf- 
fera une ligne courbe qui fera  le Renflement la D i­
minution de la Colonne -, &  cette maniere peut fervir 
pour les Ordres Ionique , Corinthien &  Corapo- 
fite.,

IL y a deux chofes à remarquer dans la Tige de la Colonne , fçavoir la 
Diminution & le Renflement : la Diminution imite le tronc des arbres 

dont apparemment les premieres Colonnes efloient faites ; & le Renfle­
ment imite le corps humain , qui cil plus large vers le milieu que vers 
lesextrémitez. La Diminution fe fait en deux manières , on dés le pied 
comme font la plufpart des Colonnes antiques de granite , ou du tiers 
en haut comme le font généralement toutes les Colonnes de marbre & 
de pierre. Quanta celles de granite il ne s’en trouve gueres qui ayent un 
contour agréable ; parce qu’on les envoyoit des caricres d’Egypte tou­
tes taillées fans eiaélitude ; & ce qui fait voir le peu de foin des Ou- 
riers qui les tailloient, c’eft l’Allragalc & les Ceintures du haut & du bas, 
ainlî que les Congez mal profilez. La diminution depuis le bas eft plus 
naturelle , mais moins agréable que depuis le tiers. Pour les Arch tcélcs 
Gothiques ils n’ont point obfervé la Diminution & leurs Colonnes font 
cilindriques ; aulii elles font appellées Piliers à la diflinélion des Co­
lonnes. Or cette Diminution efl plus ou moins fenfiblè felon la grolTcur
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ou la delicateiTe'des Colonnes, les Tofcannes eftant plus reiTerrées par 
le haut q le les Doriques , & aiiili des autres-

Pour ce qui eft du Renfiement des Colonnes les Architedtes font fort 
partagez fur ce fujet ; & comme il ne s’tn trouve point d’exemple 
Antique, & que nous n’en avons connoiITancc dans Vitruve, quelorl- 
qu’il dit, qu'il faut ajouter quelque choie au tiers de la Colonne ; on 
peut croire qu'il a efté inconnu aux anciens. Henry Vvotton dans 
(es Elemens d’Architcclurc traute ce Renflement du plus abfurdc abus de 
i’Architcdfuie ; toutefois l’uläge de renfler les Colonnes à leur tiers eft fi 
pratiqué parmy les Modernes , qu’on ne voit ptefque point de Colon­
ne qui ne ioit renflée ; c’eft pourquoy on a cherché plufieurs manieres 
pour rendre ce Renflement agréable ; mais il faut fur tout obfcrver que 
moins il eft fenfiblc & plus il eft beau, comme on peut au contraire ju- 
o-er de fon mauvais effet lorl’qu’il eft trop rcfTenn ainfi qu’aux Colonnes 
Corinthiennes du Poitail de l’Eglife des Filles de Sainte Marie rue faint 
Antoine. Vignole entend que fur les points donnez pour la diminution 
& le renflement de la Colonne on pofe une regle mince d’une piece 
s’il fe peut ou à deux ou trois reprifes, & qui fe courbe felon lefdits points, 
par laquelle on trace la. ligue du contour ; & cette operation eft pour fai­
re l'Epure ( qui eft le deifein au trait du Profil fut un mur enduit de pli- 
tre) de tous les Architeßes Anciens & Modernes'Vignoleeft le premier 
qui ait donne des Regles du trait de Diminution & du Renflement des 
Colonnes : La maniere eft fort facile , & elle eft fort receu'é de tous les 
Architcélcs & pratiqué; des Ouvriers de la grandeur eiFeftive delà Co­
lonne. Or fi le Fuft eft de plufieurs pieces & par tambours , il faut mar­
quer les aflifes fur l’Epure , afin de guider les Apareilkurs ; Mais lorfque 
la Colonne eft en pied , comme il eft impofllblc que la Pofe foit bien 
juñe, il eft ncceiTairc de la r’agiéer ; Îc pour cela il faut prendre une 
regle, fur laquelle on aura taillé le contour en dedans , & la pofer de 
champ contre le Fuft de la Colonne ; & cette regle doit eftte d’une piece 
de bois fcc & Egalement Eexibles partout, ou de plufieurs bien aiTem- 
blées.
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Dcfcription de k premiere Conchoide 
des Anciens.

Z A  moniere que Fignole a  inventét pour la  diminu­
tio n  des Colonnes Ioniques , Corinthiennes ¿r Compo- 

files efl fort ingenieufe -, mais elle fa it  que marquer 
les points de la Diminution en certains endroits fur 
lefquels il fa u t pofer la  reglefuivant laquelle il fa u t dé­
crire mécaniquement le contour du Fuß de la Colonne. 
On a obligation à Monßeur Blondel de nous avoir fa it  
remarquer que l ’inßrument dont Nicomede é e f  fervi 
pour tracer cette ligne eßoit propre k décrire tout d'un 
coup cette Diminution. Foicy quelle en eß la ceußrulHon 

l'ufage.

compofc de trois règles de bois ou de métail G F,
, D , H A , dont les deux G F & I D fout attachées enfcmble à 

a..gles droits en quelque point de la regle F G comme icy en D. Dans 
le milieu de la regle F G on entaille fuivant fa îcn:^ueiu- un canal à queue 
d aronde ¡ on en fait autant le long de la regle H A , &  cette cannelure 
s-etend mdefmtracnt vers l'extremité H , mais elle fe termine en K  en- 
iorte que la dillance A K foit égale à la diftaneç G E Cet Inftrument é- 
tarit ainfi pieparé.la grolïeur de la Colonne & le point E étant aniïi déter­
mine comme Vigaole l’enfeigne ; prenez dans la regle H A la lic»ne A B 
égalez a la ligne C D.& attachez au point B pardciîous.un bonto^de bois' 
ou de metail.qM coule jufte dans le Canal de la regle F G ;  attachez en 
un autre iemblable au point E de la regle 1 D , oui rempliffe juftement la 
pandeur du Canal de la regle H A : fi vous difpofcz la regle F G le 
J S / âxe delà Colonne j enforte que le point B réponde à l'endroit 
du Renfcment •, il eft évident que la regle A H eftant mue frr les P i­
vots B , E ,  l’extiemité A décrira la ligne courbe dont Vin-nole fe fert 
pour la Diminution ■Sc le Renflement des Colonnes loniques^Corinthien- 
ncs & Compofîtes. ^Car fuivantla conftruélion & l'ufage de cette machi­
ne,le point E cft toujours l’origine d’une infinité de lignes dont les parties 
B A , corapriles depuis l'axe de la Colonne jufqu'au contour de fon Rcn- 
flcmeiit, font égales entr’clles.

ß.  4 0 .
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Aianiere de torfer les Colonnes.

P O U R décrire le contour des Colonnes Torfes 
femblables à celles qui font dans l’Eglife de 
faintPierre de Rome, il faut premièrement en fai­

re le Plan comme vous le voyez dans la figure, dans 
laquelle le petit cercle du milieu marque de com­
bien l’on veut que la Colonne foit torfe, divifez ce 
petit cercle en huit parties , &  de chaque point de 
diviilon tirez des lignes paralleles à l’axe de la Co­
lonne, que vous partagerez aufli en 48. parties égales 
j><ir autant de lignes ferpendiculmres k l’axe par les 
points d’interfe6iion : de ces lignes ¿r de celles qui payant 
parles points de di'vifiondu petit cercle onteße tirées pa­
ralleles k l ’ axe ^vons formerez la fpiralc du milieu 
qui vous fervira de centre de la Colonne fur la­
quelle vous rapporterez les groiïeurs correfpondan- 
tesà chaque ligne tranfverfale  ̂ comme il eft aifé 
de le voir dans le deifein. Il faut feulement remar­
quer que les quatre nombres ; i . 2. 3 .4 .  qui font 
marquez furie petit cercle du deifein, ne fervent 
qu’à décrire la première moitié de circonvolution 
en montant, parce que c’eft du centre qu’il faut 
commencer la première montée. Il faut fuivre dans 
tout le refie la circonférence du petit cercle, hormis 
à la derniere moitié de circonvolution d’enhaut, où 
il faut derechef fe fervir des quatre points dont 
on s’eil fervi'pourla première demie circonvolu­
tion d’embas.
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L ’ Invention de la Colonne torfc eû extrêmement ancienne^uis que les 
prcnucres dont on ait connoiflance clloicnt dans le Temple de Salo- 

Ilion , dont quelqucs^unei font aujourd huy dans i'Eg;liie de faint Pierre : 
elles fuient appoftees de Jerufalcm par Titus , avec ks autres dépouilles 
de ce Temple, &  furenr miles dans celuy de la Paix, qui ayant efté 
ruiné , elle furent reportées dans la Balîlique de (aint Pierre où il y en a 
de torfes de diiFfrentes manieres ; on ne fçait pas lî toutes celles qui font 
de maibne viennent du Temple de Salomon , toutefois on eft afleuré d’u 
ncqui cft dans une petiteC hapelle de Noftre Dame des Infenfez , à cofté 
de celle du Crucifix , &  pour laquelle on a une grande veneration ; il y 
en aauiïï deux autres dans la Cliapclle du faint Sacrement à l’ Autel de 
faint Maurice , &  liuit aux quatre Balcons des pilliers du Dôme: mais les 
plus belles & ks mieux proportionnées font ks quatre de bronze du 
grand Autel de lamème Eglifc. Il y en a une à Paris dans la Chapelle 
d’ Orleans aux Cclcftins, qui porte dans use urne le cœur de François II. 
elle eft de Pilon fameux Sculpteur ; enfin il y en a fix au grand Autel du 
Val de Grace qui comblent la richefle de ce fuperbe Temple. On donne 
ordinairement à cette Colonne les Ornemens de l’Ordre (Compofite, ainfi 
que le Pi*-d'eflal, comme le plus riche ; &  l ’on en peut arcóte augmenter 
la riehefle fi l’on met dans fes Tables des Ornemens convenables au fu- 
je t , ainfi qae doivent cftre ceux de la Colonne. Ces Colonnes ne font 
pas propres dans la compofition d'un baftiment ; parce qu’elles ne peu­
vent porter que leur entablement ,  ayant plus de richciTe que de foliditéj 
mais l’on en uCe avec une licence à celles que l'on prend pour le Chapi­
teau Corinthien qui ne praroift point avoir de foy aucune force, eftant fait 
d’un panier orné de feuilles. Ces fortes de Colonnes font plus magnifiques 
qu’un Obelifque dans une place pour porter quelque flatuë ou quel­
que vafe, yignple cft le premier qui ait donné des regles pour tracer 
ccttccfpcce de Colonne, &  lots qu’il parle de celles de faint Pierre , ce 
font les petites des Balcons des quatre Piliers du Dôme. Or afin de faire 
voir la maniere dont il les faut ombrer , je donne une Colonne avec fes 
ombres &  fans Ornemens pour faire connoiftre l ’cfFet de fon contour ; &  
pour plus grand éclairciflement il faut remarquer que fi l’on veut faire ces 
Colonnes plus ou moins torfcs,il faut augmenter ou diminuer le petit cer­
cle marqué B j parce que les circonvolutions de la Spirale interne ou Axe 
Spiral s’éloignent plus ou moins de la Cathete de la Colonne,& par confe- 
quent des Spirales du contour , parce qu’elles font parallèles à la Spirale 
interne , en forte que le renflement que fait chaque circonvolution eû 
égal au Diamètre du petit Cercle B. Lesdeux lignes parallelles EE. font 
diftantesde l’Axe de la Colonne de la largeur du Diamètre du petit Cer­
cle , &  marquent que le contour de l’Axe fpiral ne les doit pas exceder j 
comme les deux autres Fraíleles FF, font voir que l'Axe fpiral doit 
rentrer en dedans pour en donner la diminutionmais cela paroift mieux
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xjuand l^operation eft faite en plus grand ; &  pour peu que l’ EdiCce foit 
confiderable,il eft atfolumentiicccliaire de faire un inodelc grand comme 
l'ouvrage, particulieretBen tioTS ■ que ces Cokmnesiopt de plufieurs blocs 
de marbre pour conduire les appareilleurs. Vignole remarque encore que 
les vifles de deux Colonnes en fimmetrie doivcat toujours eftre torfes ,,au 
cotwrake l ’une de l’autre  ̂ comme il a  toujours eftë pratique,afin que les 
ornemens fc rci-«xmtrcm de fimmetrie; carrarement on fait ces Colonnes 
fans les enrichir de quelque ornement, qui eft toujours plus fotr dans le 
creux du-contour de la vifle que fur ce qui eft renflé, &  elles font can­
nelées jufques au tiers. Il fc trouve aulïi des Colonnes Antiques de mar­
bre & de porphire qui font «annellées depuis Je bas jufques en haut, &  
n’ont d'autre ernemeat que la  lichcile de ieui matière &  la patience de 
kuu travail.
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Des Colones tories ornées.
' J '  ejloit apropos, pourfinire connaître aue
 ̂ cette Colonne reiij?tt (tuec des Ornewens tres-richcs 

d ’en donner deux des plus beaux exemples,

L e  Pape üibam V III. ayant fait enicvçr la bionze du Porche de la 
lotonde en ht faire des Canons pour le Chafteau S. A n «  & des Co- 
lonn« pour le Baldaquin de S. Pierre. Le Cavalièr Bernin en fut PAr- 

chiteae. la difpofition de cet Autel eft de quatre Colonnes qui portent 
un Dais .elles ont plus de quatre pieds dediamettre, elles font torfes &  
cannelées )ufqu au tiers le refte eft enrichi de pampres de vigne &  de 
feuillages . avec des entans de la mam de François du Quefnoy , dit le 
Flamand. Le Chapiteau & 1 Entablement font Compofîtes , &  il n’y a 
que la Corniche qui pafTe d'une Colonne à l’autre • car à la nlace 
l '/ lrc h i,™ . K  d e l. F „f=  i, y .
chc. La ^oportioii de cet Entablement eft entre le quart &  le einquié- 

ft I. r  q «  marbre , a de hauteur prés du
' , “  cette machine depuis le pavement de l'E-

t s r  “ ««•i®«™»
Poqf combler la magnificence de PEglife du Val de Grace que la Reine 

Anne d Autriche a fait bâtir, on a élevé au tour du principal Autel fix 
colonnes de marbre pare, es a celles de faint Pierre. Ces Colonnes font 
plus torfes que celks de Vignole & cannelées jufques au tiers* le Piedeî 
ftal en eft Corinthien haut environ du tiers de la Colonne*la Bafe eft atti- 

Î  compofitciclles ont un peu plus de deux pieds de dia-
ft' de feuillages de Laurier, de Palmier^&  de Gre-

f t Î  m'ftMl Com pofitc,& la Corniche Corinthienne avec
des modilloos : tout l’Entablement eft le cinquième de la Colonne ; el 
les font fur un Plan circulaire, &  chaque Colonne porte fon Entablc- 
Wement qui fe communique par un gros failTeau de branches de Pal-

ne; &  de la capacité des Sieurs le Duc Architeife &  Enguiere Sculp-
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Entablement de Couronnement

CEt Entablement rcufllt fort bien eftantmis en 
œuvre,, ainfi que je Tay éprouvé l ’ayant em­
ployé pluiieursfois pour fervir de couronnement à 

des façades. mon invention
j ’ay crû qu’il eftoit bon de le mettre à  la fin de 
cet Ouvrage pour la fatisfaélion de ceux qui vou­
dront s’en fervir t la proportion qu’il a avec le reflc 
delà  façade, eft telle que toute la hauteur eftant di» 
vifée en i i .  parties, T Entablement en contient une 
& le refte de la façade les dix autres : fes mefures 
particulières fe voyent aifément dans le deiTein..

Q üoy qu’i iy a it  des Bañimens qui portent pour couronnement des 
Cornichesnu Entablcmcns de quelque Ordre dont ilS retiennent le 

nom ( comme j’ay dit dans la Preface) il eft toutefois plus à propos, fi 
l ’on a deflein d’inventer quelque Corniche particulière, de l ’employer en 
cette occafion, &  c’eft en ce genre d’ouvrage où le genie de l ’ Architedle 
paroît beaucoup , parce qu’on en peut inventer une infinité , comme il 
s’en voit à la plupart des Palais à Rome Sc ailleurs. Mais il faut que cet 
Entablementou Corniche ait la même proportion avec la mafte de l’é­
difice, que s’il y  avoit un Ordre au deflbus qui embraflaft au moins deux 
étages,.outte celuy du rez de chauffée ; car c’eft un abus qui s’eft intro­
duit de nos jours que la Corniche qui environne le bâtiment ait moins 
de faillie que celle qui eft au delTons , comme il̂  a efté pratiqué en plu- 
fieurs édifices ; ce qui ne fc peur fouffrir que lorfqu'il y a un Ordre qui 
régné &  qu’on élève au deffus un attique pour marquer les Pavillons du 
milieu ou des Angles comme aux aîlcs du Château de Verfailles. L ’En- 
tableincnt que donne icy Vignolc, eft d’une fort belle compolîtion , il 
eft mêlé du Corinthien &  du Dorique aufti avou'c-t-il qu’il s’en eft 
fervy en pluficurs occafions fort avantageufement ; la largeur du trigli- 
phe en̂  confole qui n’a que deux graveares, eft égale à celle du Modil­
lón. L*’Atchitrave eft un impofte Dorique, ayant dix-huit parties de 
hauteur, qui eftle module dont les-minutes divilcnt les autres parties.

f h  4 } .
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Des Portes en general.
I G  N O  L  E  a donné des defj'cins de Portes fans les 

^  expliquer : c efi ce qui n ia obliqe d'en traiter en 
gcîteral de faire la defeription de chacune de ces Por­
tes en péîrticulier.

V I T R U V E établit de trois fortes de Portes , fçavoir la 
Dorique , rioniqiie, & l’Attique ou Attiurge , mais 

ion texte eft Îîobfcur, qu’il femble avoir efté corrompu , d 
caufe du peu de rapport qu’ont les proportions & les orne- 
mens qu’il leur donne, avec ce qui nous en relie de l’ Antiqui­
té : Ce qu’il dit de plus à propos fur cefijer, ell qu’il faut fai­
re des Portes propres à chaque Ordre, qui par une compo- 
iîtion particulière puilTent faire reconnoitre qu’elles appar­
tiennent au Dorique ou au Corinthien, & ainfi des autres , 
quand mcfinc elles ne feroient pas renfermées dans une or­
donnance de Colonnes ou de Pilailres. Scamozzi cftceluy 
qui a traité le plus amplement des Portes. Pour ce qui cil du 
rctrecilTement des Portes par le haut, dont parle Vitruve, 
&dont nous n’avons d’autre exemple antique que celuy du 
Temple de la Sybille à Tivoli ; il eft difficile de fçavoir pour 
quelle raifon les Anciens ont pratiqué cette difformité ; 
la plus vray-femblable paroît avoir efté pour faciliter les 
Venraux de la Porte mcbilc à fc fermer d’eux-mefmcs. Ju­
lien Sangallo en a fait deux de cette forte fous le Portique 
Dorique du Palais Farneiè , & l’on tient que celles qui fe 
voyent dans le Palais de la Chancellerie font dcVignole: 
enfin fi cette maniéré de Porte eftoit fupportable, ce feroit 
plûtoil dans le mur en talus d’une Citadelle, qu’à la façade 
d’un bâtiment d’Architedurc civile, parce que les Piédroits 
font difpofez à arbouter contre la Platte-bande.

Les Anciens, comme nous, avoient des Portes de dif­
ferentes grandeurs pour des lieux fervans à divers ufages : 
celles des Temples , &  des Bafiliques eftoient quarrées ou à
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Placre-bamdc; pour les Portes publiques, comme les Arcs de j 
Triomphe, celles des Theatres, Amphitheatres & Portiques | 
qui ne fermoient pas, elles eftoient formées eu plein cintre. | 
Ainfifans s’arreftcraux préceptes des Anciens fur les Portes, i 
puis que la diftribution de nos Plans & la decoration des fa-  ̂
çades de nos Edifices eft bien differente de leur Architeélu- 
re , il eft necefiaire de fçavoir qu’il y a de trois fortes de ; 
Portes qui font les Grandes , les Moyennes , & les Petites : ; 
entre les grandes on compte les Arcs de Triomphe, comme j 
à Rome , ceux de Titus , de Septime Severe , &  de Con- ; 
ftantin ; &  à Paris ceux du Fauxbourg faint Antoine , & de­
là ruë faint Denis j outre plufieurs autres Arcs qu’on voit tant ! 
en Italie qu’én France. Après font les Portes de Villes qui fe ' 
ferment comme celles de faint Bernard, de faint Martin & | 
autres ; enfuite les Portes des Eglifes, celles des Palais , Ho- i 
ftels & Maifons confiderables , & après celles qu’on nom- | 
me Cocheres : Enfuite il y a des Portes de Cloftures, com­
me celles des Monafteres, Cours & Parcs qui peuvent cftre 
décorées fort apropos d’un Ordre Ruftique, ou de Boifages. 
Il eft neceiTaire qu’elles foient couronnées d’un Fronton pour 
y placer les armes du Maiftre, & que ce Fronton foit orné de 
fa Corniche en dedans comme en dehors. La Platte-bande de 
ces fortes de Portes doit eftre plûtoft courbée par deftbus que 
droite, elles doivent au plus avoir de hauteur une fois & 
trois quarts de .leur largeur- Il eft necefiaire que ces Portes 
foient foûtenucs de Piliers-boutans derrière leur ouverture, 
qui ayent autant de faillie depuis la feiiillure jufques à leur 
face , que la largeur d’un des Ventaux, pour les ranger dans 
l’embrafure qui doit eftre hors d’équerre au moins de l’é- 
paifTcur des Battans. Les cotez du dehors des piliers-boutans 
doivent eftre d’alignement avec le corps qui porte le Fron­
ton , pour éviter un retour dans la Corniche de côté. Toutes 
les Portes où paffent des Charrois,doivent avoir neuf pieds 
de largeur au moins. Entre les Portes moyennes il y a les 
Bourgeoifes ou Bâtardes qui ne doivent avoir plus de fix 
pieds de largeur, ny eftre moindres de quatre, pour eftre d’u-

ij.
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nc belle proportion ; car jc ne parle pas ici de ces petites 
Portes de deux pieds &  demi, ou trois pieds, quoy qu’elles 
iervent d’Entrée principale aux Maiibns des Particuliers.

Pour parler des grandes Portes , tant quarrées que cin­
trées, ilcft confiant que leur plus belle proportion eft d’a­
voir en hauteur le double de leuriargeur dans l’ordre loni- 
quejainii un peu moins pour les Ordres maflîfs,& un peu plus 
pour les Ordres délicats : &  quand mefme il n’y auroit point 
d’Ordre à la façade d’un bâtiment, la Porte doit retenir la 
proportion de la fîmplicité ou de la richeiTe de tout l’édifice. 
Outre les Portes rondes &c quarrées, il y en a d’autres qui 
approchent de ces figures, comme celles dont le cintre eft 
en anfe de panier, & furbaifte; &c enfin d’autres qui font bom­
bées ou un peu cintrées dans leur Platccbande, & dont le trait 
le plus parfait eft la portion de cercle qui fe fait fur la Bafc 
d’un Triangle equilateral , donc le fommet eft le centre. 
Pour les Portes à Pans , &  celles dont le Einteau a trois 
parties, comme celle de l’Hoftel de Condé, elles font répu­
tées imparfaites.

Or comme la principale Porte d’un Edifice eft la partie la 
plus remarqiuble dans la Façade; on peut, lors que le lieu le 
permet, en faifant faillir quelque Architeélure au dehors, di- 
ftinguer la Porte d’une maifon confiderable d’avec celle d’un 
particulier. Si la rue eft large, elle peut eftre ornéc de Co­
lonnes , comme celle de l’Hoftel de Puftbrt, ou fi la rué' eft 
étroite, prendrcla Porte dans un renfoncement au mur de 
face , comme feu Monfieur Manfard Pa pratiqué à l’Hoftel 
d’Auraont rue de Joiiy : & lors que le ménage de la Place 
ne permet pas de faire ce renfoncement, il fe faut conten­
ter de quelques Pilaftres ou Avant-corps de peu de faillie , 
ce qui eft beaucoup mieux que de la décorer par des Co­
lonnes ovales ifolécs, &  qui font nichées dans le maillf du 
mur, comme celles de l’Eglife de fainte Catherine du Val 
des Ecoliers, rué de la Coûture.

Qnantaux grandes Portes qui font couronnées d’un Bal-
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con , il doit y avoir un Avant-corps au delà du Chambranle, 
qui foùncnne la naiiTance de la faillie du Balcon , quand 
meilne il porteroit fur des Confoles ou Encorbellemens, qu’il 
faut éviter d’attacher à cm au mur de face , parce que la 
faillie doit femblcr porter de fond , quoy que le Balcon por­
te à faux̂

Il y a encore d’autres grandes Portes qui ne font compo- 
fces que de deux Piédroits ou jambages pour en porter la fer­
meture , avec un Linteau de fer pour en recevoir le batte- 

ces Portes que quelques-uns nomment Flamandesment
comme celle du Cours de la Reine, celle de l’Hoftel de Con- 
ty,celle du Chenil à Vcrfailles, &c. conviennent aux maifons 
de Campagne & aux Jardins, &  peuvent cike ornées de 
quelque Ordre Ruftique , dont l’Entablement couronne cha­
que jambage , avec quelques figures ou vafes au defliis j & 
lors que le mur de Clofture eft fort bas ou feulement fermé 
d’une grille, on peut mettre avec allez de grâce un Amor- 
tiiTement à chaque côté.

A ce fujet il eft à propos de parler des Portes & cloftures 
de fer qui ferment un lieu fans öfter la veuc du dedans, dont 
les barres de fer ont différons noms, félon leurs grofleurs qui 
fc raefurent par lignesde Chaffis qui enferme le battant d’une 
Porte eft compofé d’une rraverfe en haut & d’une en bas , 
d’un barreau montant de coftiere Sc d’un barreau montant de 
battement, qui font ordinairement de fer quarré bâtard, de­
puis quatorze jufqu’à vingt-quatre lignes de gros , ôc les au­
tres barreaux font de fer quarré commun d’un pouce, ou de 
Carillon de neuf à dix lignes, qu’il faut ferrer plus ou moins 
félon lesOrnemens qui enrichiflent les elpaces comme les An- 
fes de panier, les Confoles adoifées avec graines,dards &fla- 
mes,les Entrelats & Poftes de diverfes manieres & encore une 
infinité d’autres qui fe font, avec de la tole relevée, com­
me fleurs, fruits &  fciiillages. On fait les Enroulemens des 
paneaux avec du fer en lame de trois lignes d’epaifleur, fur 
la largeur du Chalïïs du paneau ou du barreau ; les Ventaux
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mettent dâJis le Chaiîis dormant, compoie deiès deux mon- 
tans de coftierc S¿ de fon fommicr ou barre d Entablement  ̂
& s arreftent iiir le Battement de fer plat. Les Portes confide- 
rables iont orciinaircmenc terminées par un couronnement 
pour mettre les Armes ou Chiffres du Maiftre de la maifon. 
Enfin ces fortesd Ouvrages peuvent recevoir des Ornemens 
magnifiques qu il feroic trop long d’expliquer , & qu’on peut 
voir au Chai eau de Verfaillcs qui renferme tout ce qui fe peut 
de plus rare fur cette forte de travail.

Les Moyennes Portes confervent les mefmes proportions 
que les Grandes>, on met au nombre de ces moyennes celles 
des grands appartemens, celles des principaux Eicalîers & des 
Vcflibules , celles qui accompagnent la grande Porte d’une 
Eglife , & une infinité d’autres , qui font proportionnées à la 
grandeur du batiment , &  àl'ufâge du lieu auquel elles fer­
vent. Quant aux petites Portes, comme celles des gardero- 
bes , petits cabinets, efcaliers de dégagement, routes cel­
les d appartemens des moindres maifons j elles doivent avoir 
fèpt pieds de hauteur fur deux à trois pieds de largeur pour y 
pafTcr plus commodément..

Voila ce qui regarde les proportions generales, qui ne font 
pas déterminées fi précifement, qu’on n’en puiffe fortir fe­
lon l’occafion 5¿ le befoin.

La Situation des Portes dans un Bâtiment n’eft pas de 
moindre confequence que leur Proportion. Dans la façade 
la principale Porte de l’édifice doit toujours eftre an milieu, 
puis qu’elle reprefènte , comme dit Scamozzi , la bouche 
qui eftau milieu de la face ; mais lors qu’il arrive que la diftri- 
bution de la place ne permet pas de luy donner cette fituation, 
il eff à propos d’ên feindre une pareille à cofté , d’égale di- 
ftance du milieu du mur de face. Il faut éviter de fiire de 
ces Portes cochcres bailes qui n’ont guère plus de hauteur 
que de largeur , mais plûtoft faire une Arcade de belle pro­
portion, & y pratiquer une Entrc-fole , dont le Bâtiment 
ne reçoit pas peu de commodité & .la ftee ou Croifée de
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cette Entre-ibleeft de beaucoup mieux revêtue de Mcnuifc- 
rie avec des Compartimens qui ont rapport à ceux des Ven- 
taux de la Porte , que non pas de Maiî'onnerie, qui paroift 
toujours pefantc , particulièrement lorfqu’clle eft mal deffi- 
née comme celle de l’Hoilel de Vie ruë iaint Martm. Ces 
Portes ne peuvent avoir moins de huit pieds de large dans 
une grande ruë : 11 faut auili prendre garde de mettre les Por­
tes principales trop prés des encoignures de l’édifice, parce 
que cela eft contraire à la folidité ; pour Iss Portes de de­
dans, elles fe doivent rencontrer de fuite dans les pieces de 
l’appartement, & avoir une feneftre au bout, lorfque le Bâ­
timent retourne d’équerre. Cette grandeur de Porte doit 
cftrc proportionnée aux pieces, 6c n’avoi#' guercs plus de 
quatre pieds de large dans des appartemens confiderables ; 
celles du grand Appartement du Chafteau de Verfailles ont 
cinq pieds fur dix , & reuiTiiTent fort bien ; comme au con­
traire celles du Palais Farnefc à Rome qui n’ont que trois 
pieds & demy fur fept. Ces petites Portes cftoient autrefois 
fi fort à la mode. que dans la plufpart des reparations des 
vieux Hoftels & Chafteaux , on commence par aggrandir les 
Portes, ce qu’il a efté necciTaire de faire à celuy des Thuillc- 
ries , où elles n’avoient que fix pieds de haut. Les Portes 
doivent cftre rangées en enfilade à diftance égale du dedans 
du mur de face : & fur tout il faut obfcrver que le DofTercr 
ou piédroit attenant le mur de face, ait depuis le Tableau de 
la Porte jufqu’au nud du dedans du mur deux fois lalargeur 
du Chambranle, pour peu que les pieces foient grandes ; afin 
que le milieu de l’enfilade fe trouve direétement vis-à-vis 
le Mefneau de la Croifée du bout, dont le Tableau doit 
cftre éloigné de l’encoignure plus que la largeur de la croifée 
du bout. Les Portes dans les étages les uns fur les autres doi­
vent répondre à plomb , afin que le vuide porte fur le vuide j 
&  aux grandes Portes pour décharger la Platte-bande d’un 
mur épais , on peut faire en Arriere-voufure le deilbus de 
la Platte-bande depuis la feuillure. Les Portes des pieces
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principales, comme des Véftibulcs, Salons, Salles, tant 
à l’entrée qu’à TiiTue des grands Efcaliers r doivent eftre en 
face d’une feneftre , & le plus qu’il fe peut au milieu de la 
piece, quand elle ne fert qu’à dégager deux grands Appar- 
cemens. Dans les pieces qui ibnt plus de parade que d’u- 
iage, quand les portes ne peuvent pas eftre au milieu , &  
qu’on eft obligé de les ranger auprès des feneftres , il en faut 
feindre d’aurras à l’oppofite, & àcofté de celles qui s’ouvrent 
qu'on enrichit à prefent de miroirs qui rendent le lieu clair 
Sc agréable.

Les Ornemens qui accompagnent ces Portes fontks Cham­
branles , Frizes, Corniches, Frontons & Confoles, qui doi­
vent eftre mis fort à propos ; comme les Frontons ne con­
viennent pas fi bien aux dedans qu’au dehors des appartc- 
mens, les Corniches y doivent avoir peu de faillie, ainfi 
que les Confolss qui doivent porter les Corniches. Ces 
Conibles font malpofécs à crû for le mur fans quelques avant- 
corps ou Montans parallèles aux Chambranles pour les 
foûtenir.* il faut auffî éviter de mettre de la Sculpture trop 
pefante fur de petits Frontons, comme il s’en voit en beau­
coup d’endroits à 'Venife. La Frifc au defliis de la Porte 
entre la traverfo du Chambranle qui fert d’Architrave & la 
Corniche, doit avoir les proportions d’un Entablement, 
réglé felon le caraélere de l’Ordre ; ces fortes de Frifes 
peuvent recevoir quelques ornemens de Sculpture fort apro­
pos..

Il refte à parler des Portes mobiles qui ferment la Baye ou 
Fouvei ture de la Porte. Les Anciens les faifoient ordinaire­
ment de bronze, où ils imitoient les compartimens de pa- 
neaux de menuiierie , comme font celles du Panthéon, & de 
faint Jean de Latran ; or cet ufage n’eft plus, tant à caiifc de la 
dépenfe que de la pefanteur de ces Portes : ainfi il faut expli 
quer celles de Menuiferie dont on fo fort à prefenr. Les Por­
tes au deftlis de trois pieds de largeur font ordinairement à 
deux Ventaux ou Battans , tant pour en foulager la charge

que
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que pour les ranger plus facilement clans le Ta'bleau de la 
Baye: fi elles font dans un mur de rcf:nd , ou le long d’une 
cloiibn , elles tiennent au Chambranle, s’il ell de bois, & cct 
Ornement avec la Frife & la Corniche au cleilus , compofe le 
Plaqiiartqui eft à deux paremens lors qu’il y a un Chambran­
le de l’autre cofié du mur,, avec le reveitemcntde 1 Embrafiire 
ou Tableau de la baye. Pour les grandes Portes , il faut le 
plus qu’il fcpeur, laificr les Ventanx de leur hauteur, à moins 
qu’il n’y ait une Entrefoie, & fi l’on y met un Dormant la 
Porte eftant ronde , il doit occuper la partie cintrée où Flm- 
pofte continué fert de Linteau.

Il y a auilî des Portes quarrées où- il eft befoin de Dormant, 
parce que le Tableau de la Porte eft fermé à Platte-bande , & 
l’Ernbrafure eft cintrée, comme à la principale Entrée du 
Louvre ; il faut alors qu’il y ait un Dormant dans la partie | 
cintrée , pour laiiîèr l’ouverture des Ventanx libre. Mais ■ 
lorfque cette difficulté ne s’y rencontre pas , il faut laifler les ' 
Ventanx de leur hauteur , parce que le Dormant ne peut | 
cftrc que petit Sc inutile, comme il fe voit à la grande Por­
te de l’Hoftel de Conti.

Quant aux Compartimens des Portes mobiles , particuliè­
rement des portes Cocheres , il y faut peu de Paneaux , & 
que ceîuyd’embas foit arrazé comme du Parquet y que les 
Battans & Traveries ibient à proportion de l’ouverture.dc la 
Baye , & que la richeiTe des quadres , & des moulures ibit 
conforme à la décoration de l’Architcéture. Les Ornemens 
de Sculpture y doivent avoir peu de relief; & il faut faire en- 
forte qu’ils fe trouvent dans î’épailTeiir du bois (ans eftre ada­
ptez , &c tâcher qu’ils portent quelques marques qui fallènt 
reconnoitre le Maiftre de la mailon. Enfin il eft inutile de s’é­
tendre, comme Vitruve & Scamozzi, fur le détail de l’ail’cm- 
blage de la Menuiferie de ces Portes, puis qu’on voir que la 
pratique fur ce fujet fournit plus de lumières que tous les pré­
ceptes qu’on en peut donner, outre que les occafions differen­
tes donnent toujours lieu à quelque ingenieufe nouveauté.
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Porte Ruftique d’Ordrc Tofcan.
L  'O 7T rta pas de connoiffance que cette Porte ait cfiè 

mifc en œuvre parViqnolcj mats plujieurs Architectes 
s'enfontfervis en divers Edifices avec fuccés.

C E T T E Porte ell appelée Ruftique , parce que les pare- 
mens des pierres font en boiTage piquezi & d’Oidre Tof­

can , parce qu’elle cit couronnée de l’Entablement de cet Or­
dre. La .Proportion cneft telle que fa hauteur étant détermi­
née , il la faut diviiêr en trois parties, dont deux font potir la 
hauteur de l’ouverture , & la troifiéme depuis le deiToiis du 
Linteau j ufqucs au deiTus de la Corniche.La hauteur du vuide 
double de fa largeur dont chaque Jambage fait la ^moitié. 
Les Joins des BoiTages, lorfque les arreftes ne font pas arron­
dies doivent eftre enfoncez à angle droit» de forte,que le 
refend puiiTe eftre rempli par l’équerre, comme on le voit à 
la figure A. Il n’y a que les pierres à boiïagc qui doivent eftre 
piqiiées,afin que les autres parties comme ;i’Architrave & la 
Frife fc détachent. Le Socle qui ê - icy trop bas, doit eftre à 
hauteur de retraite d’environ 3.^ 4 . pieds.LesClaveaux de la 
platte-bancle font tirez du meme centre B , qui eft le fommet 
d’un Triangle équilatéral dont la platte-bancle fait la longueur 
delàBafe,&tous ces claveaux font à crofïettes,dont deux mon­
tent dans l’Architrave , la Clef dans la Frife, & les autres fc 
vont raccorder avec les aflîzes de niveau, en forte que par 
l’appareil ces pierres fe peuvent entretenir fans aucun mor­
tier: ilfe trouve à Paris trois Portes de cette maniere,dont 
l’une eft dans la ruëCoquilliere,l’autre derriereia maifon Pro- 
fefle des Jefuites rue S. Antoine, & la derniere qui eft la 
plus belle,& qu’on tient du Sieur de BroiTejcft dans la rue des 
Auguftins du grand Convent -, elle eft couronnée d’un Enta­
blement Dorique : Mais toutes ces Portes ne font pas d’une fi 
belle proportion que celles de Vignole.

V
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j^O fte dej/înée four iJllufirifftm e ^  Revercndiffime 
Cardinal Farnéfe pour Je rv ir  d^Entrée principale ail ; 

pala is de la  Chancellerie.

L e  Cardinal Raphaël Riario Neveu du Pape Sixte IV.
Et bâtir le Palais de la Chancellerie , des pierres qui fu­

rent enlevées d’une partie du Coliiee & de la démolition de 
l’Arc Gordien. Bramante en fut l’Archireétc. llreftaplufieurs 
Ornemens à faire au dedans de ce Palais que le Cardinal 
Alexandre Farnéfe étant Chancelier donna ordre à Vignoie 
d’achever j ce qu’il fit 5c donna meme ce deiTein pour la 
principale Porte qui n’a point efté execute , 6c que je rappor­
te icyicelle qui y eft â prefent a efté bâtie parjDominique Fon­
tana pour le Cardinal Montalte. Il faut obfçrver à cette Por­
te de Vignoie qu’elle a de hauteur le double, de fa largeur, 6c 
deux Modules depuis le Linteau jufques fousdajPlattebande 
de l’Entablement, le Chambranles un Modules elle eftélevée 
de fix degrez rampans qui n’empèchent. pas l’entrée des car- 
roiTes, parce qu’ils n’ont au plus que.i à. pouces de haut fur 
deux pieds de giron: à,Rome ces Î̂Qrtes.àeidegrez.fpnt de bri­
que pofée de champ, retenue par une bordure depierre dure 
ou de marbrc.Lc Chambranle -torabc à ĉ û fuîdedçiiil fans re­
traite au niveau du. Socle, mais il fercàt mfeuxque le Socle 
fous la colonne fût continué fous le Chambrattle.L’Architec­
ture faille en avant-corps pour ^oir un Balcon plus fpacieux 
au niveau du premier étage; 6c le mafîîf de la Porte s’avance 
jufques à l’Alignement de la moitié dcs-CoIonnes qui font 
ifûlées de la faillie du Tore de îeurBafe. "Ce maffif en avance 
fous l’Entablement foulage laPlattebàndeipar la diftance qu’il 
y a entre le mur 6c le milieu de la Colonne ; le Metope en re­
tour eft trop large d’un demi Module. La Baluftrade a de hau­
teur prés de la fixiérae partie de tout l’Ordre.
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j^O^te du PatityieVit ds l'lllufiTt f̂fime ^•‘ Rcverenii.ljîme 
Cardinal Faynéje à Caprarole.

CE T T E Porte eft encore Dorique comme la precedente, 
mais pîüs haute n’ayant que cinq Trigliphes dans fa Fri- 

ÍC i fa proportion eft telle que l’ouverture a de hauteur - de 
Module plus que te double de iâ largeur j les Jam’baf»es 'ont 
enfemble la largeur de l’ouverture ; l’Archivolte retrne en ar- 
riere-eorps fur iès Alettes fans moulures. L’Architellure eft 
en avant-corps au delà du mur de face d’un Module de failli -, 
la hauteur depuis la fermeture du Ceinrre jufques au deiTu;' 
de l’Entablement eft la moitié delà hauteur de l’ouverture; 
cette Corniche a desMuruIes qui font eipacez également com­
me s’il y avoir un Trigliphe à la place de laclefqui eftant plus 
large qu’un trigliphe rend les Metopes des cotez plus étroits: 
Les pierres de refend qui compofent leRuftiquc font divifées 
avec aiTez d’Art, & ont de hauteur prés d’un Module, de for­
te qu’il y en a 13. fur le nud du pilaftre, la 14. étant pour les 
refends, ce qui fair avec la Bafe &C le Chapiteau i6 . Modules 
que doit avoir de hauteur le Pilaftre entier 3 la Corniche eft re­
couverte d’un glacis pour l’écoulement des eaux : auflî n’y a- 
t’il point de gargouilles dans la Cimaife, L ’Attique qui fert 
d’Apui au premier étage eft le tiers de la hauteur dcl’Ordon- 
nanec fans fon Soclc:& la Corniche qui termine dans le Socle 
de cet Attique marque le niveau du premier étage & fert de 
cordon aux cinq Baftions qui flanquent les encoignures de ce 
Chateau. Mais ce qu’il y a de plus remarquable, c’eft que 
Vignole & les plus grands Maîtres ne fe font jamais éloignez 
des grandes proportions, comme du double, du tiers, du 
quart, du cinquième, &c. 8c c’eft 1a caufe fondamentale de la 
beauté effeélive qui paroift dans leurs Ouvrages , quoyque le 
détail n’en foit pas toujours aulîi corred que leur maniere 
eft grande & hardie.
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P  One de i'E'^life de Saint Laurent in Damafo Ouvra- 
 ̂ ge de rignole, fiĵ uoique le Palais fait bâti far d'au­

tres ArchiteSîes.

SA  I N  T  D am afe  P ape fo n d a  rEgH fe de S . L au ren t que le  
C a rd in a l R a p h a ë l R ia rio  fit b â tir  dans là  fo rm e  q u ’e lle  efb 

à p re fen r, &  la  ren ferm a dans fo n  Palais de la  C h a n ce lle rie . 
P a ifq u e  j ’ai d ite y -d e va n t que les P o rtes  re ç o iv e n t  le no m  de  
l ’O rd re  d o n t  elles o n t quelques p a n ic s  p o u r'o rn em en t : ce llc -  
cy peut ê tre  ap pellee  C o r in th ie n n e , fa  C o rn ic h e  eftan t o r ­
née des M o d u lo n s  de cet O rd re . L a  hau teu r de l ’o u v e rtu re  a 
plus du d o u b le  de fa largeur, &  l ’E nta& îem enrd ep u isle  deiTous 
du L in teau  ju iq u es fur la C o rn ic h e  eft le tie rs  de la  h au teu r de  
l ’o u v e r tu re : chaque jam bage depu is les p ie rre s  de re fen d  ju f-  
q u ’au T ab leau  a le tiers de la  la rg eu r d e la  Baye; &  ro u te  l ’A r -  
ch ireé lu re  n ’a d ’îiutre fa illie  au d e là  du m ur de fa eeq u efesm o u -  
lu resde C h a m b ra n le  e ftC o rin th ien  ayan t tro is  faces,&  chaque  
M o n ta n t a de largeu r la m o itié  d u C h a m b ra n le ;&  l ’u n & l’au tre  
to m b e à c rû  fans S o c le  fu r ie  fc ü ilq u i eft une m arche m o u lée . 
Les C o n fo les  fo n t  icy  le u r v e rita b le  effet, co m m e on le  peur  
v o ir  par le  P ro f ifn e  fe rva n t pas feu lem en t à d é c o re r  , m ais à 
p o rte r  &  c o n fo lid e r la  C o rn ic h e  qu i eft d ’une é légan te  co m -  
p o fitio n  avec  ce ca ve t qu i fe co n to u rn e  fu r le  g ran d  E nrou le- 
m é td e s  C o n fo le s ,&  la p la tte -b an d ed es  M o d ifio n s ,q u i fo rm e  
u n p e tit P la fo n d .C e s  C o n fo le s  fo n t é tro ite s  p o u r leu r hau teu r  
&  reiTemblent à celles q u e V itru v e  ap pelle  Prothirides, d o n t le  
P ro fil eft a rra fé .L aF tife  eft b o m b ée  & p e u t ê tre  ta illée  de S cu l­
p tu re de peu de re l ie f .l l fa u t  rem arq u er qu e les p ierres  au m ur  
de face q u i eft fans re tra ite  fo n t po fées de lia ifo n  com m e l ’o r ­
dre de la  co n ftru é tio n  le  dem ande. C e  deiîein  eft m efu ré  p.nr 
M o d u les  d é te rm in ez  par la  la rg eu r de l’o u v e rtu re  de la P o rte  
q u i en a cincpla fa illie  de la C o rn ic h e  en a u n .L a  C o m p o fitio n  
d e c e t te P o r te fe fa it  b ien  d iftin g u erd e  l’A rc h ite é fu re  duP alais  
de la  C h a n ce lle rie , &  fa it  c o n n o ître  la d ifference qu i eft en tre  
les O u vrag es de B ram ante &  ceux de V ig n o le .
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PoTte ejl (HI S^lofi’ dii Paliiü  Faĵ ncje  ̂ Elle cji 
 ̂ de I imventiof^ de Vignole (pii n d  poi peu contribué 

il rendre ce Pulnis mu'gnijîque pur plusieurs ornemens de 
Portes tde Fenejbres ¿r de M anteaux de Cheminées /̂ u il 
y  a fa it.
L e s  proportions de cette Porte font telles. Elle a de 

hauteur, le. double de fa largeur comme les autres , 
1 Entablement a les trois onzièmes de cette hauteur, &  le 
Chambranle les deux onzièmes, chaque Jambage a deux 
feptièmes de la largeur de là Baye; la Corniche donc la faillie 
eft égalé a la hauteur eft Compofite, ayant des mutules &des 
denticules ; quelques moulures en font taillées ; elle paroift 
un peu forte pour eftre ibus un Portique au premier étage. 
La Frife eft ornée d’un Fefton de fciiilles de laurier : il eft à 
propos d obferver a ces fortes de Frifès que le relief de leur 
Sculpture n’excede gucres le renflement d’une Frife bombée; 
parce qu autrement elle paroift pezante , comme on le peut 
voir aux Croifêes de la Gallerie d’Apollon au Louvre , qui 
a efte btufleCj &  qu’on a reftablie avec un Ordre Ionique.

Comme j ay dit cy. deiTus que Vignole a rendn ce Palais 
magnifique par pluficurs ornemens , il eft ncceflàire en cet 
endroit d informer ceux qui n’ont pas vû bâtir à Rome , de 
la maniéré dont on y éleve les Edifices. A Paris on taille 
dans le Chantier l’Architeéture & les faillies d’une Façade, 
& on les pofe à mefure que le mur s’érige; mais à Rome le 
corçs des murs eftant ordinairement de brique , on adapte 
apres coup les faillies & les ornemens par incruftation avec 
des crampons de fer comme on fait icy du marbre. Ce qui 
eft caufe qu’il refte aux Bâtiraens qui n’ont pas efté achevez, 
de ces ornemens à pofer, comme au Portail de l’Eglife de S. 
Jean des Florentins dans Lt flrada fnlia •, c’eft pourquoy le 
Palais Farnefe ayant efte long-temps commencé avant que 
Vignole y eut mis la main, il eftoitrefté plufieurs de ces or­
nemens a incrufter, que les Cardinaux Alexandre 6c Ranu- 
cc Farnéfeont fait achever par cet Architéde.
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D es Fenellres en General.
I  O M M E  les Ecnefires ne font moins neceffaires

que les Portes dans La comfoftion des Edifices-, j'ay 
crû quel efiait aîi.ffi utile d'en expliquer les efpeces diffe­
rentes ^  les proportions j que celles des Portes.

PA R la niefine comparaifon que Scammo::zi fait de la 
principale Porte de l’Edifice avec la bouche, il dit aulîî 

que les Feneftres iont fcmblables aux yeux , puilqu’clles re­
çoivent la lumière de dehors, & qu’elles l’introduifent au 
dedans. Cette partie du baiHment fi utile , & qui fait la 
diifj ¡ence de la demeure des hommes d’avec les cavernes des 
belles feroces , doit avoir fes proportions & fes ornemens, 
auilî bien que les Portes. Il faut d’abord confiderer que la 
mandeur de leurs ouvertures , doit dire proportionée aux 
lieux qu’elles éclairent, parce que fi elles font petites & trop 
éloignées, elles rendent le lieu obicur ; & fi elles font trop 
g andes, & trop proches les unes des autres, elles affoiblill'enr 
le mur dans lequel elles font percées, & caufent l’excez du 
froid & du chaud , & la ruine de l’Edifice.

Les Feneilrcs de mefrae que les Portes font Grandes, 
Moyennes 5c Petites, les Grandes font les Vitraux desEglifes 
5c desBafiliques , les Arcades des Galeries ou Loges 5c Cor­
ridors qui font l’office de Croifées 5c les principales Feneilres 
des Suions plus grandes que celles du refte de la Façade. 
Les Moyennes font toutes celles qui éclairent les Appartc- 
mens : Et enfin les Petites font les Croifées d’Entrefoles, ou 
Mczanines, les Lucarnes, les Yeux de Bœuf, les Soupi­
raux , 5c autres petits jours fervant à éclairer les moindres 
pieces , comme font les petits Cabinets , 5c les Garderobes, 
ouïes lieux qui n’ont pas bcfoin de grande lumière, com­
me font les Celiers , les Bûchers Ôc les Caves.
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lon̂ „ en L is T  1 i qu arréee
f e r i L m r r r n n r  f  ce lles q u i fo n t c in trées dans le u r
d-oTaks I  Z  ^ y " de rondes ,
faut fervir nnc ‘ï“ '̂̂ ‘̂ ®^®dongues en largeur, dont il ne fe 
faut lcrvir que rarement, &  quand on y eft aflliietti oar le
ra co rd e ra en t du  deh o rs  au dedans de q^uelque n iu v e a u  Ba 

font! „ L f T " * ?  *“  V itra u x  dea E g l i â  q u i
• ^ ^ ^ * ’,^°"^°^'dm aircm ent p e rcez  dans la  V o û te  
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en tre  deux L u n ettes  le tiers  du  B erceau de la  V o û te  dans  
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a N e l ,  leu r C h a m b ra n le  d o it  c tre  à p lo m b , o rn é  de fo rte s

m oulures. Les F eneftres de la  C ro ifé e  de l ’E g life  ain fi nue  
celles du  b o u t de U  N e f , d e rriè re  le  P o rta il^ fo n t to û io m s  
.m tre e s  fe lo n  le c in tre  d e  la  V o û te ,  avec un  a p p u y , & o n t  
beaucoup  p lus de grace que ce lles q u i fo n t ova^l«^en h Z -

p ^ T   ̂ ^  d e l" E g IifeS a in t L o iiis
des P P . Je fu ite s  rue Sa in t A n to in e  ; ces fo rte s  d e  Feneftres  
p e u v em  e rre  plus larges fu r  leu r h a u te u r , fe lo n  la  p ro fo n d e u r

i é c  au d r i f t s 'd e ^ -p ' ’ '  s r ' ° ' '  " “ " f ”  ' " P " " '  « « ■tree  au dellus de 1 E n tab lem en t , com m e à 1’Es.life d e  S o r -  
bo n ne. P lus les A rcades de la  N e f  fo n t la rg e s , co m m e cel-

n " î  P'™ li r e r o m b é c  dTs l u -
nettes eft é lo ig n ée  des A rcs d o u b le a u x , a in fi les L u n e ttes  
fo n t p lus é t ro i te s ,  &  les V itra u x  com m e les L u n e ttes  fo m  
c in tie z  dans leu r fe rm etu re . I l y  a auffi des L u n ettes  dans  
le  B erceau d u n e ^ o u t e  d o n t le  c in tre  n 'e ft guerres nlus 
e le v e  que leu r n a if l in c e , &  fo n t  p a r  c o n fe q u e n f fo tU e s  dû  
peu plus d u o  dem y c e rc le , co m m e celles du  V a l “ -G ra  
c e t  les V ,„ a u x p e rc e z  dans c e .  L u n e ttes  d e v ien n en t ÛÔp
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bas pour leur largeur qui eft prefqu’égale à l'Arcade de def- 
fous. Il eft plus à propos lorfqu’on veut donner du jour par le 
Cul-de-four d’une i’Eglifc, de mettre un Vitrail qu’un tre- 
meau , comme à celle de S. Loiiis des PP. Jefuites : fi l’E- 
el fe eft petite , il vaut mieux n’en point mettre comme au 
Noviciat. Il faut éviter de faire les Vitraux des Chapelles 
des aifles, ou bas coftez , trop bas depuis leur appuy jufi 
que fur l’aire de l’Eglifc , ni les élever au deiTus de l’Impofte 
de l’Arcade  ̂ comme aux Eglifes du grand Jefiis &  de Saine 
André de la V d ie  à Rome. Or ces fortes de Feneftres doi­
vent erre plus grandes, s’il y a des bas coftez, que s’il n’y 
avoit que des Chapelles feules le long de la Nef. Il eft aulîî 
inutile de mettre dans la Croifée d’une Eghfe des Vitraux 
au deflbus de l’Entablement du grand Ordre, y en ayant au 
deiTus-, parce qu’outre qu’ils ne fervent de rien , ils oc­
cupent la place d’un Autel qui peut eftre orné de colonnes 
ou de pilaftres pour décorer le mur qui refte grand & fim- 
ple dans cette partie. Les Feneftres d’un Dôme qui ibnt 
élevées au delTus de l’Entablement du Couronnement des 
Pendentifs, font beaucoup mieux d’eftre cintrées dans leur 
fermeture , quoique tournante fur leur plan ( comme celles 
des Domes de la Sorbonne & du College des Quatre Na~ 
tions à Paris, & de Saint Charles de Catinari à Rome) 
que d’eftre fermées en plattc-bande, comme à la pluipart 
des autres Dômes : Elles doivent avoir en hauteur deux fois 
& demy de leur largeur, parce que leur elevation les fait pa- 
roître balTes; & leur décoration fuit lesOrncmens des Or­
dres d’Architcéture qui enrichiiTent tant le dehors que le 
dedans de la Tour du Dome.

Outre les Eglifes, il y a encore de grands lieux, comme 
les Sales publiques ou Bafiliques , qui peuvent recevoir leur 
lumière des jours pratiquez dans leurs Voûtes : Celles du 
Palais a Paris font des plus confiderables pour leur gran­
deur , & font fort mal éclairées , quand meme l’on ouvriroit 
les ronds qui font dans la Voûte,dont les joiies des Lucarnes 
dans le comble feroient fort grandes , comme on le peut
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I  ̂ qu’on a percées nouvellement pour éclai-
;  ̂ poiuquoypour donner du jour àees deux

Berceaux, il eut eftê plus à propos de laiiTer ouverte la par- 
I tic cintrée au dciTus de l’Entablement des deux fonds de la 
; Voûte  ̂par un grand Arc ̂  que non pas de pratiquer ces deux 
I ronds, ce que l’Architeiac a fait pour donner plus de force 
I pig'ion du comble, en y mettant un Pilier-boutant au 

dehors mais on eût pu mettre deux- jambages dans le cin­
tre , 6c fade trois grands Vitraux au lieu d’un feul, comme l’a 
pratique fort judicieiifement le Cavalier Bernin à la Nef de 
O. Pierre qui n’eftoic pas auparavant fiiflifamment éclairée. 
1 our les grands Salons, comme ceux des Thui!leries,de Cla- 
gnyA  des Palais de Farnéfe,dePa!eftrinc,& plufieurs autres, 
ils doivent eftre éclairez par deux Ordres de Croifées l’un fur 
1 autre, dont les appuis font de niveau avec les autres Croi- 
iecs des appartemens, quoique ces Feneftres foient plus gran­
des & de differentes figures que les autres, fi ces grandes^ie- 
ces (ont au milieu de la Façade du bâtiment qui eft leur ve­
ritable place.

Après les grandes Feneftres fuivent les moyennes qu’on 
nomme Croifées , parce qu’autrefois on en partageoit la 
baye par plufieurs Croifiüons ou Méneaux de pierre, com­
me il sen voit encore au vieux Louvre bailleurs ; ce qui 
etoit aiiifi pratiqué aux Vitraux des Eglifes dont ces Croifil- 
lons oftoienr beaucoup de jour, auiqucis à prefent on en 
fait de fer. Ceft par les moyennes Croifées que les appar- 
temens deseftages qnarrez reçoivent du jour. Leur propor­
tion dépend de leurfi uuion fi elles font au Rez-de-chauf- 
lee, au premier, au fécond , ou troifiéme eftage ; &  de la 
hauteur de l’eftagc, qui cft d if rente filon la grandeur des 
Edifices. Toutes les Feneftres des baftinrens particuliers & 
des autres deftinez aux ufiges ordinaires.font toûjours depuis 
quatre jufques à cinq pieds delarg nr, fur une hauteur pro- 
potfionée à celle du plancher, de forte que leur Platte-ban­
de doit dire éloignée du Plafond autant que la hauteur

d’une
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d ’une C o rn ic h e  le p o u rra  p e rm e ttre . C es  C ro ifé e s  fo n tp r e f -  
qu c to û jo u rs  fe rm ées  q u a rrém en t: leu r appuy d o it  c ilrc  haut 
de deux p ieds n e u f  p ou ces , o u  tro is  p ied s , c o n tre  l ’uiagc 
q u ’o n  a in tro d u it  m a l-à -p ro p o s  de le  fa ire  p lus bas, fans une  
b a lu ftrad e de fe r  o u  de p ie rre  , qu i n ’em p cch ep as que le jo u r  
n ’cc la ire  le  p lan ch er de la  C h a m b re  au  d ro it  de l ’ap puy de la  
F eneftrc  ; &  p o u r peu  q u e le  m u r ib ir  épais, o n  abbat l ’appuy  
dans l ’cm b ra iù rc  p o u r reg ard e r fa c ile m en t au d eh o rs  , &  cet 
ap puy d o it  a v o ir  un peu de p en te  p o u r je t te r  les eau x .

P o u r reg le r g én éra lem en t la  h a u teu r des C ro ifé e s ,  iî l ’E -  
ftage a p a r exem ple d o u ze  p ied s fou s fo l iv e , la  C o rn ic h e  de  
la  C h a m b re , ayan t un  p ied  de hau t o u  e n v ir o n ,  &  l ’a p -  
p u y  tro is  , i l  en re lie ra  h u it p o u r la h au teu r de la  C ro ifé e ,q iii  
fe ra  le  d o u b le  de qu atre  qu ’e lle  d o it  a v o ir  de la rg e u r; &  ainfi 
à p ro p o r t io n  des E llagcs , p lus o u  m oin s é le v e z . L a  m eilleu ­
re  règ le  p o u r ran g er les C ro ifé e s , eft de les e fp acer ta n t p le in  
que v u id e  j c’eft à d ire  q u e la  la rg eu r du T rem cau  fo it égale  
a ce lle  de la  C r o i f e e , &  q u e  vers  les E n co ign ures il y  a it de  
diftan ce de l ’an g le  du  b a ftim en t au tab leau  de la  C ro ifé e  un  
tie rs  o u  un q u a rt p lus qu e la la rg eu r de la C ro ifé e .

P o u r  les C ro ifé e s  des grands E difices, ce lles de l ’E ftage au  
rez-de-ehauiT ée ne d o iv e n t a v o ir  q u e tro is  p ied s  de h a u teu r  
d ’ap puy en dedan s , q u o iq u ’il en  p a ro iflè  d a van tag e  au d e­
h o r s ,  p arce  q u e l ’a ire  de cet E ftage eft fo iiv en t é le v é  à h a u ­
te u r de re tra ite  : ce q u i ne d o it  pas eftre d e  m efin e  p o u r les  
baftim ens p a r t ic u lie rs , o ù  elles d o iv e n t eftre  é levées  du  pavé  
de la  ru ë  de p lus de c in q  pieds p o u r ne p o in t ex p o fe r le  de­
dans à la  v eu c  des paiTans, &- g rillées  p o u r la  fu re té . D ans les 
co rp s-d e -lo g is  fim plcs &  les baftim ens en a ifle s , les C ro ifées  
d o iv e n t eftre  d ire é le m e n to p p o fé e s , tan t à caufè des p o u tres  
q u e des fe rm es  du co m b le . Les C ro ifé e s  au R e z  d e -ch au flee  
fo n t m ieux d ’eftre à p la tte -b a n d e  b o m b ée  , que d ’au tre  m a­
n ié r é ,  parce  qu e cet Eftage eftanr v o û t é , les a r r ie re -v o u ilu -  
res ic ra co rd en t p lus fa c ile m en t avec  les L u n ettes  des V o û ­
tes ,  d o n t la  re to m b ée  eft au deflbu s de la  fe rm etu re  des F c-
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neftrcs. Souvent auiïï on prend ces fortes de Croifccs dans 
des Arcades dont elles fuivent le cintre, comme au Chafteau 
Sc aux Efcuries de Verfailles: la largeur de leur Baye doit a- 
lors avoir environ les trois cinquiefmes de celle de l’Arcade; 
de forte que fi l’Arcade a dix pieds de largeur, la Croifce en 
aura fix, le Chambranle fera d’un pied de chaque côté , &  le 
Champ reitera aulii d’un pied de chaque coflé : Ces fortes de 
Croifées n’eftant pas dans une Arcade, n’ont gucre de hau­
teur plus de deux fois leur largeur prife fous l’angle dufom- 
mier de leur fermeture. Les Croifées du premier ou bel 
Ellage doivent cftre les plus hautes , & il eli neceflaire que le 
Chambranle dii dedans foit au deiTous de l’Entablement qui 
reçoit les courbes du Plafond,dont l’élévation fait par confe- 
quent la hauteur des Croifées.qui ne doivent pas cftre moins 
larges de cinq pieds, ny plus larges de fix , ayant de hauteur 
un fixiefinc plus que le double de leur largeur, comme celles 
du Baftiment neuf du Louvre qui ont fix pieds fur quatorze, 
fermées quarrément ; Mais fi elles font cintrées comme au 
Chafteau de Verfailles, où elles ont beaucoup de grace, elles 
peuvent avoir de hauteur deux fois &  demy leur largeur, le 
Chaffis eftant dormant dans la partie cintrée.Les Croifées du 
fécond Eftage doivent avoir de hauteur une fois & deux tiers 
de leur largeur •, & celles du troifiéme une fois & demv de 
cette largeur, qui doit eftrc égale à toutes les Feneftres ae fi- 
metrie d’une Façade, &c les Feneftres répondre à plomb les 
unes fur les autres ; Il faut mefine pour la régularité en fein­
dre, s’il eft befoin à caufe de la fiijettion du dedans, leurs 
appuys& linteaux eftant au mefme niveau en chaque eftâ ge. 
Il faut obferyer pour les Feneftres en Attiqiie au deiTus d un 
Ordre, la proportion de celles du troifiefine eftage d’un grand 
Edifice.A ce fujet il faut éviter un abus qui n’eft pas de peu de 
confequence , c’eft de couper la Fnfe & l’Architrave d’un 
grand Entablement pour y élever les Feneftres , comme a la 
grande Gallerie fiu Louvre & à d’autres grands Edifices.

Enfin les petites Croifées appcllées Mczanincs ou Baftar-
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des qui onr plus de largeur que de hauteur , &  qui fervent 
pour les petits Eftages au deiîus des grands , doivent cftre 
auiïl larges que les grandes de dciî'ous. Pour l?s Lucarnes des 
Eftages en Galetas, fi elles font de MaiTohnerie, elles doivent 
avoir un cinquième moins de largeur que celles de deilbus, 
&  celles de bois reveftnës de plomb, un quart moins de lar­
geur que les autres de la façade, pour paroiftre plus Icgeres; 
elles font ordinairement bombées, ayant de hauteur environ 
une fois & demy leur largeur , quelquefois auifi on les fait en 
plein cintre, dont les plus belles font celles des petites Cours 
des Efeuries du Roy à Vcrfailles : mais fur tout il faut éviter 
découper la Corniche au devant de chaque Lucarne. Il y a 
ai-iffi de petites Lucarnes appellées yeux de Bœuf comme F, 
G , H , ou petits j ours ronds ou ovales fur les combles & fur 
les Dômes, tant pour donner de l’air à la Charpente que pour 
égayer un Dôme à caufede la convexité de fa figure courbe 
qui le rend pefant. Il y en a dautant de fortes, qu’il y a de 
Dômes differens , où l’on n’en met ordinairement qu’un 
rang ou deux, comme à celuy du Val-de-Grace. Le Dôme 
de S. Pierre du Vatican en a trois rangs de feize à chacun , 
qui font un merveilleux effet, parce qu’il eft l’unique dans fa 
grandeur, ayant hors œuvre plus de vingt-cinq toif.s de 
Diametrc.il eft inutile de faire mention des jours pris dans la 
Frife d’un Entablement de Couronnement, comme il s’en 
voit en plufieurs Palais d’Italie, ny auflî d’autres petits jours 
en ovale couchez dans les Timpans & audefliis des Frontons, 
ces fortes de jours n’eftanr que de petits trous qui diminuent 
la beauté du bâtiment, & dont on ne reçoit qu’une médiocre 
commodité: Q^ant aux demi-Croifées, elles ne font plus en 
ufàge; celles qui font coupées en biais par la rampe d’un Ef- 
c.-ilicr ne font pas Supportables, &  il vaut mieux les rendre 
parfaites, & fermer ce qui refteau di ffous de la Rampe. Les 
Lucarnes Damoifelles , Flamandes & Capucines, auiîîbien 
que les moindres yeux de Bœuf font peu confîderabics.

H refte à parler de la décoration des Feneftres. Un Cham-



14 0 D E S  F E N E  S T R E  S

branle uni fait l’orncraent des plus fimples, enfiiite font cel­
les qui ont un Chambranle avec des Moulures & une Corni­
che au deflus; puis celles qui ont un Chambranle avec des 
Confolcs & un Fronton fans montans aux coftez du Cham­
branle , comme ils’en voit derrière le vieux Louvre : 8c enfin 
les plus riches font celles qui ont des Colonnes, des Fron­
tons & des Baluftrades, comme celles de Michel-Ange aux 
aiil;s du Capitole , 8c ce font les plus magnifiques de cette 
forte,qu’on employe au Portail d’une Eglifc, comme celle de 
la Loge de la Benediction à S. Pierre de Rome, celles de S. 
André de la V d ie , 8c celles du College Romain , & à Paris 
celles du Portail du Val-de-Grace. On peut auil'ifort apro­
pos introduire ces fortes de Feneilres dans la façade d’un Pa­
lais, dont la compofition plus riche ièrvc à diilinguer le mi­
lieu, où il y afouvent un Salon au deiTus du Veltibule , la Fe- 
neftre peuteftre en cet endroit plus grande &  cintrée, quoi­
que les autres foient quarrées ; Il faut aulii que la Porte au 
dellbus foit enrichie à proportion, comme celle qui fert d’en­
trée principale au Palais Ae Monte-Cavallo, qui porte une 
grande Croifée à Balcon,d’où le Pape donne la benediélion; 
Les Ornemens de ces fortes de Feneilres portent de fond &  
non pas en faillie, 8c par Encorbellement comme celles du 
fécond Eftage du Palais Farnéfc dont les Colonnes portent 
à faux fur des Confoles.Les proportions du Chambranlc,des 
Montans , Corniches , Frontons 8c Confoles font prefque 
femblables à celles des Pottes, Il cil à propos de meiler alter­
nativement les Frontons triangulaires & les cintrez , ainfi il 
faut que le nombre des Croifées foit impair dans les Façades 
des Edifices. Outre ces fortes de Feneilres qu’on peut rendre 
fort rcgalieres, il y en a d’autres que la iltuation fait fortirdc 
la proportion ordinaire , comme celles qui font compoiecs 
d’une Arcade portée par des colonnes, dont l’Entablement 
retourne dans l’épaiiTeur du mur , de la diilance qui eil entre 
les colonnes ifolées 8c les Pilailres contre l’épaillcur du mur, 
il ic forme deux Feneilres qui accompagnent l’Arcade -, on
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en voit un exemple dans Palladio au Portique de la Bafiliqne 
de Vicence : il y en a auffi une de cette manière dans la Salle 
Royale du Vatican, & une autre dans l’Eglife des Theatins à 
Paris qui eft autant ridicule que les autres font belles.

Après avoir traité des ouvertures & des ornemens des Fe- 
neftres, il faut expliquer leurs fermetures qui fe font ordi­
nairement de bois : la meilleure pratique pour leur conftruc- 
tion, eft d’en rendre les parties legeres d’ouvrages pour con- 
ferver la lumière, en forte qu’il y ait le moins de carreaux 
que faire iè peut ; que les Croifillons qui les feparent foient 
fort eftroits , ainiî que les Mefneaux montans & traverfans, 
& que les Guichets foient beaucoup plus hauts que larges. 
Ces regies font generales ; Les particulières dépendent de la 
grandeut du lieu, & de l’ufagc des eftages. On fait à prefent 
plus de Chalîls à verre que de Croifées à panneaux de verre, 
parce que ces Chaiïls fe peuvent ouvrir par deux, quatre, 
ou fix Ventaux qui portent leur battement, fans avoir de Mef 
neaux montans dans le Dormant, ce qui eft defagreablc à 
voir, fur tout dans un bel Eftage. Il y a plufieurs fortes de 
feuillures pour empêcher le vent depaiTer, & l’on met une 
Gorge à la traverfe d’embas , ou pieced’appuy pour jetter les 
eaux au dehors de la feuillure. Pour les Volets,il eft à propos 
de les brifer, s’ils ne peuvent pas tenir dans i’embrafure , les 
ornemens de fculpture qui doivent avoir peu de relief, font 
pris dans l’épaifleur des Paneaux , ce qui ne iê fait gueres 
qu’aux grands Edifices, parce qu’à prefent on les peint d’or- 
nemens Grotcfques en Camayeux ou en couleurs differentes, 
donc les plus riches font à fonds d’ot: le Parement des Vo­
lets eft ce qui pofe contre le Chaiïls & eft veu lorfqu’il fait 
jour. Pour les compartimens & les divifions des Paneaux, 
des Guichets des Carreaux &c des Volets , ils changent com­
me j’ay dit cy-dciTusà proportion de l’ouverture de laFene- 
ftre, ce qu’il feroit impoffible d’expliquer en particulier fans 
un grand difeours qui feroit inutile, puifque la pratique fur 
ce fujet eft beaucoup plus fçavantc que les regies.

S iij
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Feneftre du Palais Sachetti.
QVoííjHe cette Feneflre ne fait fas de V ignde , comme elle fe 

trouve dans flufieurs Editions de f in  L iv r e , fa y  crû ne U  
devoir pas f u f  primer.

CEcte Fcncftrc eft une de celles de l’Eftage au Rez-de- 
chauflfce du P alais Sacjietti dans la firada finita à Rome. 

Elle eft dudeftcin d’Antonio Sangallo , auiïï reflcmble-t’el- 
le fort a celles du pareil Eftagedu Palais Farncfe , qui a efté 
commencé par ce même Archireéte.

 ̂La compoiîcion de fon Architeéiure eft aftèz belle, mais 
d une proportion peíante , le Chambranle ayant de largeur 
prés du cinquième de l’ouverture, quoy qu’il ne doive eftre 
que du fixiéme : chaque Montant a environ le cinquième de 
cette ouverture, &  eft plus eftroit que le Chambranle comme 
il le doit eftre. La Corniche eft un peu plus haute que la Friie, 
&c l une & I autre avec le Linteau du Chambranle font trop 
hauts , ayant plus des deux cinquièmes de la hauteur de la 
Baye , les Confolcs ibnt parallelles & arrafées par les coftésj 
pour celles d’embas , elles font d’une hauteur exceffîve, ayant 
plus que la largeur de 1 ouverture, elles font aulli larges que 
le Chambranle : on peut voir par le Profil, la grande Saillie 
de 1 appuy , dont la tablette eft ornée de Moulures trop chc- 
tives & trop confufes.

J ’ay changé les proportions de cette Feneftre en confervant 
la rncfme compofition ; le Chambranle marqué B n’a que le 
fixiéme de l’ouverture, comme il doit avoir , l’Entablement 
eft plus bas d’un huitième de la largeur de la Baye. Les Corn 
foies qui portent l’appuy font d’un plus beau Profil, &  moins 
haute, leurs coftez ne font pas parallelles , elles font plu« é- 
troites que le Chambranlej & portent fur un Socle plus haut. 
L’Abajour eft fermé en Platte-bande bombée. C ’eft à prefent 
l’ufagc d’eilever de terre 1 Eftage au rcz-de-chauiTée pour le 
rendre plus lain & plus ^réable, & pour profiter de lEftage 
ibuterrain pour les decclntez de la rnaifon. J ’ay marqué dans 
la Baye les Compartimens de trois Volets pour trois Gui­
chets à carreaux de verre.
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Feneílre de Vignole.

E T T E  Fenefire eft du dejfein dc J^tgnole, quay 
quon ne foit pas affuré du Ueu où elle a f e  exeemée.

T  A Compofition dc cette Feneftre eft plus fimple & plus
l^regulicre que la precedente : elle a beaucoup moins de 
hauteur, que le double dc fa largeur, parce qu’elle peut a- 
voir efte faite pour un Eilage voûté au rez-de-chauiîee. 
Son Chambranlefdont le profil eft pr.fquc fcmblable á celuy 
de J Archivolte Dorique) a un peu moins que le quart dc la 
largeur de l’ouverture : l’Entablement eft un peu fort, ayant 
en les trois parties les deux cinquièmes de la hauteur de la 
Baye. Il faut obferver au Profil que le Chambranle a trop de 
laillic , & qu il cache une partie de la Frife. Or pour éviter 
cette Sailhe , il faut quelle foit à plomb fur le filet qui cou­
ronne la grande Face, & que la petite foit d’alignement avec 
le nud du mur : les feuillures doivent eftrc d’équerre , afin 
qu elles foient remplies par la menuiferie : ce qu’on neglige 
en Italie, ainfi qu’on le peut remarquer fur les Plans des Por- 
tes de Vignole &  de Michel-Ange : l’appuy eft trop fimplc, il 
eft a ege dans 1 embrafure. Les Confoles qui le portent font 
moulees avec nervures & arrafées par les coftez.

Mais afin de rendre cette Croifée d’une plus belle propor­
tion, j’en ay changé les meiùres, aiiflî bien que de celles de la 
precedente : J ’ay réduit fa hauteur au double de fa largeur •
1 Entablement en eft moins pefant, n’ayant gueres plus de 
hauteur que la moitié de la largeur de la Baye : La C h ich e  
eft mieux profilée, k  Chambranle porte fur un arrierc-corps 
au niveau de la Frife, l’appuy eft orné de Moulures , & les 
Confoles font beaucoup moins hautes &  moins faillantes • 
k  Baye eft remplie de deux Guichets à carreaux de verre’ 
J ’ay deflmé le plan du Pié-droit d’une Croifée pour en faire’ 
œnoiftre le détail des parties, &  les noms ufitez par les 
Ouvriers. '■

fl. 51.
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Des Niches en o-eneral.O

H~< I E  N  q tiil ne fe  trowve fa in t de Niches dans le 
L ivre  d' Architecture de Fignole : Cependant p u if 

que cet ornement contribue notablement a la décoration 
des Edifices , ér que leurs proportions approchent de 
celles des E  eue fires : '̂ ay creuquil ferait utile d'en parler.

C O M M E la régularité de l’Architeélure vient de l’har­
monie des belles proportions j aulîi tite-t-cllc farichef- 

fe de l’excellente Sculpture, dont elle peut eftrc ornée: or 
le corps humain cftant le plus parfait objet de la fculpture, 
on a tâché d’en placer la reprefentation enplufieurs endroits 
des Edifices dans des renfoncemens pris dans les épaiiTcurs 
des murs appeliez Niches. C’eftcc que les Anciens avoient 
coutume de faire dans leurs Temples , Bafiliques , Palais, 
Bains, &c autres Baftiraens magnifiques , où ils inetroient les 
images de leurs Divinitez , &c des grands Perfonnages : & 
c’eftee que nous pratiquons encore aujourd’huy dans nos 
Palais & dans nos Eglifes.

Il y a de deux fortes de Niches: fçavoir les Petites èc les 
Grandes : &c les unes & les autres ont des proportions & des 
ornemens differents , &  font fimples ou riches conformé­
ment à la décoration du refte de l’Edifice. Les Petites Ni­
ches font pour les Statues en pied, nues ou vêtues & pofées 
feules : &  les Grandes pour les Groupes, ou Figures jointes 
enfemble par quelques- unes de leurs parties,ou pour des Co- 
lofles. Q ^nt à leur forme , il y en a de cintrées par leur 
plan & par leur fermeture ; &  ce font les plus ordinaires , 
dont la plus belle proportion eft que leur hauteur ait le double 
& demi de leur largeur, &  qu’elles ibient creüfées en demi 
cercle. Il y en a d’autres qui font quarrées. & qui font un 
renfoncement d’une certaine profondeur dans le corps du 
mur, &  fermées quarrément.
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Les Proportions generales des Niches ie prennent du ca- 
raderc de l’Ordre qui décore l’Edifice , de celuy de la Sta­
tue , & de fa ficuation. Du caraétere de l’ordre , s’il eft rufti- 
que ou délicat j de celuy de la Statue , fi elle eft peíante ou- 
fvclte, nue ou drapée ; &  de fa fituation , fi elle eft au rez 
de chauffée , ou beaucoup plus élevée. Comme il eft plus i  
propos de mettre la Statue d’Hercule au rez de chauffée 
qu ailleurs J &  plutoft dans une compofition Dorique que 
Corinthienne : auifi fa Niche ne doit avoir que deux lar­
geurs , &  un quart de hauteur ; ainfi les figures lés plus lege­
res fe mettent avec les Ordres les plus délicats, & aux lieux 
les plus élevez ; 8c par confequent les Niches y doivent eftre 
les plus hautes. Mais il faut obfcrver que plus les Niches 
font élevées , plus les figures doivent eftre baffes -, parce 
qu an rez de chauffée les yeux de la figure doivent eftre au 
niveau du deffus de l’Impofte, quoique Palladio ait mis le 
deffiis de 1 Impofte au nœud de la gorge, comme on le peut 
voir dans fon livre aux Salles des Anciens à la maniere Co­
rinthienne , & à l’Egyptienne, où les figures font trop puif- 
fantes pour les Niches , quoique de befie proportion. C ’eft 
pourquoyles Niches élevées doivent avoir plus de hauteur j 
& felon Scamozzi deux fois & trois quarts de leur largeur, 
bien que la figure ne foit qu’à hauteur au deffus de l’impo- 
fte , ce qui change à la veuë , faifant paroître toute la tête 
dans le cul-de-four de la Niche : aiiffi dans faint Pierre du 
Vatican , entre les grands Pilaftres Corinthiens du dedans, 
les fécondés Niches font plus hautes que les premieres d’une 
demi largeur, quoi qu’elles foient égales en largeur : &  l’on 
peut remarquer à l’Arc de Janus à Rome , &  dans la Cour 
du Louvre le mauvais effet des Niches du fécond & du troi- 
fiéme ordre, qui font par trop petites. Mais il faut obfcrver 
de ne point mettre de Niches entre les Pilaftres ou Colon­
nes , horfqu’elles font trop ferrées , comme au Portail du Val 
de Grace. Il faut auifi prendre gardelorfqu’elles font les unes 
fur les autres qu’il y doit relier entre deux Tclpacc au moins de
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deux largeurs , parce qu’autrement elles font trop proches, 
comme celles de l’Eglifc delà Sorbonne, Quant au plan des 
NichcSjle demi cercle eft le plus parfait;parce que fi elles font 
plus profondes, comme celles de l’Egliie des Theatins,la figu- 
re n’cit pas aifez découverte j &  fi elles ne font pas afl'ez pro­
fondes , & que la figure avance en dehors fur quelque Cul- 
de-lampe , comme au principal Autel des Minimes, ou fur 
une Confolc renverfée, comme à i’Hoftel de Ville de Paris , 
elfes porrent à faux. Mais fur tout il faut éviter de mettre les 
Niches fur des encoignures, parce que cela deftituë l’Angle 
de la folidiré qu’il doit avoir. Lorfqu’il y a des BoflTages qui 
rognent dans une Façade , & qu’il s’y rencontre des Niches, 
comme celle marquée I. Il eft plus à propos de termi­
ner les Bbifagcs à l’entour de la Niche, que de les faire ré­
gner par derrière la Statue, ( fi ce n’eft à des Grottes ) , afin 
d’éviter la confufion de cette rufticité, avec la delicatelTe de 
la Sculpture, & pour lors il faut entourer la Niche d’un 
Chambranle uni où puiiTcnt terminer les refends comme à la 
figure II. ou bien les terminer prés del’arrefte de la Niche de 
leur efpaifleur, comme à la figure III. ou arrêter les refends 
contre le fond de la Niche, comme à la figure IV .

NICHES R U ST IQ U E S AVEC

T iij
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Les Niches quarrées font les moins en ufage , quoiqu’il 
s’cn trouve à des Baftimens antiques, comme dans le Tem­
ple de la Paix , à l’Arc des Titus , • & à quelques ouvrages 
modernes, ainfi que l’ont pratiqué Michel-Ange dans l’eica- 
lier du Capitole, jaetpes de la Porte au Portail du Jefus à 
Rome, &  Philibert de Lorme au Chafteau des Thuilleries. 
La proportion de ces Niches approche de celle des ron­
des. Celle de l’efcalier du Capitole où eft TUranie a 
de hauteur deux fois fa largeur , &  le tiers de l’ou­
verture de profondeur. Mais je crois que l’uiâge de ces 
fortes de Niches dépend de l’Attitude de la figure, de la­
quelle fi les parties font faillantcs , comme à l’Apollon de 
Belvedere , la Niche quarrée luy convient mieux que la 
ronde qui eft bien remphe d’une figure, dont la contenan­
ce eft modefte, comme celle de l’Uranie , de la Flore, 5c 
autres.

Lorfque dans une Façade les Feneftres font afles éloignées 
pour avoir des Niches d’une grandeur proportionnée aux 
Feneftres, &  qu'elles font au mefme niveau que leurs ap­
puis , on les peut décorer de même , & les placer dans un 
petit renfoncement de la grandeur des Croifées, comme 
celles du grand Portail du Louvre qui réüfiiTent avec fuc- 
cés de cette maniéré ; mais lorfque l’efpace qui eft entre les 
Croifées n’eft pas afles large pour donner aux Niches cette dé- 
coration,elles doivent cftre plus petites & un peu plus élevées 
que l’appuy des Croifées , & d’une Architeélureparticulière 
qui foit peu chargée de moulures & d’ornemens •, parce que 
la Figure en fait la plus grande richefle : elle y doit tou­
jours eftre élevée fur un plinthe, 8c quelque fois fur un petit 
Picd-d’eftal en adouciflant comme D,qui aplus de grace qu’au­
cun autre, ainfi qu’on le peut remarquer aux deux Niches 
entre les Colonnes Ioniques de l’avant-corps du milieu du 
Château de Verfailles du collé du Jardin.

Les grandes Niches pour mettre des Groupes ou des Fi­
gures Coloflales, font ordinairement au bas étage, elles font
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ouvertes jufqu’à Taire du pavement, comme celles du Porti­
que du Panthéon, celles du Portique de Farnéfc, du codé 
du Tibre, Sc celles de i’Orangeire de Verfailles ; aux Porti­
ques du Pantheon & du Palais Farnéfe, elles ont le dou­
ble de leur largeur. La hauteur du Piedeltal dépend de la 
figure dont on les remplit  ̂ parce que fi c’eft une figure en 
pied, le Piedeftal ou Socle doit eftre moins haut que pour 
un Groupe. Ces fortes de Niches cftant dans une façade 
où il y a des Arcades, retiennent les mêmes Impedes & 
Archivoltes. On met au rang de ces grandes Niches cel­
les qu’on nomme Tabernacles, comme les petits Autels du 
Pantheon, dont je parleray cy-après-, mais entre les gran­
des Niches, celles dont Michel-Ange a décoré le dehors de 
TEglife de Saint Pierre font des plus belles , clics ont efté 
faites pour des Groupes de Figures.

Les Ornemens des Niches doivent eftre proportionnez 
à leur grandeur, comme ceux des Portes & des Feneftres , 
elles peuvent eftre ornées d’un Piedeftal par bas de la lar­
geur de leur ouverture d’une mediocre faillie en dehors , à 
moins que la figure n’avance beaucoup le pied en devant, 
on y peut tailler un bas relief, comme à la Niche B : rare­
ment on y met un Cantalabre ou Chambranle fimple fans 
Impoftc , fi elles font cintrées : Et lors qu’on n’eft pas aiTu- 
jetti à fe fervir de Timpofte de quelque Arcade, dont on re­
tranche les moulures , il faut prendre la Niche dans un ren­
foncement quarré avec un beau Chambranle des Montans, 
desConfoleSjdesCorniches &  unFronton qui ne foit ni brifé, 
ni trop chargé d’Ornemens dans fon tympan , ni de Feftons 
fur fon Archivolte qui doit avoir environ un fixiéme de l’ou­
verture j alors Timpofte terminera dans les cotez du ren­
foncement. Il n’eft pas befoin de Clef fallíante •, ou du 
moins fi Ton en met une, elle doit eftre de peu de relief: 
il ne faut jamais mettre un maique à la Clef d’une Niche, 
maisplûtoft une Confole de Sculpture, parce que le mafque 
fe trouvant au deflus de la tête de la Statue , fait un mauvais
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effet. On y retranche fouvent l’Impofte & l’Archivolte, com­
me à la Niche A. On peut avec beaucoup de grace placer 
une Coquille dans le Cul-de-four des Niches , pour peu 
qu’ellesibient enrichies à proportion, ce qui eft pratiqué en 
beaucoup d’endroits. Il y a encore des Niches donc les 
jambages font ornez de deux Pilaftres , avec une petite cor- 
niclae architravée pour impofte : Mais ces Pilaftres ne peu­
vent cftre que chétifs , & cette manière eft meiquine. En­
fin s’il y a quelque occafion d’enrichir une Niche , c’eft 
lorsqu’elle termine quelque fuperbe Gallerie ou Portique, 
& qu’elle eft foule dans une façade , comme la Niche.B.

Outre ces fortes de Niches dont je viens de parler , il 
y en a encore d’une autre compofîtion aufquelles on peut 
auflî donner ce nom , à caufe de leur figure -.comme 
les Arcades renfoncées en ligne circulaire , ainfî que cel­
les du bout de l’Eglifc de faint Pierre où font les Tom­
beaux des Papes Paul III. &c Urbain VIII. les fix des pe­
tits Autels de la Croifée, & les quatre qui font fous les Pi­
liers du Dôme ou font quatre "̂ Statues coloiTales en pied.

On fait encore de petites Niches ou rerifoncemens.ovales, 
ronds ou quarrez , pour placer des Buftes , comme H & 1, 
afin de les metrre plus'à couvert, ainfi qii’à l’Hoftel de la 
Vrillicre & au Palais Royal il ne'faut pas que leBufte y 
foit tellement caché qu’il ne foit point veu de profil ; c’eft 
pourquoy il porte en partie fur une Confolc. Ces fortes 
de renfoncemens fo peuvent faire plus à propos entre les Ar- 
chi voltes des Arcades que dans des Tremeaux Sc autres Jam­
bages.O

Les Coquilles ou culs-de-four des Niches fo voûtent de 
diverfos manières félon leur grandeur,& felon ce que peuvent 
porter les piefres j les petites font fermées d’une piece , mais 
les grandes fo vôiicent en trompe par claveaux /comme elles 
le font ordinairement ; ce qui fo voit à la Figure E ; ou en tas 
de charge, lorfque les aflîfes régnent de niveau , &  qu’elles 
font fermées par une clef qui fait le mefme effet du couifinet.

comme
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comme à l’Orangerie de Verfailies, ainfi qu’à la Figure G.
Qooy que la quantité des Statues augmente notablement 

la decoration d’un Edifice, toutefois le trop de Niches dans 
une Façade(comme à celle del’Hôtel deVille)efl: défeélueux, 
c’eft pourquoy on peut fort à propos dans les Cours & dans 
les Jardins mettre des Figures fur des Piedcftaux hors d’œuvre 
devant les plus larges tremeaux à cofté des Portes ou entre 
les Colonnes fans renfoncement dans le raur,& il faut alors 
que ces Figures foient bien terminées de tous coftez. Quant 
aux Groupes de Figures, comme leur Plan a plus d étendue, 
&  que toutes les veuës en font ordinairement riches, com­
me celuy d’Alexandre Farnéfe dans le Salon de ce Palais, 
ceux du ravilfement de Proferpine dans la Vigne Ludoviß, 
& d’Apollon & Daphné, dans celle de Borgheie, ainfi que 
celuy de la Renomée du Roy à Verfailies, il eft mieux 
de mettre ces Groupes fur des Piedeftaux ifolez que dans 
des Niches j & au contraire celuy de Perféc & d’Androme- 
de dans le mefme Jardin pouroit eftre placé dans une gran­
de Niche, parce que la veuë de derrière ne repreiènte qu’un 
Rocher aride.

Il faut encore remarquer aux Niches que celles qui 
font élevées de terre font fituées les plus à propos. Q ^  le 
mur doit eftre fuffifamment épais pour n’en pas älterer la 
folidité, & que quelques belles qu’elles foient elles font tou­
jours un mauvais effet fans une Statue. y a des endroits 
où elles font mal placées, comme dans le berceau d’une voû­
te d’Eg'ife ainfi qu’à la Sorbonne, parce les figures n’y peu­
vent pas eftre à plomb , 5c auflî qu’il eft ridicule de mettre 
une Niche entre les Corniches rampantes d’un Fronton 
brifé.
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Niches en Retables d’Autels.

/ ¡T A N T  confiâeré l'upige que nota pouvons futiré 
Jes Niches pour fe rv ir  de Retiihles d’Autels i dont 

celles du Panthéon à Rome ont fa it  naître IJdée  , j ’ en 
donne deux differentes de cette forte.

I L Y^<lans k  Pantlieon huit grandes Niches quarrées appellees Ta­
bernacles oi\ eftoient des Idoles ; leur renfoncement tombe )u!qu a 

teirc:elks ont trop de hauteur le double &  deui tiers de leur largenr,& de 
profondeur le tiers de cette largeur.Ces iortes de Niches avec un Piede 
l'al de la hauteur de ceux des Colonnes font propre pour recevoir queque 
noble figure affife , comme le MoiTc de Michel-Arge qui eft au tombeau 
de Jules fécond à Saint Pierre in  Vincolt, ou un Groupe comme ccluy du 
Laocoon de B Ivcdere , ou comme un autre de deux n p r «  appelle vul­
gairement la Paix des Grecs- H y a aulTi de ces fortes de Niches dans les 
Bains de Paul Æmile à Rome dont la proportion eft au contraire trop 
baffe. Le Cavalier Boromini en a fait de cette maniere qui font un etiet 
lurprenant dans la N ef de l'Eglifede faint Jean de Latran que le Pape 
Innocent X . a fait ref aiirer. Leur plan eft ovale , elles font ornees de co­
lono s de marbre verd antique : dans 1 Entablement il y a une couiori­
ne antique, mais les Profils en tout aufti irréguliers &  imaginaires que 
la compofition en eft ingenietife. _

A l’ imitation de ces ortes de Tabernacles, les proportions de ceux que 
JC donne en Retables d’Autels font, qu’aprés i j- pouces de hauteur pour 
trois degrez, il y a trois pieds & un quart de hauteur pour la Tabled’Au­
tel qui ^eut avoir huit pieds de longueur, & un pied pour deux gradins; 
au Corinthien le piedcftal eft aufti haut que les gradins,& à l’Ionique les 
«rradiiis terminent dans un focle audeftias du piedcftal, fondé fur 1 e- 
?cmple de l'Ordre de l’Arc de Titus & de plufieurs Retables à Rome, 
oil cette licence a pafte en ufage , les deux Niches font aufti larges 1 u-ie 
Guc l'aunc , leur plan dépend de ladifpoiïtion du Groupe S^pcût fuifirc 
d’un demi ovale. Pour la ronde , on y peut mettre divers fujets, com­
me un Batême de faim Jean,&c. &  les colonnes peuvent eftre ifolées ou 
attachées an mur, au lieu defquelles on peut mettre des pilaftres felon 
la commodité du lieu ; &  des Tableaux à la place des renfoncemens. 
J ’ ay choifi deux Ordres qui leur peuuent convenir ; ces deux Retables 
qui n’ont dans leur compofition tien d’extraordinaire que la régularité 
de l’Architcélurc peuvent eftrc enrichis d’ornemens convenables au fu- 
jet. Et pour contrafter on doit mettre à la Niche quarréc un Fronton 
cintré , &  à celle qui eft ronde un Fronton triangulaire.
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Niche dll Salon de Clagni.

I  O 2^12\ÆE  les Niches fervent non feulement à déco-̂  
rer les dehors des Edifices, mais encore à en enrichir 

les dedans ^  particuierement dans les Veflibules , Sa^ 
Ions ét" Galleries, fa y  rapporté cette N iche pour fervir 
d*exemple  ̂ O' pour faire connoitre l'effet de fes propor­
tions particulières,

L e  Château de Clagny auprès de Verfailles peut pallèr 
^pour une des plus accomplies & des plus regulieres 

Maifons Royales , à caufe de la décoration du dehors ac­
commodée aux ufages du dedans. Monfieur Manfart qui 
l’a faite a donné en cette occafion des preuves de l’excel­
lence de fon genie : cette Niche avec la pareille vis-à vis eft 
fous le Dome dans le grand Salon du milieu , qui fert de 
Veftibule pour feparer deux grands Appartemens , & de 
paflage pour aller au Jardin. Il cft décoré par dedans de 
Pilaftres Corinthiens de deux pieds de diamettre, & d’un 
Ordre Attique au d^flus, & éclairé par douze Feneftres, fix 
fur la Cour, & autant fur le Jardin : La proportion de cette 
Niche eft de deux fois fa largeur, & environ d’un tiers de 
hauteur, fur un demi-cercle de profondeur; elle eft élevée 
à prés de cinq pieds de terre. L ’Archivolte a de largeur la 
fixiéme partie de l’ouverture qui détermine la largeur du 
Piedcftal, & l’Impofte aufli haute que l’Archivolte règne 
dans le fond de la Niche. Il t/y a point encore de §tatuë de­
dans . 5c je me fuis fervi de celle de la Flore du Palàis Farnéfe 
pour la remplir, la fijppofantréduite à cette mefure, parce 
quelle paroift y convenir fort à propos, & que la Niche 
n’ayant pas de hauteur deux fois & demi de fa largeur, la 
grande draperie de cette Figure convieni fort à propos à 
cette proportion.
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Des Cheminées en general.
'' a  TA N T  trouvé qu*un de(fein de cheminée 
dans Vigfiole » comme fu y  cru ^ue cela ne fujjijoit 

pas pour donner une parfaite intelligence de cette partie 
f i  necefaire , en traite en generai &  en particuiter, 
pour fuivre la maniere dent fiay expliqué cy-devant les 
autres parties les plus confiiderables de éEdifice.

I A differente temperature de l’-mr contribue a 1 ufage 
a'plus ou moins frequent des Cheminées dans les Editì- 

CCS*; le peu d’exemples qui nous en reftent des anciens , &: 
l’obicurité des prcceptes de Vitruve fur ce iuiet font juger 
que Tufat̂ e des Eftuves dont ils avoient d>'s Appartemens 
entiers écLuffez par des Pociles . leur faifoit negliger cette 
partie du Brftimcnt que la necefficé en noftre climat nous a 
contraint de rendre un des principaux ornemens de nos ha­
bitations.Scaminozzi donne trois fortes de Cheminées,mais 
leurs proportions fant bien differentes de celles qu une pra­
tique Gonforamée a rendu parfaites chez nous , pareeque 
tousles Ornemens de celles qu’il nomme à Pavillon , qui 
cftoient fort à la mode de fon temps, font de grande de- 
P'̂ nfe chargent beaucoup les planchers , Sc diminuent no- 
iablement par leur faillie la capacité du lieu où elles fervent: 
ainfi fans s’arrefter à fa dodrine fur ce fujet, nous diftin- 
aiierons trois fortes de Cherainées; des grandes pour les 
Cuifines , les Galleries, les Salles, & Salons ; des moyen­
nes pour les Anti-chambres,les Chambres 5c les grands Cabi- 
nets:5c des petites pour les petits Cabinets & les Garderobes, 

Pour les <̂ randes, celles des Cuif nés n ont befain d aû  
cun ornement j leur Manteau f: fait en hotte ou figure pira­
midale, élevé environ à fix pieds de 1 aire du pavej leur Atre 
eft haut de fix pouces : & leur Contrecœur doit eftrc de bri­
ques, pour refifter à la grande thaleur. On met ordinaire-
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ment le potager à cofté, fous le manteau qui occupe fou- 
vent la longueur du mur, contre lequel il eft adoftë dans 
les errands Edifices ; la Platte-bande cil; fermée de pierres, &  
plus élevée que le Manteau qui eft de bois dans les mé­
diocres. Celles des Salles , Salons & Galleries font les plus 
magnifiques , elles peuvent avoir fixàfcpt pieds d'ouvertu­
re entre leurs j imbages, & quatre à cinq pieds depuis le def- 
fous de leur Platte-bande, & deux à deux pieds & demi de 
profondeur d’Atre. La Corniche de la gorge en doit eftre 
fort élevée , & hors de la portée de la main. La corniche du 
Couronnement du manteau doit être la même que celle qui 
règne au pourtour du Plafond de la Salle , & il faut obferver 
fi ce Plafond eft cintré avec des courbes, qu’elle doit avoir 
peu de faillie, & cette Corniche ne peut pas être rerournée 
L  droit de la Cheminée, parce que le Tuyau qui paroîtroit 
dans la partie cintrée feroit un mauvais effet : lorfque la 
Salle eft lonoue en maniéré de Gallerie , comme celle de 
l’HoftcI de Ville de Paris, on peut mettre une Cheminée à 
chaque bout. Pour les Moyennes, elles ne different des 
Grandes que dans les proportions qui diminuent felon que 
le lieu, eft moins grand. ■ ,

Dans les grands Baftimens les Tuyaux font pris dans re- 
paifléur des Inurs, qui doivent avoir plus de deux pieds & 
demi; ce qui ne fe peut faire folidement dans les médio­
cres où il n’y a d’épaifléur que deux largeurs de brique , &  
le paflage du Tuyau de la largeur d’un pied; enforce que 
les mur?de refend qui doivent entretenir ceux de Face font 
fort affoiblis. Autrefois les Cheminées dans les Baftimens 
particuliers étoient adoffées les unes devant les autres , mais 
comme elles chargeoient les Planchers ,&  avançoienc trop 
dans les Chambres on a corrigé ce defaut, en les rangeant 
le lona du mur , & en dévoyant les Tuyaux , comme on 
le peut voir dans la figure ou le plan eft celuy au niveau de 
rEntablcmcnt O. & par confequenc de l’Et.agc en Galetas, 
& le cinquième compris celuy du rez de chaufléc, les Tuyaux

B C.



E N  G E N  E R A L , \6i

B. C, des chambres , & ceux E. G. des Cabinets font 
dévoyez , &  les autres montent tout droit. Pour les 
Tuyaux de l’étage en galetas dont les Enchevellrures aa> 
portent les atres ils font doublez fur les autres, ainfi que les 
Tuyaux H. & G. Or comme ledevoyement cft défagrea- 
ble à voir dans une chambre , on peut pratiquer des ar­
moires dans les vuides K. qui rendent la chambre regulierej 
& la Cheminée n’a de Saülie qu’un petit corps d’un ou de 
deux pouces qui peut dire couronné fous le larmier fans ref- 
faut dans la corniche de la chambre. On peut aulîî laiiïér 
les vuides I. pour ioulager le Tuyau. Quant à la conftru- 
ûion, il faut éviter que les bois , comme les poutres & les 
folives d’Encheveftrure h. qui paiTent auprès ou entre les 
Tuyaux foientapparens j c.rr ils doivent être recouverts de 
plaftrc de 4. à 5. pouces avec des chevilles de fer, cftant les 
Atres,portez fur des barres de fer d- de crainte des accidens 
du feu. Les Tuyaux peuvent avoir 5. ou 4. pieds de lon­
gueur fur 10. 12. à 15. pouces de largeur : les folives d’En­
cheveftrure b- ne peuvent porter que dans la moitié du mur 
metoyen , & les autres folives dans des cheveftres C. ou 
fur des fablieres. Les Tuyaux Sc les languettes e- doi­
vent avoir 3. pouces d’épaifléur & cftre de plaftre pur , & 
les languettes de pierre ou de bricques de quatre pouces 
dans les griinds baftimens.

Quant à la fituation des Cheminées , il fe faut donner 
de garde de les adoflér contre le mur de face entre les Fe- 
neftres , parce qu’elles chargent le mur, & que leur fouche 
paroift trop hors du comble , elles doivent autant qu’il eft 
poiTible fe prefenter en entrant, mais rarement devant une 
Porte, parce qu’il doit y avoir une Feneftre ou une Porte. Il 
eft plus a propos que la Cheminée ibit contre le mur de re­
fend delà Salle, que dans le fond des appartemens, &  devant 
les Croifées, & qu’elle occupe le milieu du mur , ainfi que 
dans un cabinet; Mais dans une grande Chambre elle doit oc­
cuper le milieu du mur depuis le pied du lit jufques au der-

X
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ricre du mur de face. La grandeur des moiennes Cheminées 
cft environ de 4. pieds de largeur fur trois pieds de hauteur, 
& de 18. à 20. pouces de profondeur. La hauteur de la cor- 
niche doit être élevée de fix pieds , afin qu on ne puiiTe 
pas renverfer les vafes dont elle peur être ornée. Le cham­
branle d’une grande Cheminée peut avoir i  de la largeur 
de l ’ouverture, & les petites -5 & le foyer aufli long que 
le Chambranle fur 15. à 18. pouces de large. Xes Gorges 
fc font de differens profils : celles en adoucifiement font 
les plus ordinaires , 011 les fait auffien frife à plomb, & 
alors il reite une tablette fur le chambranle. La cormehe 
de la gorge ne doit pas avoir plus de faillie que de hau­
teur. Lors que le plancher eft fort élevé, & que 1 efpace 
qui refte depuis la corniche de la gorge jufques fous celle 
qui couronne le manteau eft trop haut &c étroit , n étant 
que de la largeur du Tuyau , il faut mettre au deTous du 
quadre quelque bas-relief en longueur qui luy ferve de 
foiibaiTement. La largeur des petites Chemmees eftaudef- 
fous de 4. pieds jufques à z. & quelque fois dans cette 
largeur de 4- pi^ds on n’en donne que deux de largeur 
d’Atre pour un petit Cabinet, & dans les efpaces des Ni­
ches qui reftent dans les coftés , on met les uftanciles de 
la Cheminée j leur platte bande eft ordinairement cintree, 
ainfi que leur plan dans les encognures de l’Atre, ou a fians, 
avec trois plaques de fer fondu, afin que la chaleur étant 
refl’errée , fe porte avec plus d’effet au dehors. On nomme 
ces fortes de Cheminées à l’Angloife La maniéré la plus 
ordinaire cft de faire les Cheminées quarrées avec un 
Contrecœur de fer fondu qui eft de peu de depenfe & de 
grande utilité , tant pour la reflexion de la chaleur que 
pour la confervation du mur. Ces Contrecœurs font 
ornez de Sculpture en bas-relief, & comme il y en a ou 
l’année courante marquée , on s’en fert aufli pour mar­
quer le temps que le Batiment a efté conftruit. Lors que 
le Bâtiment eft confiderable, on en fait fondre exprès avec



E N  G E N E R A L . 163

les armes ou les chifres du maiilre de la maifon. Il y en a 
depuis a. pieds de large jufques à 4. qui iiiffiCenr pour une 
Cheminée de lîx pieds d’ouverture. Pour l’ufage des 
Poëlles, il eil; à prefent aiTés commun , & on les met 
dans les Cheminées : les meilleurs l'ont de fer fondu, par 
ce qu’ils confomment moins de bois. Pour ce qui regarde 
les ornemens des manteaux de Cheminées, j’en parleray 
dans l’explication des planches fuivantes.

Puifque les Cheminées font abfolument necelTàires , &  
qu’elles décorent le dedans, il faut aulTi que leurs fouches 
ne caufent aucune diformité au dehors. Celles qui font 
fur le courant du comble & ifolées doivent être les plus 
égales en grolTeur , & le plus de iymctrie que faire fe peur, 
& toutes de pareille hauteur , 5, pieds au dciïus du faifte 
dont elles doivent être le plus proche qu’il cil polîîble , &  
fi le comble eft brifé elles doivent paiTer dans le faux com­
ble , 5e fi elles font le long des murs metoyens , il faut les 
ranger fur leur longueur & toutes enfémble , quand même 
le Corps de logis feroit double, comme dans la figure: leur 
fermeture doit être d’environ 4. à 6. pouces de jour pour 
l’échapée de la fumée fur la longueur proportionnée à 
celle du Tuyau , avec un petit adouciiTement au deiîus. 
Quand elles font trop hautes, parce qu’on y eft contraint 
par les Bâtimens voifins , on les doit retenir avec des bar­
res defer. Les Languettes ainfi que les Tuyaux fe font 
de pierre ou de brique dans les grands Bâtimens , & de 
plaftrc pour les maifons particulières , &  les uns & les 
autres font entretenus de fentons de fer. Les fouches n’ont 
befoin d’autre ornement que de quelques tables avec plin­
the &  larmier, & rarement avec de la Sculpture, comme 
celles du Louvre , où la confufion des ornemens empefehe 
qu’on n’en puiiTe diftinguer le travail.

Xij
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cheminée dn Palnü Farnéfe.

CE T T E  Cheminée eft dans la Chambre oh 
iTii«r̂ o/rl’ ilIuftriiîime& Rcverendiilime Car­
dinal Ranuce Farnéfe du titre de S. Ange , ¿ r  ou 

couche U prefent Monjîeur le Duc d'Ejlrces Ambujfiideur 
de Fmncequi occupe ce Puluis. Elleeft faite de M ar­
bres de diveriés couleurs.

L e  Portique ou Galerie du premier Eftagc du Palais 
.■ Farnéfe ne régné que dans trois coftez. Le quatrième à 

main droite en entrant du cofté de la Place cft occupé par 
un petit Appartement de trois ou quatre pieces. Cette 
Cheminée eft dans la plus grande Chambre qui a deuxCroi- 
fées de cinq d’une des faces de la Cour, dont la Voûte eft 
peinte par Hannibal Carrache, qui y a repreienté les travaux 
d’Herculcs. Cette Cheminée eft prife dans l’cpaiiTeurdu mur 
de refend, qui fepare ce petit appartement d’avec le grand. 
Sa largeur peut avoir un peu plus de quatre pieds.La hauteur 
a les cinq fixiémes de l’ouverture , & le Chambranle un 
iîxiéme. La Frife & la Corniche font d’égale hauteur , 
cette Cheminée cft travaillée avec beaucoup de propreté, de 
marbres précieux & rares, &  le Fefton eft fait de pierres de 
couleurs naturelles des fruits qu’il reprefente. Il n’y a 
point de Bufte, mais feulement une petite Niche fans figure. 
Cette Cheminée peut convenir à une petite Chambre fans 
tuyau apparent, & peut être executée de bois peint en mar­
bres de diverfes couleurs, mais le Chambranle doit eftrc de 
marbre autant qu’il fc peur.
N ’ayant trouvé que cette Cheminée dans Vignolc,j’ay delïi- 

né de mon invention les autres qui fuivent, tant pour rendre 
plus intelligibles les difeours qui en traittent > que parce 
qu’elles font plus felon l’ufage d’aprefent.
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Grandes Cheminées pour Salles & Galleries.
Ê-^ ‘V  I S  E  les cheminées contribuent h la  de- 

^  comtion des Apfartemens , i l  ejl facile de con­
naître par les figures fuivantes , que les ornemens dont 
on les enrichit leur doivent être aujfi convenables que 
leur grandeur doit efire proportionnée aux lieux ou 
elles fervent.

C Es deux Chcm/nécs font de celles qu’on peut appeller Grandes 
eftant pour une Saîfc , Salon ou Gallerie de lo. pieds fous folives: 

la plus grande a 7. pieds de l'argeur d’Atre , fur 4 . de hauteur , & 
la moindre fix pieds fur trois pieds neuf pouces : les Entablemeris qui 
les couronnerït font les mêmes que ceux des Salles, &  ils ont de hau­
teur deux pieds qui eft la dixiéme partie , qui ne peut être moindre, 
mais plûtolt plus haute félon la grandeur du plan de la piece. Le 
manteau de la glus grande peut être en faillie de l'épaiflcur de fon 
Tuyau, ainfî la corniche touchera le plafond : mais la corniche de la 
moindre , fi on remarque ion profih couronne pat une moulure ronde 
peut recevoir un cintre , dont les courbes ne doivent pas répondre au 
nud du mur , mais porter à faux d’un tiers ou d’un quart de la por­
tée de la Corniche , afin que la faillie cache moins de la partie cin­
trée d’environ trois à quatre pieds du dclTus de la corniche au Pla­
fond : ainfi la piece aura vingt-trois à vingt-quatre pieds fous folives. 
Le Chambranle eft à chacune de ces Cheminees la feptiéme partie de 
leur ouvertnre : la Corniche de la gorge eft élevée de huit pieds : 
celle de la plus grande eft en Frife avec une Corniche cintrée fur un 
bas relief rond ; au deflus eft une plinthe portée fur des confoles , fur 
laquelle pofe un quadre à croffettes , &  la Sculpture porte fur un petit 
focle : la gorge de l’autre eft en a ioucilTement avec une table pour 
un bas relief, le quadre eft ovale , qu’on peut remplir d’un tableau. 
Les Entablcmens ont des confoles 6c leur Sculpture comme celle des 
Aigles, mafques & feftons, doit avoir beaucoup de relief à caufe de la 
capacité du lieu. Les Chambranles des Cheminées auflî riches que 
celle-cy doivent être de marbre, & lerefte delà goige de mefme ma­
tière , ou de menuiferie peinte de marbres de divet fes couleurs, &  tou­
te la Sculpture dorée ou façon de bronze. J ’ay fait les profils des Cor­
niches &  gorges par morceaux du double de l’Efchelle des manteaux 
pour en marquer plus diftinftement les parties.
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Moyennes Cheminées pour les Chambres,

I  ■ Omme i l  arrive fouvent que dam les reparations 
des vieilles maifons i l  fau t fa ire de neuf des Che­

minées J ^  qu on ne peut y  changer les poutres , la Che­
minée B de cette figure fa it  voir le moyen de remédier a 
la difformité qu'apporte cette fujetion.

Le s  Chambres des plus belles maifons particulières n’ont «rueres 
plus de I I ,  à 15. pieds d’elevation de plancher , la plus grande de 
ces deux Cheminées qui a quatre pieds &  demy d’ouverture peut fervir 

dans une Chambre dont le plafond eft cintré de deux pieds ; deforte 
qu’il y auroit pieds fous foliyes, la Corniche de la gorge eft élevée 
prés de 6 . pieds , &  le Profil de cette gorge eft en doucine, ou cloche 
qui va terminer pardevant dans un avant-corps. Pour l'autre Chemi­
née, elle n’a que 4. pieds d’ouverture. La Corniche de la gorge eft éle­
vée de J .  pieds &  demy fon Profil eft en baluftre, le manteau eft couron­
né par un Fronton cintré , la Corniche de la Chambre en renfon­
cement entre les poutres, peut eftre comme un architrave, &  retour­
née derrière le Fronton du manteau , ou comme le plus riche Profil, 
mais il faut charger les poutres de plaftrc le moins qu’on le peut; 
puifque ce n’eft plus gueres l’ufage de laiffcr les bois apparens ; les 
lambris aux coftez de ces Cheminées font de deux differentes hau­
teurs d’appui. 11 faut remarquer que les Profils des Chambranles, 
tant de ces Cheminées que des autres , font de riches te fortes mou­
lures qui fe doivent faire tout du moins de bois, ou plutoft de marbre 
pour peu que le logement foit confiderable . &  toute la gorge de la 
Corniche de menuiferie, &  rarement de plaftre, fi ce n’eft pour des Che­
minées commies, le refte du manteau de mefme que la corniche de la 
Chambre fe peut faite de plaftre. Pour les ornemens dont la plufpart 
font moulez ; ils font à bon marché ; mais ils doivent convenir à l’Ar- 
chiteéfure , &  futtout il faut éviter de mettre de la Sculpture de grand 
relief dans de petites pieces,comme on le pratique mal à propos tous les 
fours J &  on doit orner ptineipalement les grandes parties , comme les 
Gorges &  Frifes ; mais jamais les Chambranles. On peut peindie les 
manteaux de Cheminée de quelque couleur , &  n® laiffer que les bas- 
reliefs blancs dans les moindres appartemens , parce que les couleurs 
s'accordent fort bien avec les meubles.
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Petites Cheminées pour les Cabinets,

L E s chambres médiocres étant plus, habitées (pue 
les grandes, 0«  ^  recherché de leur donner au- 

tant de commodtte\^<pue les grandes ont de m agnifi­

cence.

pièces firo rd .n a i-

font pins frequent ■ J„n,oartimens des Lambris de ces quatre Ga- 
dc marbre q«« ° '  Vortes- les deux plus stands ont dix pieds fous io-

hve-laLhcmioee au p ig pouvant être auiTi dans fon plan.
1  , cô \r de l a tt?  S i  pre-tér la U r.s  cft à hauteur d’appuy de 

vers : celuy de deffus cft i  cinq pieds qui
deux P'^‘̂ * "X f°C o rn ic h e d e la 2 0 tK  avec paneaux pour des orne- 
eft la 1’ - ' -  iv fc lü a ftre sV  quadrcs pour des ta-
m '  nr e Jo u  oeints fur le lieu.Le Lambris de la piece marquee B .

fsr»“rra4ti-r-

r “ =T.“  <■« 7  'i t r /  o "

voyez-
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De la Diftribution des Plans & de là Decoration 
des Façades.

^O m w e i l  ejl difficile de 'juger de l/^proportion relative
^ue les parties d'un Edifice doiruent avoir entr elles 

fans en voir quelque compofition entière ■> après avoir 
traité cj-deffui feparément de [es parties, on peut fa c i­
lement connoître p arle  deffein de la  Maifon qui fu it, 
combien leur veritable fituation f a i t  va lo ir la  beauté 
des proportions gjrdes ornemens qui leur conviennent.

T  Es R eg ies pa rricu lie rcs  de r A r c h itc f tu r e  e ftan t d ’une fi 
^  g ran d e  e fte n d u ë , q u ’il s’en tro u v e  to û jo u rs  de n o u ­
velles fe lo n  les n o u vea u x  fu jets q u e l ’o n  tra ite  , afin de p o u ­
v o ir  d ire  qu elqu e ch o ie  de celles q u i fo n t g e n e ra le s , je  m e 
fu is re fira in t dans d eu x  te rm e s , qu i fo n t  la  D iftr ib u tio n  des 
Plans &  la  D e c o ra tio n  des F a ç a d e s , q u i co m p re n n e n t  
to u r ce que l’o n  peu t d ire  fu r ce tte  m atière  ; 5c p o u r y  p a r­
v en ir  je  m e fu is p ro p o fé  p o u r  exem ple un  gran d  C o rp s  d’h ô ­
te l de m o n  lin v e n tio r i, o ù  j ’ay tâché de ren fe rm er beaucoup  
de parties fans co n fu fio n . C e  B âtim en t eft m o in d re  q u ’un  
P alais que la  g ran d eu r de ce v o lu m e  ne m’ a pas p erm is de  
p o u v o ir  fa ire  , &  i l  eft aiiiïï p lus co n fid crab le  q u e  la m aifo n  
d’ un p a rtic u lie r  d o n t o n  ne p o u rro it  t ire r  que peu de p ré­
ceptes., J ’ay ch o ifi p lû to ft  un E difice p ro p re  p o u r l ’h a b ita ­
t io n , q u ’un a u tre , parce que le  b e fo in  qu ’o n  a de ceux de 
cette  efpece , en  ren d  u tile  la c o m p o fitio n , &  j e l ’ay fa it  de  
m o n  in v e n t io n ,  afin d ’a v o ir  la  lib e rté  de le to u rn e r d ’une  
m an ière o ù  les co m m o d itez  les p lus en ufage fe  p u ften t  
ren co n tre r .

Je  ne d o u te  pas qu ’o n  ne s’a p p e rç o ire  d ’ab o rd  q u e dans  
cette  d ifp o fitio n  j’ay p ré fé ré  la S ym m etric  &  la  m agnificen­
ce à une d iftr ib u tio n  p lus m é n a g é e , com m e p a r exem ple.
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s’il y avoit fur la même eftcnduc de place une Baile cour 
feparcc pour les Ecuries & Remifes  ̂ où fi le bâtiment n ef- 
toiî point doublé, n’ayant que deux eftages quarrez 
ians les Offices & le Galetas , ou enfin s il n y avoit 
qu’une Aille ce feroit toute une autre difpofition; mais j’ay 
crû que dans ce Delfin je devois propoler un exemple 
ou la beauté de l’Architeéburc l’emportait fur l’œconomie 
d’un pere de famille qui diftribnë plûtoft la place fuivant 
les U  (âges qui luy conviennent que felon les regies de la 
belle Decoration, Outre que cette maifon tient beaucoup 
du Palais par le dehors ; les Appartemens & leurs degage- 
mens s’y trouvent alTcz heureufement tournez, & les piè­
ces n’en font point fi grandes qu’elles confomment la pla­
ce , ni fi petites qu’elles ne foient proportionnées à la mafle 
extérieure de l’Edifice, ainfi racquifition de quelque place 
à collé pour une BalTc-cour rendroit cette Maifon un Hô­
tel accomply. C ’cll pourquoy fans s’arrefter aux differentes 
dillribucions qu’on pourroit faire fur cette place : comme 
de lailfer le grand Corps-dc-logis fimple, de doubler une 
des aides, & de tant d’autres façons. J ’ay crû que cclle- 
cy feroit plus avantageufe pour inflruire en termes gene­
raux des préceptes, qui deviennent infinis par des regies 
particulières.

Or pour revenir à la defoription de cet Edifice : il cil 
lîippofé fur une place de vingt-deux toifes & demie de lar­
geur , fur environ foixantc & quinze toifes de longueur, 
dont le Bâtiment en occupe vingt-cinq, à l’encognure d’une 
ruë d’un collé &  d’un mur mitoyen de l’autre : il confillc 
en un petit Corps de logis fur le devant , communiqué 
par deux aides à un grand Corps-de-logis double qui 
renferme une Cour de qatorze toifes & demie de largeur fur 
quinze toifes de profondeur, fans y comprendre les Avant- 
corps tant de l’un de la Façade du fond, que la faillie des 
plus hautes Ailes.

Y iij
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P im  des Ojjîces.

L’Etage fou-terrain ou celuy des Offices n’a que ro.
pieds & demi fous clef, auquel on en peut donner u. 

au cas que le terrain ne foit point trop humide ; il eft di- 
ftribué en deux fuites de pieces necciTaircs, de forte qu’il 
y a deux Cuifîncs Si toutes leurs dépendances avec des 
Caves fuffifamment. La deicente aux Offices marquée 
M. fcrt pour les pieces P. qui font plus grandes que celles 
de la defccnte N. pour les pièces Q ^ &  pour le plus petit 
logement. Les marches de ces defeentes ont <>. pouces.de 
hauteur fur i i ,  à 15. pouces de giron. On entre à la Cui- 
fîne P. I. par dcflous la rampe ponétuée , cette Cuifine a ià 
cheminée en hotte marquée P- 10. un four & un potager, 
le Garde-manger P. i .  eft plus petit, comme il doit érre,que 
la dépenfe P. j, dégagée par un Corridor. Le pail'age P. 
dégage la Cuifine , l’Office, la Salle du commun & la plus 
grande Cave qui pourroit fervir de Serre à des fleurs pen­
dant l’Hyver.LaSalleducommun eft fort éclairée étant dans 
rencogneure. La defeente aux Offices marquée N. conduit à 
toutes les pieces marquées Q^J,a Salle du commun marquée 
Q;.eft: dégagée de la Cuifine comme elle doit être. Le Garde 
manger Q^5- eft fermé par une cloifon à barreaux éclairée 
parlepaflage 0^4. avec le Bûcher Q^ïo.àcofté. La Cuifine 
Q ^ . a fa. cheminée en hotte Q¿j). dont le manteau peut 
être fermé en platte-bande de pierre plutôt qu’avec un poi­
trail , elle a four Si potager- La Dépenfe Q¿_J. eft dégagée 
de l’Office par l’Efcalier O. Il y a trois Foflesd’ai- 
fànces, deux fous les defeentes M. Sc N. & la fofle P. 11. eft 
fort éloignée du puits , où il faut remarquer que les puits 
doivent toûjours être éloignés des foflès d’aifances de trois 
toifes au moins. Les Abajours qui éclairent les pieces de cet 
Etage ont 4. pieds de large fui z. pieds & demi de haut 
bomb -Z dans leur fermeture, &  doivent être en glacis de­
puis leurs appuis jufqucs à 4. pieds de l’aire du bas, tous ces



■ • ,1

Í.Í- i:f-

t.

#̂ '̂■'¡te- .

- - - é

f  '-*

' .  '* '■

' " ■ ■ t ' , -

; ï î^ .:
*

• ■ “  -y-:-. ■ 
*.*'•' * •

■si-

, ; •  ; - n , î
1

■\ ••

' ï i l M , : ; ’ '

’ f  '

;•
■ ■ ' - i - S Ï ? ’ -

®-- Ÿ-■ ;.'¿̂ ' .ti.

‘ '■' i ®  ■ , l¥I

:m

: m -  k m
■■ iji

1 ¿-ij.
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lieux , excepté les bûchers & caves doivent être pavés de 
petit pavé de grais avec mortier de chaux & ciment, & l’on 
peut paver de pierre les Offices & Salles du commun pour 
plus grande propreté. Il faut faire des pierrées pour con­
duire les eaux des Cuifines dans les terres , ou mener ces 
pierrées jufques au Cloaque public oa à la riviere fi elle 
n'eft pas éloignée. Cet Etage ibufterrain eft voûté de trois 
efpeces de voûtes, les pièces marquées P. i. P. 4. P. 7. 
P-8.P. 5>. &  Q^_i. Q. 6 - ainfi que la defeente M. font 
voûtées en voûtes d’arreiles, & les pièces P. f. Q ^5.
Q ^ . & Q. 10. avec la defeente N. font voûtées en ber- 
ceaa avec Lunettes , & les autres avec les paiTages font voû­
tées en berceau en plein cintre. La lettre R. marque les 
raaflîfs de la fondation des perrons , qui doivent toûjours 
être fondez de 4 à 5. pieds au deiTous de la première mar­
che. Q ^nt aux fondations de tout le bâtiment. la profon­
deur dépend de la fituation ; il fuffir de dire que la fouille 
en doit être faite jufques fur le bon &viffond: & il faut 
de faire les tranchées delà largeur feulementdes murs , qui 
doivent avoir 4. pouces d’empatement au delà de la pre­
mière affife de pierre dure, qui doit être enterrée de 6. pou­
ces au moins. Le Puits doit être fondé fur un bon roiiet 
de bois de chefne bien aflemblé. Il faut obferver fi la FofTe 
d’Ayfance ne peut pas eftre éloignée du Puits à caufe du peu 
de place qu’en ce cas outre le mur du Baftiment contre le­
quel la FoiTe cftadolîce, il faut faire un Contre-mur de 
moilon avec mortier de chaux & ciment de dix huit pou­
ces d’cfpaiiTeur & le pavé du fonds de la FolTc doit dire en 
glacis depuis ce contre-mur.
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Plan du de-ChaujJée,

L e  plan de cet Eta^e eft celuy qui détermine îa diftribu- 
tion de toute la Place, & qui regie les autres Plans, tant 

du deilbus que du defTus ; il doit toujours être élevé de 
terre, autant pour tirer les apppartemens de rhumiditc, &c 
pour empêcher qu’on ne puiüê regarder du dehors au de­
dans, que pour faciliter la lumière aux Abajoursde l’Etage 
fouterrain. L’aire de cet Etage eft élevé de trois pieds & 
demi de terre par fept degrez. Et les Ecuries 5c Remifes iui- 
vent la pente du pavé de la Cour qui peut être d’un pouce 
par toife pour l’écoulement des eaux , 5c afin que le bâti­
ment du fonds de la Cour paroifl'e élevé en feene de théâ­
tre. C ’eft poiirquoy il eft toujours à propos de faire la Cour 
plus profonde que large , afin qu’elle paroilfe quarréc en en­
trant.

Le Bâtiment de l’Entrée n’cft pas plus élevé que le premier 
Etage, il a i8. pieds d’épaiiTcur, & il eft flanqué par les ailles 
au dehors de 18. pouces : la principale Porte marquée i(i. à 
dix pieds de large, l’Ecurie n" i8, peut tenir huit chevaux 
5c l’Ecurie 14. cinq chevaux, donnant quatre pieds de lar­
ge qu’il faut pour un cheval de carofle , comme trois pieds 
6c demi fuffifent pour les coureurs, fur huit pieds de lon­
gueur , compris la mangeoire & 5. pieds d’échapée au der­
rière ;ainfi une Ecurie fimple doit avoir au moins ij. pieds 
de large , 6c la double iz. pieds , 5c il reftera 6. pieds de 
paflage entre les deux rangs ; mais fur tout il faut obferver 
pour regie generale que le jour doit venir d’enhaut 6cfrapper 
fur la croupe des chevaux , & jamais au deiTus de la man­
geoire , fl ce n’eft à l’Ecurie double qui lèroit mieux éclairée 
parles deux bouts. Dans les petites ailles qui fe communi- 
eju'̂ nt aux grandes qui flanquent de chaque cofté. Les Re­
mifes de carofle marquées iz. ont 8. pieds de largeur fur 
prés de zo. pieds de profondeur, 6c ce font autant d’Arca-

des<
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des. Il fufEt de 7. pieds de largeur pour chaque caroflc dans 
une bailè-cour lorfqu’eücs font fous un même poitrail fans re­
paration ; ainiî c eiî allez de ai, pieds pour trois carofles fur 
10. pieds de profondeur. Il y a des Entrefolles au deiilis de 
CCS Remifes aulîî bien que fur TEcurie marquée i0. où Ton 
monte par les Efcaliers 10. &17. La diftribution de cet Eta­
ge elevé confifte en deux grands appartemens C & D , & un 
petit en aille E. Le grand corps de logis cft double ayant 8. 
toiles Z. pieds d epaillèur, fins la fùllie des avant-corps qui 
flanquent fur la Cour de zo. pouces, & d’autant fur le Jar­
din j ainlî il a 8. toifes 5. pieds 4. pouces , le tout pris au nud 
dumur audciriis de la retraite. Le Vcftibule A , quina que 
18. piecs dans œuvre fur ii. eit beaucoup augmenté par le 
gland Elcaîier B , dont il n eft fepaié que par une grande 
Alcade & les trois Portes qui percent le Bâtiment au point 
milieu font égales. Ce grand Efcalier B 3 pieds de Ion 
gucLir de marche fur environ 5. pouces 3. lignes de hauteur, 
& fur prés de i + . pouces de giron, ce qui eft une belle 
proportion pour la facilité de monter; 11 conduit par trois 
rampes au premier Etage avec trente-fept marches, compris 
les trois du Vcftibule qui font partie de la premiere rampe : 
Les marches font ornées de moulures, & ont chacune deux 
lignes de pente , enfortc qu’au devant elles n’ont environ que 
5. pouces &c un quart. L appuy de la rampe de 2. pieds 9. 
pouces a 5. pieds doit eftre plûroft de fèr que de pierre , tant 
pour gagner de la place, que pour rendre l’ouvrage plus leaer.

Pour la Regle generale des Efcaliers dont on ne doit gene­
res s’éloigner, c’eft de donner aux marches <î. pouces de hau- 
teur fur un pied de giron & 4. pieds de longueur ; Mais fur 
tout il faut éviter les relîautsdans les appuis rampans, com­
me au grand Efcalier du Palais Royal. 0 ans les quartiers 
tollmans dont il faut tâcher de fe pafTer le plus qu’il fe peut, 
pour les principaux Efcaliers, le giron des marches tournantes 
doit au milieu eftre égal au giron des marches droites. Le 
nombredes marches de chaque rampe doit eftre impair felon



178 D E  L A  D I S T R l  B ^ T I O  N

Vitruve, afin que le pied droit qu’on pofe fur la premiere 
marche fe trouve le premier fur le palier. Il ne faut pas que 
les rampes foint fort nombreufes en marches fans palier , & 
elles ne doivent pas paiïer 17 à 19 degrez : Ainfi dans les mai- 
fons ordinaires on peut bien monter à chaque Etage en deux 
rampes. Les grands Efcaliers ne doivent gueres monter plus 
haut que le premier Etage, comme ou le voit aux plus beaux 
Edifices qui ont efté conftruits depuis quelque temps. Ce­
pendant en Italie les grands Efcaliers montent jufques en 
haut, comme ccluy de Luxembourg à Paris, parce que les 
Appartemens audciTus du premier Etage font encore confi- 
derables j J ’ay fait monter celuy-cy jufques au fécond Etage, 
ce qu’on peut retrancher en augmentant l’Efcalier de déga­
gement S , le faifant plus large depuis le premier Etage. 
Qupy que l’Efcalier E z. en aille monte au premier Etage, 
tout d’une rampe , il ne lailTe pas d’eftrefort aifé  ̂parce que 
les marches droites en font anffi faciles que celles du grand 
Efcalier, & que les tournantes ne font pas pointues audroit 
du Noyau qui eft evidé y^Cc que j’ay fait auffi pour faire voir 
un beau trait de charpenterie de cette efpece. Pour les mar­
ches des Efcaliers de dégagement il fuffit qu’elles ayent de­
puis zo. pouces jufques a Z. 7 pieds de longueur de marche.

I Les plus grandes pieces font iur le Jardin , cinq occupent 
rétenduE de tout la façade , la grande Salle feparc & com­
munique les deux Appartemens C & D , elle 334. pieds de 
longueur fur Z J. pieds de largeur, & ly. pieds &demi fous 
folives comme toutes les pieces de cet Etage. L’Anti^Cabi- 
net D Z. eft égal àl’Anti-Chambrc C z. le grand Cabinet D 
3. eft quarré, dont on peut fupprimer les deux croifées fur la 
rue, & la Chambre de parade C  3. eft plus profonde que les 
autres pieces. La Salle pour manger C  7. peut ièrvir d’Anti- 
Chambre à la Chambre pourcoucherC 4. avec Alcove : 8C 
la Garderobe C 6. fera éclairée par un jour de coutume , en 
cas qu’il n’y ait point de Bâtiment adoiTé contre le mur mi­
toyen T , cette Garderobe a fon dégagement par l’Efcalier C



ET D E  L A  DE C ORATIO K. 7̂9

8. dans le Vcftibule E i. ainil' que le Cabinet C 5. De l’autre 
côté; la Gbambrc pour coucher D 4. a fa Garderobe D 5. dé­
gagée par l’Efcaliei- de fond S. Et on peut encore encrer 
danscet Appartement par le Veftibule D 9. & par FAnti- 
ChambreDii. Pour les deux petites pieces D 7. & D. 8.

I elles doivent avoir des entreibles aadeffus. L’Appartement E 
I en aille a ion Anti-Chambre E 3. la Chambre E 4. communi- 
I que à la Garderobe E 6. par le palTage E & cette Gardero- 
; be & l’Anti-Cabinet E 8. font dégagez par l’Efcaliec E 9. par 
j lequel on monte à des Entrefoies fur ces petites pieces.
I Le moindre Appartement pour dire complet doit avoir 
i 4. pieces ; fçavoir une Anti - Chambre , une Chambre, 
j un Cabinet, & une Garderobe qui doit toujours dire dc- 
: gagée par quelque petit Elcalicr. Etlorlque ces Garderobes 

ne Ic'peuvent pas rencontrer air même plain-pied que les ac- 
pieces, on les peut prendre à l’Etage de ddlus , ou àtrès

ccluy de dcllbus en entrefoile ou autrement, & ü faut des 
Gherainées dans toutes ces pieces. Souvent les Garderobes 
ne font pas fort éclairées , parce qu’elles font enfermées en­
tre les autres pieces , & contre un mur mitoyen , comme la 
Garderobe C 6' On fait quelquefois, une petite Cour pour 
éclairer toures ces Garderobes. Mais ces petites Cours de­
viennent ordinairement des cloaques par la negligence des 
domdliques qui y jettent des ordures. Toutes les Portes des 
Appartemens C & D ont 4. pieds de largeur : & les Croifées 
5. pieds. Il eil necdlàire de mettre des grilles de fer à celles 
qui ibnt llir la ruë , ainfi qu’aux Abajours. Les Cheminées 
font prifes dans l’épa fleur des murs de refend , parce qu’ils 
ont deux pieds & un quart qui cil une grofleur fuffifame 
pour n’ellre pas aiFoiblispar les tuyaux qui pafl’entpar dedans: 
outre qu’il faut encore à chaque Etage des ancres & des 
titans pour reteñirles murs de face. Les trois Ferons delà 
Cour & celuy du Jardin marquez ao. font quârrez, parce 
que de cette figure ils font les plus commodes & les plus 
durables.

2  ij
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F L A N  F  R E M  1 E R  E T A G E .

L e  premier Etage eft auffi appelle le bel Etage,puifqii’il con­
tient l’Appartement de ceremonie & les pieces de parade; 

en Italie il cit le mieux meublé & le moins habité,dautant que 
le Maître de la maifon eft toûjours loge audeil’us pour avoir du 
repos ; en France il eft occupé par les Dames. Il doit aulïi avoir 
au même plain-pied un petit appartement pour la commodité. 
La diftribution de cet Eftagc eft prefque pareille à celle de 
dcftbus, elle eft réglée par les murs de refend qui ne peuvent 
pas changer. La hauteur fous folives eft de 20 pieds ; le grand 
Palier fert de Veftibule , &le palier en retour dégage l’Appar­
tement parl’EfcalierS; la grande Salle G, H eft auffi la princi­
pale piece de cet Eftage , elle eft de même grandeur & fait le 
meme office que celle du Rez-de-chauilée , ¿c lors qu’on y 
veut manger on drefle le buffet fur le grand Palier. Les deux 
Antichambres G. 2. &  H. i. font égales, & la Chambre de 
parade G. 3. fe communique en retour avec le baftiment en 
aille. De l’encognure on peut voir avec plaifir les deux fuites 
de pieces en enfiladede Z2. & 24. toifes de longueur ; c’eft ce 
qu’il faut le plus obferver dans les Diftributions, de faire pa- 
roiftre autant qu’il fc peut ces fortes de points de veuë, & 
profiter de route l’cftenduë du baftiment : & l’on prolonge en­
core cet éloignement par des placards de miroirs que l’on met 
aux extremitez. La Chambre G 4 pour coucher eft cintrée 
dans les angles du fond, pour faciliter le dégagement; 
& à l’autre encognure il fe trouve dans la Garderobe la 
place d’une chaife de commodité. Le Cabinet G. f. eft auiïï 
dégagé par le pafiage G. 7. Enfuitc on entre dans le Salon G. 
S. qui fait partie de la Gnllerie G. 9. qui ont enfemble quinze 
toifes &demi de longueur: on lespeut décorer avec pein- 
turc'& fculpturc. L a ’Tcrraffe L ,  qui doit cftiê couverte de 
plomb 5 communique les deux ailles & dégage l’appartement 
K , par le Salon K 5. qui peut fervir de Chapelle ; il eft com­
muniqué à la chambre K. 2. pardeftbus l’Efcalier K. 6.  fans
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paiTcr par le Cabinet K 5. l’Anrichambre K i. plus grande 
que la Chambre ferc de SrJIe. L’appartement H cft dégagé par 
l’Efcalier I , & peut communiquer à l’Eftage du Rez-de- 
chaulTée par l’Eicalicr H 9. qui montera auffi au deflus. L’An­
tichambre H 7.peut fervir de Salle pour manger; la Chambre 
de parade Hj-refte piefque quarrée le lit placée quand mei- 
me il n’y auroit point d’Aîcove , la cheminée cil: au milieu, & 
cet eipace doit eftre quatre depuis le pied du lit. Il y a des 
Armoires aux codez de la cheminée de cette Chambre pour 
cacher la Saillie du tuyau de celle de deflous cjui ne peur pas 
efi.re pris dans le mur mitoyen T. La Chambre pour eoucher 
H. 4. avec Alcove , à fa-Garderobe H. j. éclairée par un jour 
de coutume -, elle fert pour les deux Chambres à Alcove & eft 
bien dégagée. Si on veut faire un petit appartement dont le 
Cabinet H 6. foit la Chambre , l’Anticabinet H to. fera l’An­
tichambre avec fa Garderobe H. 8. ayant des Entrefolles fur 
les deux petites pieces. L'Eftage quarré audeflus cft encore 
confiderable ayant ij pieds fous folives la Diftribution ne 
peut pas s’éloigner de celle de deftbus. Toutes les lignes pon- 
éluées à l’entour de ces deux Plans marquent la faillie des 
Corniches des Plafonds. L’Eftage en galetas a onze pieds ibtis 
l’entrait qui eft au droit du brifis du comble. Les murs de re 
fend qui fervent de ferme & de demi-ferme marquent encore 
la mefiire Diftribution j mais laplufpart des grandes pieces y 
font divifées en de plus petites,excepté celle qui cft furies Sal­
les qui peut fervir de Gardemeuble, &il doit avoir un Cor­
ridor qui pafte fur toute la longueur du corps-de-logis pour 
dégager les petites pieces à une feule croifée. LesC.abinets 
d’ayfance doivent eftre pris dans cet Eftagc au dcftiis des 
gtands Efcaliers au droit deiquels paiTcnt íes chauil'es : & 
les ventoufes fortiront avec un tuyau de plomb un peu au 
dciTus des combles. Voila ce qui regarde la Diftribution du 
plan de cet Edifice ; il faut pafler à l’explication des Eleva­
tions.
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E L E V A T I O N  G R A N D  C O R P S  D E  L O G IS .

P Ar la décoration des Façades on comprend auiE bien 
!’ArchitC(5liirc du dedans des Apparccmcns, que celle 
des murs des faces extérieures du Bâiimenr. Laiyinmetricen- 

eft le principal ornement, en forte que toutes les parties pa- 
rallelicsdoivent être également diftantes du milieu, 5c pareil 
les en hauteur- Et par l'union & le rapport de ces parties, il 
en refulte ce qu’on nomme TEnfemble de Ì’EdiEcc,dont l’har­
monie des proportions eft le fondement. Les Ordres d’A'chi- 
teéfure contribuent notablement à la decoration j, mais il faut 
que les parties que ces Ordres rcnferment,,comme les Portes, 
les Feneftres, les Niches, &cc, ayent les proportions qui leur 
font propres , & les ornemens convenables à l’Ordre ,.fans lef- 
quels l’Otdre le mieux execute apporteroit de la confufion 
plû:ôt que de la richeiTe. Il faut auffi obferverque les Ordres 
d’Achiteâure ne conviennent pas à toutes fortes d’Edificcs , 
parce qu’il faut pour les mettre en œuvre de l’étendue , de la 
hauteur & de la diftance n C ’eft pourquoy il eft ridicule de 
voir la Façade de la maiibn d’un Bourgeois dans une me­
diocre rue décorée de grands pilaftres qui embraiTent deux 
Etages ; puis qn’on peut enrichir une façade fort à propos 
fans fcfervird’ün Ordre. Caril faut fuppofer que cebaftiment' 
n’eft pas feulement confderable par l’eftenduc de la fiipcrficie 
de la place ,,mais aulii que la bonté du quartier, la largeur de 
la rue & les avenues doivent exciter a une aulii belle dépenfe 
que cellc-cy , fans laquelle cette dilpolition ne feroit pas con­
venable.

Le détail de la Décoration de cet Edifice n’eft autre chofe 
qu’un fouballement ou embaicment qui régné fur un même 
niveau de retraite au dehors & au dedans, & renferme l’Eta­
ge du Rez de Chaullée, dont le plinthe qui le couronne mar­
que le plain-pied du- premier Etage, Sur le devanrdc cet Hô 
tel ce fouballbment ne porte qu’une baluftrade, fur les petites 
Ailles une Architeéture iimple , 5c fur les grandes Ailles
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un-Ordre de Pilaftres Toniques qui embraiTedeux Eftagcs , & 
cft couronné de ion Entablement compofé de fes trois parties; 
la grande Porte eft ornée de deux piédroits en (aillie qui por­
tent des trophées : la décoiation du dedans en eft femblable 
à celle du dehors : le mur de cette façade cft fiinple n’eftant 
orné que déchaînés de pierres de refend avec des tables a la 
tefte de chaque Aille. Le fronton qui couronne un Avant- 
corps fertde pignon au comble.

La Cour eft décorée de deux manières : I.1 partie du fond &  
les grandes Ailles en retour font ornées au foubalï'emenr d’une 
Porte cintrée de fept pieds de large fur treize pieds lotis clef, 
&c de fix croifées, & en retour trois de chaque collé ; elles font 
bombées dans leur fermeture ayant cinq pieds de large fur dix 

I pieds de haut ; au dclTus le focle de trois pieds de haut (  qui 
renferme les baluftrades d’appuy )  porte des Pilaftres Ioniques 
avec des chapiteaux angulaires de trois pieds deux pouces de 
diamètre,Si de vingt-neuf pieds de hauteur. Les Croifées du 
premier Eftage ont douze pieds, & celles du fécond huit de 
hauteur. Ces deux Eftages ne font point feparez par un Plin­
the, parce qu’ils font renfermez dans un même Ordre , & des 
Confolles avecdesFeftons fous l’appuy des croifées du fécond 
rempliftent le nud qui refteroit dans cette partie. L’Entable­
ment n’a que le cinquième de la hauteur dupilaftre, 1 Avant- 
corps du milieu fait faillie-dtt-demi-pilaftre , il porte un Afri­
que de la hauteur du brifis du comble, ayant environ le tiers 
tout l’Ordre, le Fronton qui le couronne détermine la hau­
teur du faux-comble , deforte qu’avec un pareil Fronton fur le 
Jardin il i3‘forrae quatre noues d’une pente épie; les Timpans 
de ces Frontons font ornez des armes &  chihes du Maiftre de 
la Maifon : les Lucarnes du Comble ont quatre pieds de lar­
geur fur cinq pieds de hauteur, depuis le dciTlis duchefneau, 
elles font bombées avec Cimaife & Coniolles, & font de bois 
reveftu de plomb ; les cheminées font rangées de fyrnmetrie 
fur le courant du comble dont elles furpailent le Faifte de 
trois pieds.
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E L E FA T IO N  D ’^ N E  D E S A IS L E S  E T  COULE  
du gm nd Corps de logis,

L’Autre partie de la Cour eft ornée de cinq Arcades de cha­
que cofté des pentes aiiles,Sc de fix autres pareilles derriè­

re le baftiment fur l’entrée ; les Arcades ont huit pieds de lar­
geur, & leurs jambages 5. pieds; elles renferment des feneftres 
bombées comme les autres , quoy que de ce cofté les Rcmifes 
& les Feneftres mezanines des Entrcfollcs euiTenc dû paroitre, 
j’ay dclTiné les Croifées entières pour plus grande beauté,
L Etage audeflus n a que des croifées (impies avec un adouciÍ- 
(ement fur les Corniches, & la Portc-croiiée eft au milieu d’un 
petit corps de deux ou trois pouces de faillie ; elle eft plus ri­
che que les autres étant ornée d’un Fronton avec des conioHes 
& des montans.Lafaçade furia rue n’a point d’autres croifées 
que celles du bout des ailes «Sedans l’Etage du rez de-chaiiifée, 
il n y a point d’Ordre , puis qu*̂ il ne pourroit eftre que chétif 
(ans ce grand Ordre Ionique. La décoration du dehors des pe­
tites ailles eft femblable à celle du dedans, excepté qu’au fou 
ballcment il n y a point de croilecs, mais des chaînes de pier 
res de refend & des tables comme au mur de face ; le grand Or 
die régné llir la façade du Jardin avec onze croifées, & ilir la 
ruë en retour avec 7. Il n’y a point d’autre faillie fur le Jardin 
que I avant-corps pareil a celuy de la Counainfi cette décora­
tion, paroift uniforme & de grande maniere n̂ ayant point de 
petites parties. Quant à l’afpt'él toute la Scene de la Fabrique 
paroît riche par cette gradation de terraiTe , de petites & de 
grandes ailles & d Attique lur 1 Avant-corps du imlieu j la 
veuë latérale de dehors eft encore belle, particulièrement à 
i’encognure qui fait découvrir la façade fur le Jardin pardeflus 
le mur de clofture V. qui ne doit pas eftre plus haut que le 
plinthe du foubalTemcnt qui lay fert de chaperon couvert en 
bahu. Par les Coupes on voit la hauteur des Eftages, tant les 
lambris a hauteur d appuy , que ceux qui reveftent les embra- 
fures des Portes & les Croifées. Les Placards des Portes & les
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Manteaux de cheminées font autant en détail que l’échelle l’a 
pu permettre. L étage au rez-de-chauiTée n’a que des plafonds 
retenus par des corniches, & les deux étages au ded'us font 
ceintrez avec des courbes portez fur les corniches, & ces 
plai-onds paivcnt eftre peints de comparcirnens & d’orne- 
mens rehaulfez d’or j II ne faut pas que dans les quatre coins 
delà partie ceintrcc de la piece l’angle paroiiTe feniîble , mais 
au contraire il doit eftre adouci. Dans les Salons, Galleries 
& pieces elevées on peut fort à propos faire des Comparti_ 
mens d Architcdure, avec des ornemens de Stuc & meme 
des figures. Mais il eft d’une grande confcquence de traiter 
avec jugement le relief de ces ornemens, qui doit eftre plus 
ou moms fort felon la grandeur du lieu qu’ils décorent. Les 
planchers qui paroiiTent à ce profil ont peu d’cpaiiTeur eftant 
fans poutres, mais feulement avec des folives de brin d’un 
pied de gros. Entre les plus grandes pieces , le Veftibule, les 
pa lers des efcaliers &  les Salles , doivent eftre pavez de mar­
bre ou de pierre de liais avec de la pierre de Caën. Les autres 
pieces principales doivent être parquetées. Au fuict de quoy 
il eft apropos de faire obferver que l’ufagc de la Menuferic
cft plus frequent a prefent qu’il n’a jamais efté, tant pour la
tante que parce que les Compartimens en peuvent eftre or­
nez de Peintures & de Sculptures aii lieu de TapiiTerics. Dans 
la plus belle Menufer^ les paneaux doivent eftre grands,d’une 
bonne epaiiTcur, & alTemblez avec des clefs Les Lambris font 
ou feulement a hauteur d’appui,où ils montent jufqu’d la Cor­
niche delà Gorge delà Clicminée,ouenfin jufqucsfous le Pla- 
tond: il eft a ors plus d propos d’en faire les Corniches de 
bois que de plâtre dans les lieux médiocres. Le Parquet fe fait 
ou en Echiquier ou enLozange,& fouvent on les mcfle enfem- 
ble ; Il doit avoir un pouce & demi d’épailTeur fur trois pieds 
en tout fens , pofe fur des Lambourdes de j. à 4. po.ucesVccI- 
lees diagenalement. Quand même la Chambre Lferoit pas

i l T i ' r i , ’ P” "  S”  p-if'* &les PJattebandes qui 1 enferment rachètent le biais.
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E X P L I C A T I O N  D E  L A  C H A R P E N T E R I E .

A  Prés avoir parlé de la forme du Plan & de l’Elevaiiondl 
faut maintenant expliquer l’aiTemblage de la Charpen­

terie , qui parole par les Profils, & cet Artn cft pas moins ne- 
celTairc àconnoîcrc que les autres parties de TArrhiredure. 
Les Ouvrages les plus confiderables de cette nature font les 
Toits ou Combles, & les Efcaliers ; par les combles on en­
tend tout ce qui couvre les Edifices, mêmcles Domes des 
Eglifes. On les fait plus ou moins roides felon les climats où 
l’on baftit j & comme dans les Regions  ̂Septentrionales 
ils font fort élevez, que dans le Levant il n’y en a point, & 
que ce font des TerraiTes, qu’en Italie les toits font fort bas, ils 
peuvent être en France d’une fort belle proportion.Il eft conf­
iant que les plus hauts font fuffifament pointus d’avoir leurs 
coftez égaux à leur bafe, & former un triangle equilateral 
par leur profil j & les plus bas doivent fuivre la propor- I 
tion des Frontons. Le Comble à deux égouts eiUe plusfim- 
plc & le meilleur,!! doit plutôt être en croupe eju’en pignon fur | 
le bout d’un Baftiment, à moins qu’il ne foit arrefté par un 
fronton qui Iiiy fervc de pignon. Cependant depuis quelque | 
tems, on a mis fort en ufage les Combles brifez ; qu’on 
appelle auffiàla Manfarde. Lorfqu’ils font d’une auHi belle' 
proportion que ceux du Chateau de Clagny , & des Ecuries 
du Roy à Vcrfailles , ils terminent l’Edifice avec beaucoup 
de grace , & au contraire lorfqu’ils font trop hauts , ils pa- 
roiiTent l’accabler. Le Comble brifé a cet avantage de ren­
dre l’Etage en galetas fort habitable & prefquc quarré , & les 
jouées des lucarnes fort petites ,; mais auifi l’inégalité de la 
pente de fes deux égouts cft un grand défaut, puifquc le 
comble depuis le Cheiheauou Egouft jurqu’aii Brifis eft roi- 
dc comme un talut &  le faux-comble doux comme un 
glacis , de farte que les neiges qui font for le faux-comble 
reftent long-tems , &  les autres s’écoulent promptement & 
même ne s’y arreftent pas -, ainfi ceux qui condamnent les
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Toics d’Italie, tombent dans ce défaut, fi c'en eft un , en ic 
fervant du comble bnfé , parce qu’on n’a qu’à prolonger 
un peu le faux-comble fur un petit exhauiîemont des murs 
de face, & ce fera un Comble à Fltalicnne, & l’Etage en gale­
tas deviendra quarré. Mais fans m’arrêter davantage à cette 
difculîîon ; je donne trois Figures pour faire connoîtrc le dé- 
velopement du Comble brifc.

La premiere figure reprefente le Plan drefle fur i’ctclon 
qu on nomme enrayure , qui eft raiTemblage pofé au niveau 
des Platteformes ,qui fcrr de bafe au Comble, & les autres 
parties au deiTus en racourcy. La ieconde figure donne le Pro­
fil ou ralongement des bois d’une ferme dans leur étendue 
avec le courant du Comble,dont les chevrons & les empanons 
font brandis fur les Pannes & les Ereftiers efpacés de qua­
tre à la latte. Les Platteformes dont on fe fert à prefent font 
fort utiles, .parce qu’elles font d’aiTemblage dans leurs retours 
& entretiennent le Comble par les pieds des forces qui y ibnt 
entaillez auili bien que les pas des chevrons j de force qu’ils 
ne pouiTenc point au dehors. Toutes les autres parties de la 
ferme fe font alfez connoître par la figure , il fuffic feule­
ment de tenir pour Regie generale delà proportion du Com­
ble brifé , que le vray comble doit être incliné en dedans de 
la moitié de fa hauteur ,&  le faux-comble élevé auiîî de la 
moitié de la largeur d’un de fes cotez , & cette proportion 
eft plus agréable que celle du demi-cercle qu’on divife en 4. 
parties égales, comme Viole donne le ceintre à fon Arcade 
qui peut avoir fourni d’idée au Comble brifé. La troifiéme 
Figure fait voir le Comble couvert d’ardoifes & garni de 
plomb comme il feroit fur un pareil bâtiment que celuy-cy, 
que les noms font affez connoîtrc fans autre explication.

J ’aymis dans la quatrième figure fur la planche fui vante, 
le Plan de l’Eicalier E  z. Sc dans la cinquième figure le pro­
fil de cet Efcalier , & ce n’eft pas un ouvrage peu diffici­
le en Charpenterie qu’un Efcalier de cette eipece , où il faut 
fçavoir employer le bois avec ménage pour trouver les limons

A a 1;
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&  les appuis en courbes rompantes, le tout de bon aiTembla- 
ge, fans autre fer qtfe les louions qui retiennent les rampes 
dans les murs de la cage de rtfcalierdes Baluftres font ou tour­
nez ou quarrez, droits ou rampans , & faits à la main qui 
font le mieux ; les marches des Efcaliers font toûjours mou­
lées,& doivent être dclardées pardeilbus, afin que la coquille 
en puifie être ravalée proprement ; il y a de plufieurs autres 
formes d’Efcaliers de bois auffi bien que de pierre, comme 
ceux à vis & en liinaflon, mais les plus beaux font évidez dans 
le milieu & portent en l’air.Outre ces figures je donne un pan 
de bois marque VI.quoy qu’il n’y en ait point dans ce bârimét 
mais foulement pour en faire voir les pieces, qui ont des noms 
particuliers, au fujet dequoy il eft bon d’avertir que les pans 
de bois pour les Façades de maifons ne fe doivent pratiquer 
que pour épargner la dépenfe , éviter la charge &■ gagner de 
la place, comme il en eft neceflaire pour les bâtimsns en aifle, 
afin qu’ils ayent moins de faillie, pour ne pas diminuer la 
Cour. Les pans de bois & cloifons fe poiènt au premier Etage 
fur un Poitrail &  dans les moindres batimens au rez-de- 
chauiTée fur une affife de pierre,ou fur deux,lorfqu’iI faut qu’el­
les foient à hauteur de retraite d’un mur deface de maçonerie. 
Autrefois les Poutres étoient plus en uiàge dans les Appar- 
temens, à prefent on fe fert de folives de brin depuis 8- 
pouces de gros jufqu’à un pied qui fuffifent pour des pieces 
de 24. pieds dans œuvre j or comme les bois de brin ne font 
pas toûjours cquaris & avivez, ayant un peu deflafehe on 
les recouvre de plâtre, & l’on fait des Plafonds qui font 
plus beaux que de laiiTer les bois aparens, mais qui ne font pas 
fi durables 5 parce que le bois enfermé s’échauf; 5c fe pourit 
plus facilement j auflî ces fortes de Plafonds font rarement 
en ufage dans ks bâtimens publics & les Maifons de Commu- 
nautez , où la durée eft preferable à cet embeliifement ; & fi 
ces Plafonds ne font pas bien lattez à lattes jointives avec 
deux doux à chaque folive, 5c que même le plaftren’ÿ foit 
pas employé de fuite, ils font fujets à s’éclater. Si toutefois
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on eft obligé de fe fcrvir de poutres, il faut garnir de plomb 
íes bouts qui portent dans le mur, ce qui iè doit faire auiïi 
aux foli ves de brin,à moins qu’on ne les pofe fur des fabliercs. 
Les pourres doivent être bicnéquarics avec moulureifur l’a- 
refte ôc pofées fur leur fort ainii que toutes les folives des 
planchers qui feront pofées de champ & non de plat. Les 
travées feront Iss plus égales que faire fe poura, elles doi­
vent répondre milieu pour milieu aux Croifées. Il y a des af- 
lèmblagcs de pluficurs manières, & les meilleurs font les plus 
juftes avec des tenons & mortoifes bien chevillez : ce qui ne fc 
pratique prcfquc pas en Italie où les bois des combles ne font 
entretenus que par des entailles & des liens de fer. Quant 
aux grolTcurs des bois , il eft conftant qu’on les doit em­
ployer de grolTeur convenable à leur longueur , ce que la pra­
tique montre aftezaux ouvriers, &  ce qu’il eft toutefois ne- 
cclTaire d’expliquer dans le devis, & cet ufage fe trouve bien 
different félon l’intereftde ces mefmes Ouvriers. Surquoy on 
peut dire que depuis qu’ils fourniffenr le bois au cent, au bas 
prix qu’on leur demande, ils ne peuvent y trouver leur comp­
te qu’en les mettant d’une grolTeur inutile ( qui charge trop 
les bâcimens ) & avec le moins d’alTemblage qu’ils peuvent, 
afin d’avoir beaucoup de cents de bois & peu de journées 
d’Ouvriers.
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J  J  ^ [ounce de V Architecture emhraÇfant toutes les 
connoifunces qui fervent tant d U  Conftrumon 

qu U U  Dccomtion des Edifices , comme les Jardins en
font infeparables (fi contribuent notablement d leur em-
belltffement, fay  crû q u il e p it  utile, en parlant de ce- 
luy qui pouroit convenir d cette Maifon , de traiter en 
general de la  maniéré de les décorer.

LEs fituations difFcrentes des Parcs & Jardins, tant pour 
leur ctenduc que pour l’inégalité de leur plan , donnent 

pluheurs moyens d’en varier ladifpofition.MaislepIus grand 
Art confiftea bien connoiftre les avantages & les défauts du 
lieu , ann de profiter des uns & de corriger les autres : & fur 
cette regie former fon deiTein en ne rcmiiant que le moins de 
terre que l’onpoura, parce que cette dépenfe , qui eft tou­
jours trcs-force, ne paroît que peu de chofe à ceux qui n’ont 
pas veu auparavant l’cftat des lieux.

Or comme le baftiment doit toujours eftre élevé au dclTus 
de tout ce qui en eft proche , il eft conftant qu’Ü faut defeen- 
dre dans le Jardin tant de front que par les coftez.

Le terrain des Jardins eft de trois maniérés , ou de niveau 
partait un peu plus bas que l’Edifice, comme celuy des Thui 
leries: ou avec une pente douce, réglée par l’obligation de

' •11' ' °™"'  ̂ ^  Parterre des Couronnes , 
&  1 allce d eau a Verfailles : ou enfin par chutes de Perrons & 
de Glacis avec des pentes, comme le Jardin de Marly Et il 
taut tenir pour regie generale de ménager les plus belles 
veuesquon peut remarquer du Bâtiment , duquel eftant le 
plus éloigné , on ne perde point l’afpeéb. Deux chofes con­
tribuent a cette pratique : la premiere eft, que les allées foient 
percees avantageufement, afin d’en rendre les iiTuës agréa-
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bles par la découverte qui eft d’autant plus belle , qu’elle a 
plus d’éloignement, & que les objets en font plus variez, 
& la fécondé chofc à obferver , eft que les pentes foient ré­
glées de telle maniere,que nonobftant les Perrons & les Gla­
cis on découvre du bout de l’allée principale la maife de tout 
l’Edifice , ce qui s’entend des Jardins de Campagne, où l’air 
libre donne moyen de s’étendre & de profiter de l’étendue 
du lieu; Car pour les Jardins qui font renfermez dans les 
Ville , il faut s’accommoder à la place qui en eft ordinaire­
ment petite , parce que le terrain y eft cher, & qu on y eft 
ferré de prés par les maifons vô fines qui en bornent la veuc. 
Ces petits Jardins de Ville font ordinairement dreiTez de ni­
veau parfait.

Mais pour revenir aux Jardins dont l’étenduë permet une 
ingenieuie compofition : Le Parterre qui eft la premiere pie­
ce qui ic prefente en entrant, doit eftre de la largeur du 
corps du Bâtiment, les allées des coftez prifes en dehors, & 
iâ longueur de telle proportion, que du bout on puiiïe d:- 
ftinguer toutes les parties de l’Edifice. Il faut que les orne- 
mens de broderie foient fans confufion , & pour les remar­
quer plus diftinétement, le fonds en doit eftre labouré, & de 
terre noire , & le dedans des feuilles fablé , ce qui fe doit 
faire ainfi aux Parterres dont les Plattebandes font coupées, 
& qui ont un petit chemin qui les détache de la broderie : & 
au contraire à ceux dont les plattebandes ne font point cou­
pées , & qui n’ont point de chemin qui les feparc, il faut 
que le dedans des feuilles & des fleurons de la broderie foit 
noir, &c le champ du Parterre fablé comme les grandes allées. 
Le Buis doit eftre petit & bien garny ,■ il eft de peu d’entre­
tien & de longue durée. Le Parterre eft entouré de platte- 
bandes de quatre pieds de largeur pour les perits, ôc de cinq 
à fix pieds pour les grands : on les garnit de fleurs & d ar- 
brifleaiix verds, comme Picias , Ifs , Houx, Buiflbns ardens 
&c. & les cncognures font de diverfos figures avec enroule- 
mens qui forment des fpirales à chaque tournant. Cette
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variété prcfquc infinie de Parterres fe réduit à quatre fortes. 
On ne fçauroit donner de regie ccrtainepour en marquer les 
proportions comme à l’Architeéture : tout ce qu’on en peut 
dire cft que cette Art vient de la Geometrie , les Parter­
res cllant compofez, partie de lignes droites &  de lignes 
courbes, d’enrouleracns mêlez avec des Grotefques, Moref- 
ques , Arabcfques, Frifes, Targes, Guillochis,& tous au­
tres ornemens qui peuvent tomber dans la penfée,& qui peu­
vent eftre deffinez & diftinguez fur terre , & leur beauté 
confifte à n’eftre jamais repetez.

Le premier Parterre eft celuy qui eft fait de broderie 
entouré d’une plattebande découpée , & d’un chemin fablé 
qui fcpare le champ de la broderie d’avec la plattebande. Ce 
Parterre doit toû/ours eftre mis deflbus les feneftres de la 
Maifon, comme le plus beau & le plus noble.

Le fécond eft compose d un malfif de buis, au milieu duquel 
tourne en ligne parallèle un cordon de gazon du tiers de fa lar­
geur , & les grandes places qui reftent de differentes figures ce 
malfif placé , font remplies de broderie.

Le troificme Parterre eft de pièces coupées en comparti- 
mens pour mettre des fleurs , & composé d’enroulcmens de 
lignes droites & courbes, dans lequel on le peut promener 
par les lenticrs faits a ce fiijet en lignes parallèles aux pieces. 
Ce Parterre eft entouré comme les autres d’une plattebande 
coupée en divers endroits , garnie d’arbriftlaux & de fleurs. 
Tous les chemins en doivent eftre fablés,& les pieces du com­
partiment remplies de bonne terre, mêlée de terreau ou de 
terre noire pour les détacher du fond.

La quatrième eft un Parterre en compartimens de gazon 
compose comme celuy cy-deflus, à l’exception que les pieces 
en doivent eftre beaucoup plus grandes & plus larges , afin 
d’avoir au tour de chaque piece une petite platte-bande de 
deux pieds feulement, remplie de terre noire pour mettre des 
fleurs, & il faut feparcr le trait de buis , du gazon que l’on 
coupe parallèle au contour de chaque piece j ce Parterre

a
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a fa Plate-bande comme les autres , & les fentiers plus lar- | 
ges que ceux du Parterre de fleurs, à caufe que les compar- I? 
timens font plus étendus i auflî ne fe peut-il faire que dans 
un grand cfpacc, &  c’efl: ce qu on appelle Parterre à l’An- 
gloiiê.

On peut, quand la faifon cil douce, changet la décora­
tion des Jardins, en y mettant des caiiTes d’Ôrangers, de 
Grenadiers, de Jafmins, de Lauriers-rofès, &c. ( dont on 
fait des Allées ) &  en garniflant les Parterres &  les plan­
ches de vafes de diverfes fleurs avec des caifles aux enco- 
gnures des carreaux ; & lors que les fleurs commencenr à fe 
faner, s’il y en a une pepiniere de refetve dans des pots, on 
les peut changer, enterrant les pots , comme on le pratique 
aux Jardins de Trianon, &  cette variété eft la plus magnifi­
que qui fe puifle imaginer.

Les Allées, tant celles qui fcparent les Parterres, que cel­
les qui dillinguent les Bofquets, font ou parallèles à la ligne 
qui paiTe par le milieu du Baflimcnt, ou de traverfe, retour­
nées d’equerre , ou biaifes fur cette ligne, ou diagonales. Les 
Allées entre les Parterres ou à l’entour, ne doivent pas 
avoir moins de douze à quinze pieds , &  peuvent eftre beau­
coup plus grandes &  proportionnées tant aux Parterres 
quaux autres pieces qui les accompagnent, &  qui forment 
retendue de ce qui fe prefente à découvert en defeendant au 
Jardin. Les Allées font ordinairement de niveau ,&  quelque­
fois avec de la pente, qui ne doit jamais eftre trop roide; 
parce que,^quand clic excédé trois pouces par toife, les ra­
vines les gâtent ; à quoy on peut remedier par du gazon 
qu’on met au milieu des plus grandes , &  au pied de leurs 
paliflades , comme à l’Allée Royale de Verfailles. Il faut que 
les Allées foicm fablécs, &: un peu élevées au milieu de leur 
largeur, afin que l’eau puifle s’écouler des deux cotez. La 
meilleure précaution dont on fe puifle fervir pour confer- 
ver les Allées, c’eft de faire un Aire de recoupes de pierres 
de dix-huit pouces, bien battue Sc réduite à un pied d’é-

B b>



194- d e  l a  D E C O R A T I O N

Eaiiî'eur ou environ, ilir laquelle il ne faut que peu de la­
ie pour les entretenir dans une grande propreté i parce 

qu’il n’y croift que fort peu d’herbes, 6c les taupes ne les 
peuvent endommager.

Les Cours, Avenues, 6c Allées principales, tant de front 
que de traverfe, font fouvent accompagnées de Contre-al­
lées de la moitié de leut largeur, à moins que l’étendue de 
la façade du baftiment ne faife fortir de cette regie, q>arce 
que la plus grande beauté des Avenues d’ormes, eft que les 
branches des arbres des principales Allées fe touchent par­
leurs extremitez, ôc les Contre-allées forment des Berceaux.
Il eft neceftaire pour cet effet de les élaguer de temps en 
temps ponr les faire profiter , 8c on ^oit difpofer leurs bran­
ches pour cette forme. A l’égard des Allées de charmille, 
leurs Contre-allées doivent eftre fort étroites fans proportion 
avec les Allées, afin d’y pouvoir trouver l’ombre ôc le frais. 
Les principales Allées, comme celles qui font oppofées di- 
reétement aux façades des Palais, font plantées de Maro- 
niers d’Inde 6c d’Ifs entre-deux 5 parce que les Ifs, qui font 
taillez en pyramide , garniflent les tiges des Maronniers, 
qui font nues. On peut auili faire des Allées ou Routes dans 
un Parc, qui fuffifent de cinq à fix toifes : 6c il s’en fait 
mefme de moindres, excepté la principale qui regarde le bâ­
timent, qui doit eftre plus large, afin d’en prolonger la veue 
autant qu’elle fe peut étendre ; car comme c’eft un avantage 
qu’elle foit terminée par l’horizon du lointain , c’eft auflî un 
defaut de la finir dans un mur de clôture. Il eft neceftaire qu’il 
y ait des Paliftades de charmille le long des murs de l’en­
clos, qui fouvent en tachettent les biais ou coudes, les Al­
lées étant droites. Quand plufieurs Allées fe rencontrent à 
un mefme point, elles forment une Etoile, ou une figure 
ronde ou à pans, du centre de laquelle il faut ménager les 
plus beaux points de veuë. Pour la pente des Routes, com­
me fouvent l’inégalité du terrein les rend trop roides, 6c qu’il 
n’y peut avoir de gazon, d’Aire de recoupes, ny de fable.
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puis qu’on s’y doit promener en caroiTe ; il les faut accom­
moder de telle forte, qu’avec la terre qu’on ofte de la crefte, 
où fommet d’une éminence le long d’une Allée, on en com­
ble le fonds, quand mefme on devroit un peu enterrer les 
arbres des coftez. Il faut tafeher en aplaniflant le tout, que 
la pente foit d’une feule ligne j c’eft pourquoy afin de con- 
noiftre la quantité de terre qu’on en doit öfter, il fe faut 
ièrvir d’un bon niveau , & en une ou plufieurs ftations mar­
quer exaeftement la pente naturelle de l’état du terrein , par­
ce que c’eft par ces profils qu’on regle les points de veuc, en 
forte qu’un objet ne nuife point à l’autre, 6c  qu’on apper- 
çoive tout ce qui peut eftrc veu d’un mefme afpeéf.

Les Bois font anciens ou nouvellement plantez : & com­
me c’eft un grand avantage de trouver un vieux plant de hau­
te fûtaye , parce qu’on poiTede ce qui ne peut croiftre qu’a­
vec beaucoup d’années, il en faut abattre le moins qu’on 
peut lors qu’on y taille des Allées,des Routes 6c des Bofquets: 
6c  fi ces Bois font à claire voye en certains endroits, c’eft 
dans ces Clairières qu’on peut faire des Bofquets fans couper 
beaucoup de bois , ny remuer quantité de terre, parce qu’il 
en faut accommoder les figures aux differentes fituations, 
qui ont toujours leurs avantages, lors qu’on en fçait profi­
ter. Il y a plufieurs maniérés de décorer ces Bofquets, com­
me de Theatres , de Labyrinthes, de Salles de Bal, ôc de Fe- 
ftin, de Belvederes j 6c  de plufieurs autres figures dont on 
voit afl'ez d’exemples. Mais fi l’on plante un jeune Bois fur 
un terrein inégal, il faut planter les plus grands arbres dans 
les fonds, parce qu’ils s’y portent mieux à caufe de l’humi­
dité , 6c  les Bofquets figurez fur les hauteurs pour joiiir de 
la veuë.

On fait auffi dans les Bofquets de certains Parterres de 
gazon en compartimens de diverfes figures, enfoncez ou re­
levez en glacis couverts de gazon , 6c  bordez d’arbres verds, 
qu’on nomme Boulingrins, 6c  fous ce nom on en comprend 
d’autres qui different plus ou moins de cette compofitibn j

Bb
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dont les plus riches, qui font entourez de paliiTades de char­
mille, percees d’arcades forment un Jardin particulier, com­
me le Boulingrin de Saint Germain en Laye. Les Quincon­
ges reprefentcnt aiTez bien les Promenoirs des Anciens ra- 
portez par Vitruve ; ce font des Allées d’arbres égales &  pa­
ralleles , croifées par d’autres Allées en échiquier pour rem­
plir quelques efpaces, comme celuy qui refte entre les bouts 
des avenues d’une Pate-d’oye,

Si les Jardins de niveau, ou avec une pente réglée, ont 
leur beauté > à cauiè de l’uniformité de leur terrein, qui 
cft plus facile pour la promenade &  de moindre entretien : 
Ceux auffi où il fe rencontre des chûtes & defeentes, n’ont 
pas moins d’avantage par leur variété, &  leur veuë en eft 
d’autant plus riche qu’il ièmble que ce foient pliifieurs 

Jardins qui fe communiquent par des glacis & des pçrrons, 
mais il ne faut pas que ces chûtes &  defeentes foient fi pre 
cipitées, qu’il y air trop à defeendre dans un mediocre ef- 
pace. On retient les terres par des glacis, ou par des ter- 
raflès de maçonnerie, le talur des terraffès doit eftre à pro­
portion de leur hauteur, & les murs en doivent eitre garnis 
d’arbres verds en paliiTade, ou de charmille. Les glacis font 
couverts de gazon pour entretenir les terres ; leur pente, pour 
n’eftre pas trop roide, doit eftre au deflbus de la diagonale 
du quarré, parce que l’humidité tombe en bas, &  que le 
haut devient aride pendant l’Efté. Lors que les Terraflés font 
élevées , il eft necelTaire d’y mettre un appuy, ou une balu- 
ftrade de pierre ou de fer, mais fi elles ne font hautes que 
de fix à fept pieds, il fuffit d’une tablette de pierre dure. 
Les plus beaux Perrons font quarrez , & il faut qu’ils foient 
doux & peu nombreux de marches ; ainfi leurs degrez peu­
vent avoir quinze à feize pouces de giron, iùr fix pouces de 
hauteur, compris trois lignes de pente que doit avoir cha­
que marche, afin que l’eau ne pouriiTe pas les joins de re­
couvrement. Les rampes ne doivent gueres pafTer le nom­
bre de treize à quinze marches fans un palier de deux pas
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de largeur auffi long que le Perron, qui quelquefois cil re­
tenu entre deux échifres qui terminent par des focles , ou par- 
dès murs de terraiTe, comme celuy du Jardin de Veafaillcs, 
par lequel on deicend à la fontaine de Latone, ou qui cil 
retourne d’equerre, comme le grand Perron de Marly.

Les Berceaux qui non feulement ornent les Jardins, mais 
y apportent encore beaucoup de commodité , font ou natu­
rels , ou artificiels. Les naturels iè font par les branches en- 
trelaiTées des arbres, &  les artificiels font faits de fer avec 
des treillages d’échalas de coeur de chefne bien planez, &c 
dreiTez qui forment des pilaftres, des montans. &C autres 
corps d’Architedure. -Il ne-faut pas que les Berceaux foient 
fort élevez, pour eftre plûtoft couverts de verdure & con- 
ferver la fraîcheur : 6c il fuffit qu’ils ayent de hauteur un 
tiers plus que leur largeur, 8c que le cintre en foit iurbaiflé, 
comme ceux de Sceaux, qui font d’un beau contour. Les Ber­
ceaux font terminez par des Portiques ou des Cabinets de 
treillage décorez d’Architedure ôc couverts en Dome, avec 
quelque vafe pour amortiiTement : les Cabinets de treillage 
de Clagny ornez de colonnes Ioniques, font des plus beaux. 
On garnit les Berceaux de chevrefeüille, de vigne-vierge ou 
de jafmin commun. Outre les paliflades de charmille pour 
reveftir les murs, on fe fert encore de treillages qui fc ra- 
cordent avec les Berceaux, 8c font garnis des mefmes arbrif- 
feaux-, ainfi un mediocre Jardin de Ville, eft bien terminé 
par un berceau, avec deux cabinets de treillage.

Comme l’Oranger eft un des plus beaux ornemens des Jar­
dins , à caufe de fa fleur, de fon fruit, de fon odeur, 8c de 
la verdeur de fes feiiilles, qui fubfiftent pendant l’hyver , on 
a recherché de conferver cet arbre avec beaucoup de foin,
Earce qu’il vient d’un climat plus chaud que le nôtre. On 

âtit pour cet effet des Serres appellées Orangeries, où l’on 
peut fe promener l’hyver, comme dans une gallerie. Il s’en 
voit prefque dans tous les Jardins pour peu qu’ils foient con- 
fiderables , 8c leurs croifées doivent eftre expofées au midi.

Bb “ 1
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ÔC bien fermées de chaffis & de contre-chaflîs pendant l’Jîy- 
ver. Les Parterres des Orangeries doiventeftre (impies, par­
ce que les Orangers qui en font la plus grande beauté for­
ment les Allées ; ainfi il n’cft pas neceiTaire de broderie, ny 
de fleurs, mais feulement de compartimens de gazon avec 
divers enroulemens, comme au Parterre de l’Oraneferic de 
Verfailles qui efl; la plus grande &c la plus magnifique qui 
ait efté faite jufques à prefent.

Quelque bien cultivez'que foient les Jardins, ils paroii'- 
fent peu agréables fans les fontaines d’eau jailliflànte, qui 
en animent la beauté. L ’induftrie dans la diftribution des 
eaux, confifte à faire en forte qu’une petite quantité paroiflè 
beaucoup. Et comme un petit baiTin pour le milieu d’un grand 
Parterre eft ridicule, il ne faut pas auflî qu’une grande piece 
d’eau en confomme la meilleure partie. La groiTeur de l’a­
jutage de la hauteur du jet doivent eftre proportionnées à 
la grandeur du baifin, afin que le vent ne chaiTe pas *l’eau 
au dehors : la figure ronde, quoy que la plus commune, eft 
la plus belle j les bords en peuventa:ftre revêtus de o-azon ou 
de marbre, avec un beau profil, ou du moins d’une fimple 
tablette de pierre, &  l’eau qui r«ftedans le balTin doit ve­
nir jufques au deiTous de la tablette, & le fonds doit eftre 
pavé de caillou de vigne, ou de petit grais avec du mortier 
de ciment, ou bien revetu de plomb.

Dans les Allées en pente on peut faire des Cafeades par 
baffins, qui fe communiquent par des rigoles ou goulettes 
ou par napes ou chûtes dans un baifin continu II faut que 
toutes ces pieces, fur tout les napes, foient fuffilÎimment «Ir 
mes d’eau. Avant que toutes les eaux des fontaines s’écouîent 
par leur décharge, elles fe peuvent rendre dans un arand baf- 
fin , dont on peut faire une piece d’eau, ou mefine un Ca­
nal, s il y a de k  longueur dans le plus bas du Jardin : §c 
pour cet effet il feroit à propos de réduire en canal un ruif- 
ièau, ou une petite riviere qui palTeroit par le Parc, comme 
a Chantilly. Les Refervoirs qui font au plus haut du Jar-



E  s J a r d i n s . is-f

dm, doivent former quelque figure, qui ferve d’ornement à 
un Parterre. Q^ant aux Jardins qui n’ont pas cet avantage» 
on peut y recueillir les eaux pluviales, ou en tirer d’un puits 
avec une pompe au defaut d’une iourcc.

On embellit encore les Jardins par de petits Bâtimens 
appeliez Grotes, imitées des antres qui font dans les mon­
tagnes. L ordre qui les décore par dehors, doit cftre rufti- 
que, & le dedans enrichi d’ornemens maritimes, de pétrifi­
cations, de glaçons, de mafques, &  de feftons de coquilla­
ges fans confiifion, afin que l’Architeélure ne perde point ia 
forme nonobftanr la Rocaille. On les orne aulfi de Figures 
&  de Fontaines, &  elles doivent eftre expofées au Nord pour 
conferver la fraifeheur.

Les Ouvrages de Sculpture contribuent avec beaucoup de 
ma^ificence a la richeiTedes Jardins, comme les Figures ,&  
les Groupes, auxquels une Niche de treillage ou une Palif- 
^dc, eft avantageufe pour les faire détacher. Les Vafes, les 
Colonnes & les Obelifques^qui doivent eftre ifolez, fe met­
tent aux bouts des Rampes,'aux coins des Perrons, aux Baf- 
nns, aux encôgnures des Parterres de broderie, & au milieu 
de ceux de gazon.

Le Jardin Potager, qui n’étoit autrefois qu’un Verger fans 
aucune decoration , eft devenu aulfi régulier que les' autres 
jardins: &  outre 1 utilité des fruits qui en proviennent, ¡1 
a encore de l’agrément par fa difpofition: fes carreaux font 
bordez de plantes odoriférantes &  de fimples, fes couches 
couvertes de legumes, &  fes planches & compartiraens en 
pieces coupées , garnis d’arbres fruitiers nains. Les Efpaliers 
décorent fes murs de clôture. Si le Potager eft d’une grande 
etendue ,on le fcpare en pluficurs Jardins, pour partager les 
T fruits, &  pour avoir plus d’arbres en Efpaliers.
La Melonniere & la Figueric font placées feparément, &  
dans la plus belle expofition  ̂ t ut» oc

v e u îS  J .  Ville, don, U
V ue eft fouvent bornée par le pignon d’une maifon voifinc.



Voo BE LA BECORATION D E S JARDJNS.

on y peut faire un Portique de treillage, comme il fe pra­
tique aiTez fouvent lors que ce nVft qu’un mur de clôture. 
Ccluydu Jardin de l’Hoftel de Louvois , eft un des plus par­
faits exemples de cette efpcce de décoration : mais quand le 
pignon eft bien haut, on y peut peindre à huile, ou à frcf- 
que quelque Pcrfpcdiive d’Architeaure, comme il sen voit 
d’une grande beauté à quelques Hoftels, lefquelles auroient 
touticfuccés poffible, fi les enduits en avoient cfté auflîbons 
que ceux d’Italie.

Pour le Jardin de cette Maifon, je l’ay varié de plufieurs fa- 
çons,autant pour donner à choifir,que pour reprefenter les qua­
tre cfpeces de Parterre. Le premier Deflcin 345. toifes de lon­
gueur fur la largeur de plus de zz. Sc renferme entre une Ter- 
raiTc de 4. toifes de largeur & un Treillagc des plus riches qui 
fe puiftent faire, un Parterre de broderie avec un maffif tour­
nant de gazon , & un Rond d’eau qui a un jet.

Le féconda fur la même largeur, environ 30. toifes de lon­
gueur avec une allée au milieu qui partage deux fortes de Par­
terre : celui marqué A , eftdc la même efpece que le precedent 
& fe nomme à l’Angloifè ; l’autre marqué B , eft de broderie 
renfermée d’une platcbande coupée : Le Baffin de differente fi­
gure eft un peu grand, eu égard au Parterre -, mais bien propor­
tionné à la Demi-lune en Amphitheatre qui termine avanta- 
geufement ce Jardin, & dont la diftnbution du Bâtiment eft 
fuffifamment expliquée.

Enfin le troifiéme à peu prés de la même difpofition que le 
précèdent, a du côtéC, un Parterre de gazon comparti, ren­
fermé d’une plate-bande coupée garnie d’arbrifléaux;5c du côté 
marqué D , un Parterre de pieces coupées, formées de traits de 
buis nain pour des fîears,auffi avec des arbriffeaux. On voit de­
vant le Baffin de deux façons, d’un côté un magnifi-que Treil­
lage, &de l’autre une Orangerie dccorée d’un ordre Dorique. 
Ainfi on peut tirer par la variété de ces trois figures, les règles 
generales de la Décoration de ce Jardin.

D  £  L A  M A T I E R E
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E T  B E  L A  CONSTRVCTION D E S  E D IF IC E S .

/ i  iant fa it connoifre dans la Preface de ce Livre 
combien la pratique efi utile h l ’Ar chite cíe: ¿r apres 

avoir ci-devant parlé en général delà Forme des Edifices: 
r ^ tnfenfiblement engagé a dire quelque cho­
ie  de leur Matière &  de leur ConfirucÎion dont la connoif- 
fance ejl inféparabie des autres Parties, qui contribuent 
a rendre l Architecie autant intelligent dans l'Ouvra­
ge , qu tl le doit ejlre dans le Defein.

T  A Pratique du Baftiment ne confifte pas feulement dans 
JL/la paifaite connoiiîance de la qualité & du prix de tous 
les Matériaux qui entrent dans la compofition des Edifices: 
mais encore dans l’art de les fçavoir employer aux endroits 
ou ils font propres & félon les regles de la bonne Conftruc- 
tion. De forte qu il ne fuifit pas feulement de bien drefièr 
un Devis, mais il efi: encore ncceflaire d’entendre bien l’A- 
e lei ceft a dirê de veiller à l’execution de l’Ouvrage, de 

telle foite qu il n y ait point de matière diffipëe ni de rems 
perdu, & que les chofes les plus difficiles fe pidilênt condui­
re par le plus court chemin avec le fecours de l’induftrie: 
fin quon puifoe reconnoitre la diligence & la propreté avec 

laquelle 1 Ouvrage a été fait. Le meilleur moyen pour par­
venu a la connoiiTance des Matériaux, c’eft de les travailler: 
parce qu il eft contant que perfonne ne connoit mieux la 
fierre que celui qui la taille, ni le fer que celui qui le for- 
p  , mars comme chacun ne peut pas etre Ouvrier de pro- 
l Î T î  “ Y " " “ '  neanmoins acquérir cette connoiflhnce par 
fos recherches qu on en fait. Ainfi je traiterai des Matériaux, 
& fuite de leur ufoge dans la ContrudHon des Batimens.

C e



-2,0 2, D E L A  M A  T I E R E

D E L A  M A T IE R E  DES EDIFICES.

D E S  P I E R R E S  P R O P R E S  A  B A S T I R . '

LEs Matériaux ainfi que les manières de baftir font difFe- 
rens félon les divers Pais: mais comme il feroit prel- 

qu’infini & d’une trop longue diieution d en faire le denom- : 
brement, je ne m’attacherai qu à parler de ceux dont on fe ■ 
fert à Paris , dont la fituation avantageufe a contribué le plus ; 
à fon accroilTemcnr, puifque les matières les plus neceiîâires 
pour baftir n’en font pas éloignées > & que celles qui lui 
manquent.y peuvent ellre facilement apportées par la navi- 
<̂ ation*La matière la plus utile dans les EdificeSjC cft la Pierrê  
& fous ce cénre on y comprend les Marbres de diferentes cou­
leurs, les lâches de diverfes efpeces,& les pierres des carrières. 
Les dernières font dures ou tendres 5c approchent plus delà 
blancheur que d’aucune autre couleur̂ Sc iont diveriement 
employées felon leurs qualitez 5c leurs grandeurs.

Entre les Pierres dures celle d’Arciisil qui eft proche de Pa­
ris , eft la plus recherchée à caufe de fes bonnes qualitez ; car 
elle eft propre dans l’eau 5c à l’injure du tems, 5c elle rciîfte au 
fardeau , aufti s’en fert-on dans les fondemens 5c pour les pre- 
anieres aififcs des baftimens. La meilleure eft la plus dure, la 
moins coquillcufe, fans moye ni molicre : Il s’en trouve de­
puis 14. jufques à 10. 5c Z r. pouces de hauteur nette 5c tail­
lée. Le Bas appareil cft de 9. à 10. pouces fans bouzin : Il 
s’en trouvoit autrefois d’un pied de cette forte, maisàprefcnt 
il eft rare , 5c ce bas* appareil fert à faire des marches, des 
feiiils, des appuis, tablettes ôc cimaifes. Il fe trouve encore 
à Arciieil un autre bas appareil appcllé Cliquart de 6. à 7. 
pouces plus blanc que l’autre, qui rclîcmble au Liais 5c qui 
fert aux naêmcs endroits i cette pierre eftant graiTe cft fujette 
à la gelée, c’eft pourquoi il faut qu’elle foit tirée 6c cmploiée 
en efté.



Il fe trouve à Ardicil de la Lambourde àzhmzQm  de banc 
depuis i8. pouces juiques à 4. ou 5. pieds, mais on la moye 
ou délite , parce qu’elle ne s’employe pas de cette hauteur 5 
quand elle eft bien choiiie elle eft plus blanche & refifte au­
tant au fardeau que le S. Leu.

Dautanrque les bancs d’Ardicil ne fe fuivent plus comme 
autrefois, les Carriers fe font jettes du codé de Bagneux prés 
d’Arcüeil, où ils trouvent des maifes moins profondes dont 
les bancs fe continuent plus loin : elle eft de meme qualité 
que celle d’Arcueil, mais elle eft plus remplie de imoyc,p{us 
fujette à la gelée & moins propre au fardeau.

La Pierre de S. Nom  au bout du Parc de VeiTailles eft quafi 
de même qualité que celle d’Arcüeil : elle eft grife & coquil- 
leufe, fon banc eft prefque auffi haut que le S. Cloud, & on 
s’en fert pour les premières affifes.

La Pierre de L iais  fe trouve hors de la porte S.Jacques der­
rière les Chartreux -. elle eft pleine, dure & blanche, & reçoit 
bien le poli ; elle fert à faire des baluftres, des entrelas , des 
appuis , des tablettes , des rampes des échifres d’Efcaliers & 
du pavé : on en fait des bafes , des chapiteaux & des corniches 
dans les plus propres Ouvrages, & on y taille de la fculptu- 
rei cette pierre porte depuis 6. jirfques à io . pouces de hau­
teur. Le Liais rofe eft le plus blanc & le plus plein. L e  Liais  
feraut eft pris du premier banc de la même carriere : il eft fi 
dur & fi difficile à tailler, que les pointes d’acier rcbroullènt, 
il porte 6. J. à 8. pouces de hauteur.

Après l’Arcüeil, la Pierre de S. Cloud eft la meilleure de 
toutes,& elle eft blanche, un peut coquilleufe, ayant quelques 
molieres, mais elle fe dclite difficilementjelle eft bonne à l’eau 
& refifte au fardeau : elle fe pofe fur l’Arcueil & fert aux 
façades des baftiraens ; on en tire auffi des colonnes d’une 
piece de z. pieds de diamètre & on en fait des baffins & des 
auges ; il y en a depuis 18. pouces jufques à 2. pieds de haut 
nette & taillée.

Au Faubourg S. Jacques il fe trouve de la Pierre grife ap-



1 0 4 D n L A  Ai  A T I  E R n

pellée qui eft trouée & poreufe, & qui reiTemble à
celk d Arciieil, mais elle n’eft bonne ni à l’eau ni au fardeau, 
aiilTi on ne s’cn fert que pour les moindres baftimens} elle 
porte 1 1 .  14. IJ. à 16. pouces de haut.

Au même Faubourg il fe trouve du appareil de pierre 
dure qui n’cll pas fi beau que l’Arcueil ; il fert à faire des 
pentes marches, des appuis &des tableres, il porte i.y.S.ào. 
pouces de haut.

On tire auflî de la Lambourde de deux fortes au Faubourg 
S. Jacques  ̂ dont l’une eft graveleufe & fe mouline à la lunê  
& 1 autre qui eft verte ne refifte pas à la gelée& Ce feuilleteielles 
s employait particulièrement aux Façades ; leur banc eft de 
18. 20. 22. à 24. pouces.

Au Faubourgs. Germain jufqucs à Vaugirard il y a des 
carrières, où le trouve une autre pierre de Souchet &  du 
Bon-banc. Qq Souchet eft une pierre dure, grife , poreufe &  
pleine de fils, elle fe prend au dclîùs du bon-banc, elle lert 
aux tondanons^des grands édifices , & dans les baftimens 
médiocres on l’employe aux voullbirs & foûpiraux de caves 
& aux jambages de portes &  croiféesj elle porte 18. à ao.pou- 
ces de hauteur. ^

L e Bon-banc eft une pierre fort blanche qui fe mouline 
ne refifte pas trop au fardeau , elle fubfiftc n’eftanr ni 

a I humidité, ni au dehors ; le meilleur eft celui qui a un lit 
coquilleux & quelques molicresftl eft auffi le plus blancon s’en 
lert aux façades de dedans des baftimens & pour faire des 
appuis & rampes, on en tire aufti des colonnes} fa hauteur 
eit depuis ij. jufques à 24. pouces.

La Pierre grife dure de Vaugirard fert aux premières affi­
les ; elle eft grafle, fujettç à la gelée & fe mange à la lune ; 
elle porte 18. à 19. pouces de haut.
.. de Meudon eft femblablc en qualité à celle d’Ar_ ,

cueilmais ellcn’eftpas fi bonne pour refifteraux injures du teins i 
elle iett a faite des premières affifes,des marches & des tablet- - 
tes, la moindre eft fort trouée, & porte 14. à 18. pouces nettJ '
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^  taillée Il s’en trouve des morceaux d'une grandeur ex­
traordinaire : les deux cimaiiês des corniches rampantes du 
Fronton du Portail du Louvre chacune d’une piece, font de 
cette pierre.

Le R hJHc de Mendon eft rougrârre, fort coquilleux Scn’dl 
propre qu’à fervir de libage & de garni dans les fondations 
des piles des Ponts & des Quais, 8c aux encôgnures des autres 
baftimens; fa hauteur eft de 15. à j8. pouces.

La Pierre de APonteJfon prés de Nanterre eft blanche,d’un 
fort beau grain; elle porte 9. à 10. pouces nette 8c taillée; 
on s’en fert pour faire des baluftres, entrelas 8c autres Ou­
vrages des plus délicats.

A la vallée de FécAmp au dcfllis du Faubourg S. Antoi­
ne, il y a aulîî de la pierre dure qui gcle quand elle n’a point 
jette ion eau de carrière ; elle cû auflî haute que le îslcu- 
don.

Il fe trouve à la chauiice prés de Bougival une nature de 
pierre approchant du Liais 8c qui a le même grain; mais il 
faut obferver que du collé du lit dur ou de deilbus, il eft 
néceiTairc de moyer cette pierre de 4. pouces à ca'ufe de l’iné­
galité de fa dureté : ainll elle ne porte plus que 15. à 16 .  
pouces nette 8c taillée-

Toutes les Pierres ci-dcfliis mentionnées fe vendent au pied 
fuperficicl fur leur hauteur, ou à la voye compofée de 15, 
à zo. pieds.

Outre la Pierre franche des Carrières, il y a le Moilon 
qui en eft le plus tendre , 8c le Libage qui en eft le plus dur; 
Le moilon eft quelquefois de la même qualité que la pierre 
dune Carrière 8c quelquefois plus tendre; le jnieux équarri 
8c le mieux giilànt eft le plus recherché, y ayant moins à 
tailler. Il y a auffi des moilons durs de A ieuliere, comme ce­
lui de Verfailles qui tient de la nature du caillou ; il eft bon 
pour les fondations, n’eftanc pas fujet à pourir dans l’humi­
dité.

Le Motion d'Arc'àeil eft de même qualité que la pierre
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il eft bon pour les fondations & fe tire des vieilles formes 
& ciel de carrières j celuy des carrières des Lambourdes du 
Faubourg S. Jacques, elt bon pour fonder, voûter & faire des 
puits. L e  Aioilon de la vallee de Fécamp eft de même qualité 
que la pierre, il eft bien fait & bien giflant comme celui d’Ar- 
ciicil. L e  Aioilon de S. M a a r  eft encorede bonne qualité.

Comme il n’y a point de Carrières où il n’y ait du Moilon, 
celui qui n eft pas bon pour baftir iert à faire de la chaux ou 
du plaftre, dont le meilleur eft celui de Montmartre, ou bien 
eft rebute comme bou'Xho &: du tout inutile. Tout lemoiîon 
ie paye a la toiic cube, 5c l’Entrepreneur le fait entoiler.

Le Libage eft une pierre imparfaite qui eft employée brute 
ne pouvant eftre taillée proprement ': c’eft la plus dure eftant 
ordinairement faite des vieilles formes & ciel de carrières, 
elle fe paye à la voye qui en porte 5 6.ou y.quartiers j on l’cm- 
ploye dans les fondations.

Les Pierres les plus éloignées dont on fe fert à Paris, font 
celles de Sentis, de °.rnon, &cde.Tonnerre,

La. Pierre de Sentis, à. lo. lieues de Paris qui eft auflî appel 
iee Liais, eft blanche, dure & pleines elle porte 1 4. à 15 .pou­
ces de haut jelle eft propre à faire des plus beaux Ouvrages, 
& même de la fculpturc; elle vient à Paris par la Riviere d’Oi- 
fe dans celle de la Seine.

La Pierre de Vernon à 1 2. liciiës de Paris eft dure & Han­
che comme te S . Cload, il s’y trouve des cailloux qui la ren­
dent difficile à tailler ; on s’en fert à pluficurs ufages, mais 
principalement pour faire des Figures êlle porte depuis a.juf- 
ques a 5. pieds de haut.

La Pierre de Tonnere à jo. lieues de Paris eft plus blanche ; 
aufli pleine, & n’eftpas fî dure que le Liais: elle porte 16 . à 18 . 
pouces de hauteur ; comme elle eft chcre, on ne s’en fcK  que 
pour des figures, des colonnes, des retables d’Autels , des 
tombeaux & autres Ouvrages curieux.

Les Pierres tendres font faciles à tailler & fo durciflènt or­
dinairement à l’air ÿ la meilleure eft celle de S, Lea à 10. lieues
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de Paris par terre ; mais quand elle n’cft pas bien choifiê  cet­
te dureté n’cit qu’aux paremcns extérieurs où il Ce fuit une 
croûte & le dedans fc mouline.

Les Carrières de S.Len fourniiTentde trois fortes de pierres en 
trois differentes Carrieres^qui font lcT ro c j,ïc  S.Len,Sc le C ?r- 
gelé. Le Trocy eftunc pierre ferme, pleine, blanche, qui ne le 
délite point ; elle cil bonne pour les façades, & la iculpture 
s’y taille proprement; il s’en trouve depuis Z. jufqucsa 4 pieds 
de haut. Le 5. Le« cft une pierre plus tendre, plus douce, plus 
jaune Sc de pareil banc que le Trocy. Le Vergelé eft une pier­
re dure, ruftique & trouée : elle cil bonne dans 1 eau &c au far­
deau , elle cil de même hauteur que le S. Le« ; on en fair des 
voûtes de Ponts, d’Ecuries, de Caves & d’autres lieux foûter- 
rains & humides. Il fe trouve à S Leu des pierres de toutes for­
tes d’échantillons même au Binar, elles ie vendent au tonneau 
qui contient 14. pieds cubes.

Il y a aufll une cfpcce de Cergelé à Carrière fous le bois dont le 
banc franc porte comme le S.Leu, mais elle ell plus tendre,]: lus 
grisâtre & vénée , & ne refile nullement au fardeau.

Voilà en general les efpeces de pierre qu’on employe à Pa­
ris : Il y a encore d’autres carrières dont les pierres ne font pas 
confiderables en comparaifon de celles dont il efl parlé ci-def- 
fus. Or comme par fucceffion de temps il a eilé perdu plufieup 
Carrières, & qu’il y en a qu’on a abandonné, on en a atiffi dé­
couvert de nouvelles. & l’on peut remarquer dans la conilru- 
éliondes vieilles Egîifes, Châteaux & autres baftimens à la 
moderne qu’on appelle gothiques, qu ils font plutoil bailis de 
pierre dure & mllitiue que d’autres fortes , parce qu’en ces 
temps là on fe fervok des entamures des Carrières qu’on 
découvroit , & qu’on avoir purs d egard à la duree futu­
re qu’à la beauté prefente ; Auffi par le déperiffement de cer­
tains Edifices confiderables , on peut obfervcr combien il eft 
important de bien choifir les pierres &; de les employer aux 
endroits que leurs qualirez requierent.Car on ne doute pas que 
de certaines pierres feroient bonnes en certains endroits; mais
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auffi que d autres pierres y  feroient incomparablement meil­
leures ; ce que l’experience montre afl'ez, & ce que ceux qui 
ront baftir ne coniidercnt pas par trop de ménaee, particuliè­
rement pour des Edifices qui ne fubfifteront jamais afièz pour 
conierver la mémoire des grands Pcrfonnages qui les ont éle- 
vcs, & 1 ufage pour lequel ils ont efté baftis- 

Le G raà qm  ci): une eipece de roche, fe trouve en divers en- 
m:oits : il le coupe & fe débite comme les pierres des autres 
^arriéres, & fe taille avec une pioche & s  rebours j il y en a 
de doux ou tendre, & de ruftique ou dur. Cell de ce Grais 
tendre qu’on voit des Ouvrages caillés avec une grande adrell’e 
& 1 ArchitcÆure y peut eftre coupée proprement : Le plus beau 
cc le meilleur eft le plus blanc, fans fils , égal en couleur & du­
reté ; fes pareraens doivent eftre piqués. Avec ces avan- 
tag«, Ie grais a .cc défaut qu’il eft d’une grande charge, qu’il 
ne tait p^ bonne liaifon & gliftc,(Sc que les aréttes s’en émouf- 
Îenti auffi ncft-il propre qu’à faire des Ouvrages ruftiques , 
œmme des Cafeades, des Grottes & des Fontaines, ainfi qu'a 
Vaux le Vicomte. Toutefois la necefficé qui a contraint de (è 
lemr de cette pierre,fait qu’il s’en voit des baftimens confide- 
rables particulièrement à Fontainebleau.
' eft bon que pour paver : il fe taille de trois

rf“  m ”  r ̂  quartiers font de 8. à 9. pouces cubes,
U s aiiita iec avec du fable de riviere, & c ’eft de cette grof- 
ieur dont on pave les rues &les grands chemins; l’échantillon 

 ̂ commun eft de 6. à 7. pouces &  fe pofe avec du mortier de 
; chaux &  fable,&fert à paver les Cours; & le petit échantil- 
‘ loîï eltde4. a 5. pouces,s’emploie avec du mortier de chaux & 

de ciment, pour paver les écuries, cuifines 5c autres lieux 
tervans aux neceffitez des Maifons.

Les Paliers, Veftibules 8c Sales font ordinairement pavés 
de pterre de Liais^zvec de la pierre de Ca 'én,on êi Ardoife méfée 
avec celle de Liais de plufieurs grandeurs 5c figures. Toute 
forte de pavé fe toife L la toife fuperficielle. ^

D E S  M A R B R E S
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D E S  M A R B R E S
E T  D E  L E < V R S  D I F F E R E N T E S  CO’V L E V E S .

SOiis le genre de Marbre on comprend le Porphire, le Ser­
pentin , & le Granite , qui ne different des autres Mar­

bres , que par leur dureté extraordinaire. Il faur confiderer 
les Marbres comme antiques , ou comme modernes. Par les 
antiques on entend ceux dont les Carrières font perdues ou 
inacceiiîbles à nollre égard & dont on ne vo;t que des 
morceaux reftés des anciens Baftimens ; &  par les moder­
nes ceux dont les Carrières font ouvertes & dont on peut 
tirer des blocs d’échantiüon.

Entre les Marbres antiques, le Porphire qui eft eftimé le 
plus dur, fe droit autrefois de laNumidie en /friqiie : & 
les plus grands morceaux qui fe voient encore à prefeiit,fonr 
les colonnes de fainte Sophie a Conftantinople qui paflent 
40. pieds de haut. Les Anciens en faifoient des badins de 
Fontaincs,des Cuves de bains,& des Tombeaux comme celui 
de Bacchus à S'^Agnés hors des murs de Rome : Un autre 
fous le Porche de la Rotonde qui eft d’un excellent profil, 
& auquel reiTcmble celuy de Liberius & de fa femme dans l’E- 
glife S'e Marie Majeure,6c la Cuve de Dagobert à S. Denis en 
France;outre quantité de colonnes , de tables de vafes , il fe 
voiteicore des Figures & des Buftes de la même matière. 
Cette Pierre reçoit bien le poli , & la plus belle eft celle dont 
le rouge eft le plus vif, & les taches les plus blanches & les 
plus petites.

11 y a auflî du Porphire gris,dont les taches font noires, &  
qui eft moins durque le rouge.

Le Serpentin eft une autre Pierre qui fe trouvoit en Egyp­
te : il s’en voit encore dans quelques Edifices antiques, à des 
compartimens de pavé & de Lambris , mais les morceaux 
n’en font pas fort grands ; les Italiens à caufe de fa rareté 
ne l’employenr que par incruftation. Sa couleur eft d’unverd

D d
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brun avec de petites taches quarrées & rondes,mêlées de quel­
ques vénes jaunes & d’un verd pâle ou verd de ciboule.Cette 
Pi erre ell auffi dure que le Porphirc^ & fe travaille de même.

Le Granité qui fc tiroit de la Thebaïde , eft de deux 
fortes , l’un dont le fonds eil rougeâtre tacheté de blanc, 
& l’autre bh iiâtre & tacheté de gris : cette Pierre eft fort dure 
& reçoit mal le poli. Les Obelifques du Vatican,de S. Jean 
de Latran, de la Porte du Peuple te tant d’autres , ainfi que 
les colonnes du Porche de la Rotonde , du Temple de la 
Concorde, &de laplulpart des Baiîliques à Rome, fontcon- 
noirre c]u’il n’y a point de pierre donc on ait tiré de fi grands 
morceaux ; & par la quantité des troncs de colonnes qui 
fervent encore aujourd’hui de bornes dans tous les quartiers 
de cette Ville , on peut juger qu'elle eftoit fi commune , 
que non feulement les Edifices publics,mais encore la plu­
part des Maifons des particuliers en étoienr ornées. Il y 
a encore une autre pierre dont on ne voit que les colonnes 
d 1 Porche du Temple d’Antonin & de Fauftinc: elle eft pref- 
que auflî dure que le Granité , & fa couleur eft par ondes 
mêlées de vénes bleiies &  grifes. Plufieurs ont crû que c’e- 
ftoit une compofition , & qu’elles avoient efté fondues : 
mais ce n’eft effeétivement qu’une pierre particulière qui tient 
plutôt de la Roche que d’aucun autre Marbre dont on ait 
connoifl'ance.

Il paroift par la quantité de fragmens qui reftent de divers 
marbres que les Anciens qui en avoient en abondance, les em 
ployoient plutoft folides que par incruftation. Ce qui fait 
qu on ne voit plus de grandes pièces de marbres prcticuxjcCcft

3u ils ont efté débitez pour en reveftir par compartimens le 
edans des Edifices modernes;car il y aune infinité de difterens 

marbres antiques, que les Italiens ne connoiiTent que fous le 
nom àzM ifchiati ou mêlés quand il s’y rencontre des taches ou 
des vénes de différentes couleurs : & fi quelque couleur y 
domine, comme le rouge ou le verd , ils les appellent alors 
Rojéo-Antique, ou verd'Antico, telles font les colonnes des
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Niches de I’Eglife dc S. Jean de Latran dune finguliere beau­
té j dont le verd tire fur I’Emeraudc.

Le M arbre noir des Anciens n’cftoit autre chofc que la 
Pierre de touche ou de Parangon : il venoit d’Egypte , auffi 
voit-on encore au pied dc 1 Eicaliet du Capitole, des Sphinx 
taillés de cette pierre. Quant au M arbre blanc , il fe tiroit 
dc pluficurs endroits de la Grece j mais celui dê  1 Ifle de Pa­
ros fi renommé par les Auteurs de 1 antiquité & dont la 
plufpart des Statiies antiques font faites , eftoit le plus con- 
fidcrable, il eil un peu jaunâtre & tranfparant, & plus tendre 
que celui que nous avons àprefent, ce qui fait qu il approche 
de rAlbaftre,quoy qu’il ne foit pas fi blanc.

Si les Ancicns’n’ont rien épargné pour la découverte des 
Marbres , les Modernes ( particulièrement en France & en 
Italie ) n’ont pas eu moins dc foin de les rechercher: & ce 
qui fait qu’on a tant découvert de Marbres inconnus aux An- 
cens , c’eft que la plufpart des terres d’où les Grecs &c IcsRo 
mains faifoient venir ceux dont ils fc fervoient, font aujour- 
d’huy poffedées par des Peuples avec qui nous n’avons point 
de commerce : ainfi la neceiTité nous a fait rencontrer chez 
nous , ce que l’ingratitude des Barbares nous auroit pû refu- 
fcr.

Le plus beau M arbre blanc vient aujourd’hui de Carra­
re, où il s’en trouve des blocs de telle grandeur qu’on veut: 
il eft dur & fort blanc ; quelquefois il s’y rencontre des fils &  
des criftalins durs. Il vient auffi du Miarbre blanc des P  ire- 
nées , qui n’eft pas fi beau que celuy de Carrare, & qni eft de 
même qualité que le Marbre blanc Antique, quoiqu’il ne foit 
pas fi dur. _

Le M arbre noir qui vient de B in an  eft plus parfait qu6 ce­
luy de Namur, fc débité la plufpart en Hollande pour du 
Carreau, dont on fait un grand trafic.

Prés de Carrare , il fe trouve du M arbre blanc verte de 
noir, comme à Brabançon du noir vene de blanc.

Il fe trouve dans les Pirenées un marbre appellé Brefche

Ddi)
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e plufieurs fortes. Il y en a de la grife & de la noire; à la 
grije  le gris domine, mêlé de blanc & de jaune pâle : & U  
noire a des vénes blanches. L a  Brefche d 'Iia lie  eft noire &  
b anche,& quelquefois mêlée de violet; & la petite Brefche de 
Saravel^e eft blanche , violette & jaune.

Le Portoro eft un marbre noir véné ou taché de jaune : le 
plus beau eft celui ou le noir & le Jaune font plus vifs, &
Plumftpar taches que par veines : il fe tire des Pirenées,prés 
de Carrare. ^

Le M arbre de Sicile eft rouge brun, blanc & verd rayé.
Le Serancolm eft gris , jaune & rouge, & rranfparant en 

quelques endroits comme de l’Agathe , le plus beau eft fort 
rare & tort cher : il vient auiîi des Pirénées.

Le Verd de Campan eft rouge & blanc : & le verd qui y 
domine eft vené, tacheté S¿ inégal ; il fe trouve auill présde 
Carrare du Verd  qu’on nomme d ’Lfvpt e  en Icalie, & d’au­
tre verd appelle V erd de M er.

On rire p̂rés delà S  ‘ Baume en Provence du Marbre blanc 
& rouge mêlé de jaune prcfque femblable à la Brocatelle ■ 
mais il eft filardcux.

Le M arbre de Languedoc a le fonds rouge , véné & taché 
de blanc : & celui de Narbonne eft d’un rouge pâle, couleur 
de chair, melé de taches blanches.

 ̂ Le M arbre de Rance eft rouge avec des vénes blanches ; il 
sen trouve des blocs de telle grandeur qu’on veut. Celui de 
Hou eft melé de rouge & de blanc qui y domine, il eft auiîi 
dur que le Rance ; mais il s’y rencontre des fautes & celuy 
de Gauchenet eft blanc & rouge , plus tanné que le Rah

■ n. d’Efpagne du cofté d’Andaloufie : elle
eft melee par taches de gris, de blanc & de jaune. Ce Marbre 
et rare & les quatre colonnes du principal Autel de l’Eglife des 
Mathurins a Paris font des plus beaux & des plus grands mor­
ceaux qu on voyc de cette eipece.

Par le dénombrement que je viens de faire des Marbres ,
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cftle plus propre pour baftir: & la meilleure chaux ell: lamieux 
cuite lapins blanche, laplusgraiTe & celle qui n’eft point 
cvcntee ; Il s’en £tit en divers endroits où la pierre fe ti ouve 
propre pour cét efFet, & d’où le bois à brûler n’eft pas loin, 
parce que la cuiiîon rend cette matière fort diere ; C ’eft aiiffi 
pourquoy l’Entrepreneur rabat au Marchand les bifeuis ou 
«il.oux qui rcftcnc dans le baffîn lorfqu’on efteint la chaux. 
Celle de Melun eft fort eftimée, parce qu’outre au’cllc eft 
de bonne confiftance, elle foifonne plus qu’aucune autre. La 
c -aux fe mefure avec une eipece de muid compofé de fix 
rutailles.

il faut que le bon Mortier fiit compoie de deux tiers de ià- 
ble & d un tiers de chaux, ce qui dépend aulîî de la bonté du 
labié : & il y a autant de défaut à mettre trop de chaux qu’à 

épargner, parce que moins le fable fc rencontre des qualitez 
cy - deftus déclarées , plus il faut de chaux ; c’eft pour- 
quoy on met quelquefois deux cinquièmes de chaux, fur trois 
de fable, niais jamais la moitié: outre la quantité de ces deux 
niaticies, il fuit la qualité del eau pour les detremper : la meil­
leure eft celle de riviere,depuits ou de citerne : celle des ma­
rais , ni de la mer n’eftant pas propre. Le Mortier pour cftre 
bon , doit eftrc broyé & corroyé dans le baffin , afin que la 
c laux fable foient bien incorporés enfemble, ce qui 
le connoît lorfque n’eftant pas trop abbreuvé , ceux qui le 
broyent ont de la peine à retirer le rabot du baffin.

fiit auffi du Mortier de ciment pour les OuvratTcs 
qu’on fonde dans l’cau, parce qu’il refifte plus à l’humidîté 
que celui de fable; le tuiilcau ayant déjà efié cuit. Le ciment 
de tuillcaux concalTes cil meilleur que celui de brique, il le 
broyé avec de la chaux vive dont un tiers fuffit fur deux 
tiers de ciment : outre qu’il fert à la liaifon des pierres. On 
ait auffi des aires ou couches de mortier de chaux 

& déciment, qui ne faifant qu’un corps fort dur , fej- 
vent a conferver le deffiis des voûtes expofées à l’air. On 
peut encore paver les Aqueducs,Canaux & baffins de Fontâi-
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lies de petit caillou de vigne bien lavé & nctoyé qu’on em­
ploye avec le mortier de chaux vive & de ciment.

Le Piaille eft une matière fort neceflaire, & qui contribue 
le plus à la propreté & à la durée de nos baftimCns : íes bon­
nes qualitez font d’eftre bien cuir̂  blanc ĝras, & point evente: 
Le meilleur ié fait à Montmartre prés de Pans. Il y a auffi 
plufieurs autres Garrieres où le moilon fe trouve propre pour 
cét effet j cependant ce moilon quoy que bien giilanrn’clt pas 
bon pour les fondarions,parce qu’il fe mouline & fe pourrit à 
rhumidité. Le plaftre fert pour la haiibn pour les crefpis  ̂
enduis Sc ravalemens ; on l’cmployc ou gros, ou au panier̂  
ou au fas felon les divers Ouvrages , le haie lefiit mieux 
feicher ; Q^and le Plaftre pur eft fee , il eft d’une dure- 
te extraordinaire  ̂ comme on peut le remarquer aux tuyaux 
& languettes de cheminées qui fubfiftent quoi que fort min­
ces. Le Plaftre eft fujet à fc gercer & à fe fendre lorfqu’il 
eft employé dans la gelée, &  qu’il ne feche pâs à loifir, ou 
bien loriqu’il n’eft pas travaillé de fuite, & avec l’art que la 
pratique enfeigne. On raefure à Paris le Plaftre au muid qui 
fait j<i. facs ou 3. voyes.

Au défaut du plaftre on fc fert de Stuc, particulement en 
Italie,autant pour les faillies d’Architedure, que pour les fi­
gures &lesornemens de Sculpture : mais il n’eft propre que 
pour les dedans , auiTi ne s’employe t-il ici qu’à la Scul­
pture : Pour faire une Figure, on coânmence par l’a- 
mc ou noyau avec un mortier coinpofé d’un tiers de 
chaux & de deux tiers de fable de riviere , ou de pondre de 
brique en pareille quantité, ce qui fait un ciment aiTczdur: 
ô£ on̂  achevé enfuite la figure liir cette ame avec un mor­
tier d’un tiers de chaux vieille éteinte, ôc de deux tiers de 
poudre de marbre blanc ; ce qui eft proprement le vray Stuc 
qui fe travaille avec l’efpaftule , la broflè, & quelques linges 
rudes pour finir. Cette matière fe conferve long-tems comme 
il paroit en plufieurs Edifices antiques, où font reftés des or- 
nemens de ftuc depuis plufieurs ficelés.
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Il y a encore des Mortiers de moindre qualité & confiftan- 
ce que ceux dont il eft parlé ci-deflus > mais dont on ne ie 
iert que par épargne, ou parce que les matières ne fe ren­
contrent pas pour les faire auffi bons que les autresjle moin­
dre eft celui de terre franche detrempée avec de l’eau , 
ou de terre jaune avec un peu de paille hachée, &: quelque 
peu de chaux, on nomme ce mortier, de la bauge. Il fe fait 
auiïî du mortier de chaux & de fable blanc,au lieu deplaftre, 
pour les enduis & ravalemens, comme à Fontainebleau. II 
n’y a que la neceffité qui doive contraindre de fe fervir de ces 
fortes de matières.

DE  L’V S A G E  D V  FER,

D A N S  L E S  B  A S T I  M  E N S .

ON connojt par les reftes des Edifices antiques que l’u- 
fage duFci- n’eftoit pas fi commun qu’il eft à prefent, 

parce qu’on fe fervoit alors plutoft de la bronze qui eft plus 
durable que le Fer : outre que les Anciens ne l’cmployoïent 
pas en fi grande quantité que nous, ne fai fan t que quel­
ques crampons de bronze pour entretenir & lier enfcmble les 
pierres.

Tout le Fer qui s’empIoye dans les Baftimens fert à la fo- 
lidité , ou à la feureté; ou à l’un & à l’autre. Celui qui fert 
à la folidlté , eft réputé gros fer, comme les Tirans , Ancres, 
Linteaux, Platebandes, Boulons, Manteaux de cheminées  ̂
Barres de Trémies &c. Et celui qui fert à la feureté pour la 
fermeture des lieux, eft appel lé Fer de menus Ouvrages, com­
me Serrures , Pantures, Fiches, Targettes, Loquets &c. Ce 
n’eft pas qu’il n’entre du gros Fer dans ce qui regarde la feu- 
reté,comme les Barreaux Scs Croifées, & les Barres & Fléaux 
pour fermer les portes.

Le Fer dans les Edifices a cet avantage que par ion moicn 
un mur de moindre epaiiï’eur, fubfifte mieux qu’un pluj erros

ou il
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où il n’y en a point. On met à prcfent les ancres dans œuvre 
aux murs de face & entaillées dans les chaînes de pierres , 
parce que lorfqu’ellcs paroiilbient au dehors  ̂ quoique cette 
maniéré ièmblâr plus iblide , les façades en recevoient une 
grande difformité. Mais comme le fer enfermé dans la pierre 
& le mortier, eft fujet à fe roiiiller, on fe fert d’une precaution 
dans les Edifices confiderables,qui eft de l’enveloper de plomb 
mince -, ce qui à la vérité le garantit un peu de l’humidité de 
la pierre , mais ne peut cependant empêcher qu’il ne jette iâ 
rouille au dehors.

Pour revenir à l’ufage du Fer, il eft important de n’en met­
tre que dans les endroits qui en ont befoin, & qu’il foit d’une 
groffeur convenable, parce que non feulement la depenfe en 
eft grande , à caufe du poids, mais auflî parce qu’il divife 
la liaifon dans les petits murs. Ainfi la quantité du gros fer 
n’cft utile que dans les grands Edifices, où les pierres eftant 
des plus gros quartiers  ̂l’alteration qui s’y fait pour les per­
cer boulonner, n’eft pas fenllble.

Le Fer eft principalement neceffaire pour empêcher les Arcs 
&les Platebandes de s’écarter,auflî eft-ce le feul remede pour 
retenir les Edifices qui menacent ruine, qui ne feroit pas ar- 
rivée,fi par une judicieufe précaution on en eût mis en les 
bâtiilant. C ’eit encore parle moyen du fer que les Ouvrages 
Gothiques , que nous appelions modernes, fubfiftcnt avec ad­
miration. Ce qu’on reconnoît par leur demolition, où il ne fe 
trouve pas une pierre au deiî’us desMaflîfsqui ne ibitfccllée 
en plomb avec des boulons ou des goujons de fer.

Les grofléurs generales du gros Fer, tel qu’il eft livré par 
les Marchands, ne doivent pas, eftre diminuées pour la foÜ- 
dité des Edifices, il eft feulement forgé des longueurs & for­
mes neccflaircs dans fes extrémitez, parce qu’un Tirant ne 
manque pas par fa groffeur qui eft d’eliviron r 5. lignes,mais 
p’utoft p.ir l’ceil ou le crochet, lorfqu’ils ne font pas bien 
forgés. Or c’eft dans le choix de ces grofléurs que confiftc l’é­
conomie de celui qui conduit l’ouvrage , dautant que l’Ou-
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vrier ne s’attache qu’à multiplier les cents de fer; ainiî il fuit 
que l’Entrepreneur fçache ce qu’un Ancre, un Tirant & les 
autres pieces doivent avoir de gros , & par confequent de 
poids fur leur longueur à proportion de la grandeur de l’E­
difice. Les manteaux de cheminées ont ordina rament de 
groiléur i i .  lignes fur 4. à 5. pieds , les Linteaux & Platc- 
bandes 15. lignes, & les barres de Tremies qui font de ftr 
plat 3. pouces fur lignes d’épailîeur : mais il tft impoflîble 
d’écrire fur ce fujet, ians un détail ennuyeux , à caiife de la 
var:etc des Ouvrages &c de la differente pratique des Ou­
vriers.

Tout le Fer qui paroit au dehors doit dire imprime de 
quelque couleur pour éviter la rouille, comme de verdpour 
les Ja-dins& de noir pour les Portes de Vcfl:ibLilcs,& Rampes 
d’Efcalicrs, & pour les cloftures de Cours, Chœurs d’Egli- 
f  ;s & grilles de Couvens, dont on peut dorer fort apropos 
les liens & les ornemens, tant de fer enroulé, que de tôle 
rcl evée , felon la dignité du lieu Sc la dépenfe qu’on veut 
faire.

De tous les Ouvrages de Serrurerie les Rampes d’Efcaliers 
&c les Balcons, font les fujets où le dciTcin a le plus de part: 
On les fait par grands panneaux ou par pilaftres en maniéré 
de baluftres qui répondent à chaque marche ; mais fur tout 
il faut éviter le travail inutile, qui ne fait que de la confu- 
fion, & obferver qu’il y ait plutoft des enroulemens que de 
la tôle relevée , parce que les omemens de tôle rendent 
l’Ouvrage moins à jour, amaiTentde l’ordure, & acrochent 
les habits en paiTant ; leur hauteur doit eftre de 2. pieds 8. 
pouces , ou de 3. pieds avec une petite frife de portes ou 
d’entrelas fous la barre d’appuy.

Le Fer de menus Ouvrages qui fert à la feureré , confifte 
en plufieurs pieces qui n’ont d’autre ufage, que d’ouvrir &C 
fermer les lieux, comme les ferrures, verroux, rargettes , lo­
quets , fiches fimples à doubles nœuds, & à vafes, heurtoirs, 
boutons, rofectes, entrées, crampons 8c autres qui font pro-
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portionnés aux portes , croifces &placarts,où on les met en 
ufage. Il cû neceiïairc qu’ils foient du meilleur fer, qui n: . 
foir, ni aigre, ni cafl'ant : mais bien forgé,bien bmé, poli& 
rivé, que les rciTorts ¿x'mouvcmens en foient faciles & foli- 
dss ;que les clefs des ferrures ne foient ni trop pefantes, ni 
trop courtes, & que le paneton en Toit bien évidé.

On a depuis quelque-tems fait beaucoup de menus Ouvra­
ges au dehors, que les Marchands vendent à la douzainc,ce 
qui eft de grand foulagement pour ceux qui font bailir,tant 
à caufe du bon marché , que parce qu’il ne faut que le tems 
de les pofer. On trouve des garnitures pour les plus grands 
placars, &  cela a eilé fi avantageux, qu’on s’eft même fervi de 
cet expedient pour quelques Maifons Royales. Il faut toute­
fois avoiier que ces fortes d’ouvrages, ne peuvent êft e ni fi 
bons, ni fi convenables aux endroits où on les veut placer, 
que ceux que font les Serruriers qui y apportent d’autant 
plus de foin qu’ils y font engagés par un plus gros intereft; 
mais il faut auffi avoiier qu’ordinaircment les Serruriers fe 
fervent de ce même expedient, & vendent ess Ouvrages de 
dehors , comme s’ils eftoient faits enticrement de leurs mains, 
après y avoir feulement poli ou changé quelque chofe.

Quant aux qualitez du Fer, pour eftre bon, il doit eftre 
d’un grain petit , clair & égal, fins pailles, doux à la lime, 
fans fautes dans la longueur de fes barres, bien droit & bien 
cquarri. Je ne pretens pas parler ici du fer dont on fs fort 
pour les machines, parce qu’il n’eft point des groileurs ordi­
naires , & qu’il le faut forger exprez &  de figure bien diffe­
rente de celui des Baftimens. Pour ce qui cil: de l’Acier,!! n’eft 
d’aucune utilité, que pour les outils dont d’autres ont trai­
té aftêz amplement.

E e ij
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DES  B O I S  ^ J U ’O N  E M P L O Y E

B A N S  L E S  B  A S T I  M E N S .

T qu’on a du Bois pour la conftrud'on des
J_jEdifices , a donne heu à pluficurs Ordonnances de nos 
Kois, pour la confervation des Forefts , afin que les proprie­
taires rien puflTent pas difpofcr felon leur volonté, au doniraa- 
ge defditcs Forefts, & qu’il n’arrivât aucun déperiiTement, en 
faifant couçer les Bois hors de l’âge & de la faifon qu’ils doi­
vent cftre abattis. Entre tous les Bois propres à baftir,le chefne 
tient le premier rang , autant pour la bonté de fa confiftan- 
cc, que pour fa durée , eftant bon dans l’eau, à l’air , & au 
dedans des Baftimens , felon qu’il eft mis à propos en fa pla-

Toutes les efpeces de chefne fe reduifent principalement à 
deux, qui font le bois tendre ou gras, qui eft propre pour les 
Ouvrages de Menuiferie, & celui qui eft ruftique & dur, pour 
^ qualitcz dependent autant du terrain

ou il eft cru que de l'expofirion du Soleil qu'il a receu; c’eft 
pourquoi le bois tendre eft celui qui croift au dedans des Fo­
refts dans un bon fonds de terre , fans eftre beaucoup expofé 
aux rayons du Soleil, &  le ruftique au contraire vient dans 
une terre forte, ou dans un fonds pierreux &fabloneux, &  
au bord des Forefts,recevant l’ardeur du Soleil une grande par­
tie du jour. °  ^

Or comme le mauvais employ des Bois dans les .Baftimens 
clt tort dommageable, on ne fçauroit y apporter trop de pre­
caution , afin de n eftre point obligé de retirer de méchantes 
p^ces de bois pour en mettre de meilleures , comme il arrive 
allez louvent,peu de teins après que le Baftiinent eft achevé;, 
celt pourquoi la connoiflànce des bonnes ou mauvaifesqua- 
htez du bois eft abfolument neccll'aire 5 parce que l’Entrepre-

\
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neur cft crarant pendant quelques années du deperiilèment fen- 
fible du bois qu’il a employé & eft obligé d’en mettre d’autre 
à íes frais & dépens.

La mauvaife qualité du Bois , procede de deux caufes> 
ou de fl propre conllitution , ou de ce que fa coupe n à 
pas efté faite à propos : De tous les defauts dans le bois , la 
roulure eft le plus co ifidcrablc. Le bois roule fe connoit lorf- 
qu’on y remarque plufieurs cernes dans fon pied, Sc qu’il ne 
fait pas de liaifon, cnfortc que la feve de la croifîancc d’une 
année, ne fait pas corps avec la precedente, & a’.niî des au­
tres. Le Bois gtlif eft encore une efpcce de roulure, que la ge­
lée a fait gercer, & n’cft pas encore bon à baftir. Le Bo-s tran­
ché eft celui qui n’eftant pas de fil,eftfujet à fe cafter, car il y 
a des nœuds vicieux qui coupent la piece, ainfi que les malan- 
dres qui ibnĵ  des nœuds pourris. Pour le Bois mort en pied 
il n’eft nullement bon, parce qu’il fe pourrit dans les lieux 
humides , & qu’il fe pulverifc dans ceux qui font fees.

Quant à la coupe des Bois, il eft autant dommageable de 
les abbatre dans leur jcuncft'e, que lorfqu’ils font fort âgés , 
& fur leur retour. Le chefne pour eftre de longue durée, & en 
avoir de grandes pieces, doit eftre coupé dans fa force , de­
puis environ 6 o.  ans jufques à zoo. parce qu’il dépérit tou­
jours au delà de zoo- ans , la nature ne lui fourniftant plus 
cette feve qui le faifoit croiftre, & l’cntretenoit en bon état.Il 
faut auftî obferver qu’il doit eftre coupé en decours de la Lune 
Sc pendant les mois de Décembre, Janvier & Février, &peiit 
eftre employé la même année pour la Charpenterie,& j. ou 
4. ans après pour la Menuiierie , pour laquelle il ne fçauroit 
eftre aftez fee j c’eft pourquoi eftant gardé i z. ou 15. ans dans 
un lieu où il fe puifte conferver, il eft encore meilleur, 5c plus 
facile à travailler.

Tousles Bois dont on ufe dans les Baftimens font ou de 
brin,ou de feiage. On entend par Bois de brin un arbre dont 
la tige de ronde qu’elle eftoit eft équarrie 6c réduite à quatre 
faces , en oftant les quatre doiTes Haches ;.Les pieces les plus

E c iij
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^»bicr , ni fl.ichcs , ni

Forme.^r P P ""' quelques plare-
cauarW t  Ç« grume ctt celui qui eft abbatu fans eftre

elle a ^ ;'',S^°dcur; lorfque la piece n eft pas droite, ou qu- 
e a quelques nœuds vicieux , on la débite , &  de ce bois 

tortu on tire des courbes qui fervent aux Dômes, ou aux com­
bles arondis,& aux plafonds. aux corn

neu d?°Jt ! ^ “ ^de, on tâche d’avoir
peu de dechet en le débitant; ceft pourquoi il y en a de
Sanfles' ° “ groftèurs ordinaires, dont on fe fert
chin de qu’on trouve chez les Mar-
dans t .p ^ ' r'^SCs extraordinaires, il faut envoyer
W  d r /  r  intelligentes, qui lefiftènri’-
biter des groficurs dont a befoin, & fur tout obferver que le

q ' i q t f S é : . “  *' '  r “ ’" '  ' - “ ''-»g'.'! -  “ '«ft pour

â poutres ne peuvent gueres avoir que 7.
LtitrTa Î  fur 2. pieds de gros , & les plis
r Î o i f e T r ï " " '  i 5- i  i<i. pouces de gros f̂ur
4. toifes de longueur, &ainfi des autres à proportion; pour
& ks d Î  “ Î: ° "  des'graiids Combles,
& les planchers des grandes Pieces, où on employe aufll des
ces''bo-s'̂  “ n '  le chefne eft toujours meilleur, & tous

Ikr  ̂ T  °̂̂ '̂bes rampantes & limons des Efca-
ment̂  "r P"'' §̂ '“ d delarde-
bois coSî  ̂ Î  ’ ° ' '  ordinairement de '

f  niir; l ' "  = °«  fmt des folives
c T ? ] f  T * '  8 . àAo. pouces ,
& d’h '̂iff'J.'-'  ̂ r '  longueur. Les poteaux de cloifon
fuems Î   ̂ T  t  dir diverfes lon-
g . & ceux des cloifons qui portent a faux 8c qu’on laillc
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creufes afin de les rendre legeres , font de tiers poteau refen- I l  
du qui a 4. & 5. pouces de gros. Le chevron eft ordinaire- ! 
ment de 4. pouces de gros fur 12. pieds de longueur. Css i 
Bois fe trouvent de toutes ces groiTeurs fur les Ports ou dans | 
les Chantiers. j

Le Bois fc toife à la piece > qui eft réglée à 12. pieds 
de long J fur 6 . pouces de gros, enforte que les quantitez au 
deflbus & au defths fe reduiient à celle-ci, pour la facilité du : 
Toifé. Le marché fe fait au cent de ces pieces, dont dix 
compofent le millier. j

DE L A  C O V V E K T V K D
D E S  C O  M E  L E S .

ON couvre les Edifices de differente maniere eu égard à 
leur dignité, à la dépenfe qu’on veut faire, & aux ma­

tières que le pays produit, & à la pente des Combles. Les 
plus bas qui font prefqne en terraflè, & qu’on ne découvre 
pas du pied du Baftiment, à l’ufage du Levant & de l’Ita- 
lie, doivent cftre couverts de cuivre ou de plomb , qui fe 
peut employer à des combles roides, ainfi qu’il fc voit fur 
quelques Eglifes & autres Edifices confidcrablcs. Quant à 
l’Ardoife, on en couvre les Hoftcls & Maifons dediftinébion; 
car pour les Maifons particulières , elles font couvertes de 
thuiie , qui fe peut faire facilement en beaucoup d’endroits: 
On fe fert auffi de bardeau pour les appentis à caufe de fa 
legereté. Pour les autres matières dont on couvre, comme les 
Ecailles de roches dont on fe fert dans les Alpes , dans les 
Pyrénées & autres Pays de montagnes, elles ne font pas 
confiderables.
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D V  P L O M B .

L e  meilleur Plomb qui vient d’Angletcre  ̂ eftJe^Ius épu­
ré J le plus doux, dont les tables font bien liées & fans 

caifurc. Il s’employe ou noir ou blanchi. Le Plomb noir 
fcrt pour les Terraiies j Chêneaux , canons de Gouticres  ̂
chaudes d’Aifances , fcellements de crampons de bronze ou 
de fer & autres Ouvrages où futilité eftplus neceilàire que la 
beauté; l’épaiiTeur de cette forte de Plomb fuifit de lo. à ir. 
livres pour le pied en quarré. Quant aux Tuyaux de Fon­
taines,, leur épaiilcur depend de la groffeur & de la pente de 
la conduite J ainfi que pour les Refervoirs, eu égard à la 
quantité d’eau qu’ils retiennent ; ce qui eft une connoiifan- 
ce particulière refervée à ceux qui font profciîion de lafcien- 
cc Hydraulique ; mais on ne peut pas douter qu’il eft tou­
jours fort apropos de les faire p'utoft épais que minces.Le 
Plomb blanchi, non feulement eft utile fur les couvertures,, 
mais d un grand orn.ment ,aux endroits où il eft employé,, 
comme aux Enfaiftemens , Amoitïl'emcns , Bourfaux, Ennu- 
fures , Ereftiers, Bavettes de chêneaux,. Cuvettes  ̂Tuyaux 
de delcentes apparens, ornemens de Gouticres , & Lucarnes 
de toutes fortes. Il fuffit pour ces fortes d'Ouvrages que le 
pied quarré peze 9. à lo. livres. Le Plomb fertauffi en ta­
ble mince pour les joints des pierres & des marbres. Au defaut 
de la bronze qui coufte beaucoup, on fait de la fculture qu’on 
nomme de métail qui eft du meilleur plomb fur lequel on 
met la quatre ou cinquième partie d’eftain, felon le plus ou 
moins de relief qu’ont les Ornemens &les Figures.Ce métail 
eft facile à reparer, & la couleur de bronze ou d’or qu’on y 
donne lai-flé à douter de quelle matière eft cette fculture. Le 
Plomb fe paye au millier de livres,compris la façon & la pofe. 
La Soudure qui eft de deux livres de Plomb fur une livre d’E- 
ftain, fe paye à la livre feparcment.

E V  e V I V R E
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D V  C V I F K R

L e  Piewb a Tes défauts comme fon utilité ; car outre qu’il 
eftd’un grand poidsdl eft fujet àfe cail'er,&par confequent 

d’un grand entretien ; c'eft pourquoi on fe peut fervir com­
me Cn Suede de cuivre réduit en tables minces d’environ 2. 
pieds de large , dont on couvre fort à propos les combles , 
quelques pentes ou indinaifons qu’ils aient. Il entre fort peu 
de foudure pour joindre ces tables, parce qu’elles s’aiîêmblent 
par des replis qui forment des areftes en Icurs'joints mon- 
tans environ d’un pouce de haut , ce qui facilite l’écoule­
ment des eaués pluviales , on peut remarquer combien cette 
pratique réuffit. par la dépenfe que le Roi a depuis peu faite 
pour couvrir l’aîle droite de fon Château de Verfailles,

DE V A K D O I S E .

I L y a de deux fortes d’Ardoife ,  la dure & la tendre. La 
dure qu’on nomme pierre d’Ardoife ; fert pour fairç du 

pavé _6c des tables,<5c la tendre eft celle qui fe débite de telle 
épaiil’eur qu’on veut, & fert pour la couverture des combles. 
Il s’en trouve en France dans l’Anjou &c à Mezieres  ̂ mais 
celle d’Anjou eft la meilleure, parce que celle de Mezieres eft 
verdâtre, iê feuillette, & s’en va cn pouritme. La beauté de 
l’Acdoife coniîfteàeftre bien noire, bien équarie & d’égale 
épaiiTeur. II y a de l’Ardoife de plufieurs grandeurs : la quar-. 
rée force a ï i. à 1 2. pouces de long, fur 7. à 7. pouces & 
demi de large, & s’empIoye à 4, pouces de pureau ou d’é­
chantillon. L ’Ardoiie fine eft de même grandeur, mais moins 
épaifle de la moitié. Il y a enfuite la rouge noire qui eft de 
même grandeur, & le rebut de la forte , dont on fe fert le 
Ipng de la riviere de Loire. L ’Ardoife appellée groiTc ou rou-

F f
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ge n o ire  eft de q u atre  fo r te s , la  plus grande a i  ^. pouces de 
lo n g , a laq u e lle  on  don ne le  tiers de pureau . La fécondé a un  
p ied  avec  4 . pouces d éc h an tillo n . L a tro iiîém c i o- pouces fu r  
5. pouces &  aern i de pureau   ̂ &  enfin la  p e tite  8. pouces de  
lo n g  fu r  3 . pouces de pureau . O n  fa it  la C a rte lc tte  de la p lus  
b e lle  A r d o i iè . e lle a 8. pouces de lo ng ueu r iu r 4 .  à 4 .  pouces 
&  dem i de large avec 3. pouces &  dem i de pureau . O n  
ta ille  ces A rd o ife s  en éc a ille s , p o u r les D o m e s , C lo c h e rs ,  
C o m b les co u rb es , &  à l'Im pcriale. O n  em p loye l'A rd o ife  fu r  
des la ttes de f e n te , avec co n tre la ttes  de feiage. Les la ttes  
de fe n te  o n t 4 .  pouces de la rg eu r iu r 4 .  pieds de long ueu r, 
attaehées avec  deux clous fu r chaque ch evron . Les C o n tre -  
la ttes de feiage fo n t de m êm e lo n g u eu r &  IarcTciîr,& de 4..à t r  
lignes d ’c p a tila ir . °  ^

D E  L A  T Z J I L E ,

A  P rès I A rd o iie  la  T u ile  p la te  efl: la  plus p ropre  m a- 
riene d o n t o n  co u vre  les M a ifo n s , parce q u ’en pluficurs  

en d ro its  i l  ie  tro u v e  de la  terre  p ro p re  p ou r la  fa ire , m ais 
elle  eft beaucoup m eilleu re  en certains lieux  q u ’en d ’autres. 
L a m eilleure T u ile  v ie n t de P a lly  prés de Paris,& : de B our­
g o g n e , p o u r celle  du  F auxb ou rg  S . A n to in e , e lle  fu je tte  à fe  
fe iiille te r Se à v en ir  en p o u rritu re . I l y a de deux fo rte s  de  
grandeurs de T u i le ,  ce lle  du  grand Sc celle du p e tit m ou le, 
car p o u r le  m ou le baftard o n  ne s’en fe rt p lus. L a  T u ile  du  
grand m ou le p o rte  un  p ied  de lo n g  fu r 8 . pouces &  dem i de 
large avec  4 . pouces de p u re a u ,S c  celle du  p e tit m oule a 5?. 
a I O. pouces de lo n g  fu r 5 . pouces Sc demi de large, d la ­
qu elle  o n  don ne j .  pouces un  q u art de pureau . La T u ile  p o u r  
e ltre  bonne d o it eftrc b ien  cu ite  , b ien  d r o i te , &  d o it fo n n er  
clair l o r f q u o n l a f r a p e . i l  y  a a u ffid es  T u iles creufes ou  lla -  
m andes, m ais elles ne fo n t ici guéres en ulage. L a la tte  à T u i­
le a i . pouces de large fu r  4 . pieds de lo n g  , &  la  co n tre la ttc  

P o u r la  T u ilc  a u ta n t, s’il y  a 4 ,  chevroirs à la  la tte  , m ais s ’il
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n y en a que j. il faut de la contrelatre de fciage. Toute latte 
&  contrclatte tant de fente que de fciage, doit eftre fans au­
bier, les Couvertures fe mefuLcnt à la toife fupcrncielle. Or 
comme ces fortes d’Ouvrages font fujets a de grandes repa­
rations , il cft plus avantageux aux Bourgeois de donner au 
Couvreur une fommi par maifon pour I entretien , afin de 
ii’eflrc pas obligé de la reparer fi fouvent.

d e s  r i  T k e  s .
L ’UfaCTe du Verre plat a elle inconnu aux Anciens ; pmfqu - 

lis fe fervoient d’Albaftre ou de Corne fort mince pour 
fermer leurs Croifées & fe defendre des injures de 1 air. Ces 
matières quoique prétieufes, eftoient bien moins propres que 
le verre, puif4 u'eîl̂ s font plus obfcures. Il y en a enFrance 
de deux Ibrtes, le commun & le blanc. Les plus beaux Ver­
res vieneiit de Cherbourg, qu’on nomme Verres de ^
les moindres de Lorraine. La beaute du Verre confifte a eftre 
droit, clair, fans bouillons ni boudins : on 1 empbye en pa- 
neaux ou en carreaux. Les Panneaux font ou a petits carreaux 
ouàpaneaux de bornes. On donne d ceux-ci d.verfes figures 
de conmartimens,& les plombs dans lefquels ils font alTemblez 
doivent avoT au moins ?. lignes & 5.au plus. Pour les car­
reaux on les met en plomb aux chaffis des appartemens un peu 
confiderables, & en papier à ceux des moindres, & aux contre- 
chaflis d’hiver. Le principal appartement dun Palais peut 
eftre vitré fort à propos de verre blanc, Scquelquefois de gla­
ces. Le Verre de France fe vend au panier qui eftde 14 .plats 
de à. p'icds &demi de diamètre . dont on peut tirer quatre 
pieds de verre. Le Verre deLo;rame qui eft jette 
vend au balot qui eftde z 5. hens. & chaque lien de .̂tab.cs 
dont chacune fait 2. pieds & demi de Verre. Les Ouviages 
de Vitrerie font payés au pied fuperficicl. tant les caiieaux 
que les panneaux.Les carreaux qui paflenr un pied augmentent 
beaucoup de prix & fe payent a la piecedcs Vitriers font obli- 
aez à la pofe aux, liens, pointes , & verges de fer fuififantes.
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DE LA PElNT'VKE oh IMPRESSION

D A N S  L E S  B  A S T I  M E N S .

'p A r  le terme de Peinture dont on fs fen  ici, on ne pre- 
±  tend pas parler des diverfes parties de l’Art de peindre , 
mais leulemcnt des couleurs qu’on employé fur le bois,!e fer,
le plomb & toute matière qu’il convient peindre ou imprimer
dune ou de pluficurs couches, autant pour la conferver que 
pour la rendre plus d’union par une feule couleur.

La plus bdle couleur eft le Blanc, parce qu’il aimmente la 
lumiae & réjouit la vcucMl y en a de plufieurs ibrces.Le blanc 
de Ç êruis, & le bianc de plomb s’employent à l’huile : pour 

les détremper apres qu’ils font broyez on y ajoute un poif- 
ion d huile de noix par livre, ou demi poilî'on avec autant 
d huile de Therebentine. Le blanc de Roiien s’employe à dé­
trempe avec la colle de gans,&pourle rendre plus beau on fait 
la ieconde couche de blanc de plomb ou de ccrufe.

Le Blanc qu on nomme des Carmes fe fait fur des murs 
bien fecs avec de la chaux de Senlis éteinte , où l’on mêle de 
1 alun : on prend le dciTus qui eft le plus pur dont on met c 
ou 6. couches, & quand il eft fcc on y paile la main avec un 
gant blanc pour le rendre plus laifanr.

Le Gris fc fait de blanc, avec du noir d’os, de charbon, 
ou de fumée, il eft necellkire de paiTer un lait de chaux 
lut les vieux murs avant que deles peindre en détrempe 

Le Jaune ie fait d’ocre qui s’employe à l’huile & en détrem­
pé, il faut plus d un poiiibn d huile par livre de couleur, & on 
en met deux couches, la premieie eft plus forte d’huile que la 
iecondc.La couleur d’olive fc fait avec de l’ocre jaune,du blanc 
& du noir de charbon. Le Brun rouge ou rouge brun eft un 
ocre bi-ulé & s’employe comme l’ocre jaune. Le Bleu dont on 
peint des Grotefques & des ornemens fur le blanc , fe fait de
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bleu d’Iude, ou d’email, ou avec de la cendre bleue.
Le Verd dont on fc fcrc pour peindre les Treillages , les 

Portes, Grilles & Bancs des Jardins, fe fait deverd de mon­
tagne qui s’employe avec du blanc de ccru'û qui eft la fécon­
dé couche (  la première cftant de blanc pur, ) & après on mer 
le verd pur de montagne , qui devient plus beau avec le tems. 
Le verd de gris eft moindre & noircit davantage qqe celui de 
montagne. Le tout s’employe avec l’huile de noix , qui eft 
meilleure que celle de lin : on fe fort d’huile gr.rfîe, de mi­
ne de plomb & de couperofe, pour faire fechcr ces couleurs, 
qui peuvent dire couchées fur la pierre, le plaftre, le bois, le 
fer & le plomb. Tout ce qui eft expofé à l’air , fc fait a l’hui­
le , comme les blancs qui font fouvent en détrempé au de­
dans.

Lorfque la Menuiferic eft propre, '& que le bois en eft d’une 
belle couleur, on y donne feulement quelques couches de 
vernis , qui fe fait avec de la gomme adraganthe Sc l’efprit 
de vin après y avoir paflè une colle de gans , ainfi que poul­
ie vernis de Venife. On fait auflî un vernis d’huile grade & 
de litarge boüdlis cnfcmble,lorfjue les lieux font humides , 
& pour les dehors.

Pour peu que les Appartemens foient propres , on y peut 
dorer quelques filets & biguettes , laiiTant les p.anneaux&le 
refte blanc, ainfi pour dorer en f.iiillcs fur les couciics de 
blanc, on pofe une couche d’ocrcjaune ou de rouge brun, 
Si on pade un or-couleur , furquoi on applique l’or en 
fdiille .̂ Il fuffit qu’il y ait deux Imprcdions fur le bois, & 
trois fur le plomb,mais fur le fer pour le garantir de la rouil­
le il en faut cinq ou fix , dont la première eft de blanc fort ie- 
gere , & les autres d’ocre ou de rouge brun, furquoi on pofe 
l’or couleur, enfuite l’or en feuilles. Quant à l’or bruni, fur 
le bois, on met cinq ou fix couches légères de blanc , puis 
l’adiettc, cosnpofée de bo' d’Arménie ; les ornemens de cou­
leurs peuvent cftre à fonds d’or mat ou bruni.

Les Camayeux fc font d’une même couleur,en y obfervant
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les jours & les ombres, mais les plus riches font ceux dont le 
fond eft d’azur & les figures rehauilecs d’or,les jaunes fe nom­
ment Cirage & on en peint de plufieurs fortes félon le gouft 
de celui qui les fait faire, ou l’union que demande le relie des 
Ornemens de la piece.

On peut aulfî imiter la Bronze, qui fe fait de plufieurs ma­
nières , fçavoir rougeâtre, jaunâtre & verdâtre. Pour faire la 
bronze on fe fert de cuivre battu & broyé , qui plus eft au 
feu, plus il rougit. Cette couleur fe peut employer fur le plâ­
tre , le bois, le fer & le plomb: Pour la rendre rougeâtre, on y 
mêle du rougebrun; pour la faire jaunâtre, on fait la couche 
d’ocre jaune pure; & enfin lorfqu’on la veut faire vcrdâtre,& 
reiTembler àla bronze antique, il faut y pafler une couleur d’o- 
cre jaune avec du noir d’os.

Non feulement la Peinture contrefait les Métaux , mais elle 
imite aiilTi les Marbres au fujet dequoi il faut obfervcrdenc 
point feindre de marbre ce qui n’en peut pas eftie effcécive- 
ment comme les Ventaux des Portos, & les Guichets des 
Croifées. Il faut varier les marbres felon les parties de l’Ar- 
chitedure, en forte que l'Architrave & la Corniche eftant 
d’une couleur , la prize foit d’une autre : Com.me dans les 
Lambris le batti doit eftrc different des quadres, & les qua- 
dres des panneaux ; & ’aux cheminées le chambranle cil d’un 
marbre different de la Frife &de la Corniche.

On doit prendre garde en variant les marbres que les cou­
leurs ne fe de'truifent point par un trop grand contraile ; & 
que les parties remplies de moulures foient peintes de cou­
leurs tenefres pour en mieux diftinguer les profils.

Tous les Ouvrages de Peinture en Imprcifion , fe mefii.r 
ir â la toiic fiiperficielle, ou ie marchandent par travées derent a J

planchersjtoifes de lambris, par placards & croifées-Q^nt à la 
Dorure pn la toife au pied & pouce fupcrficiel.

Voila en general ce qui concerne la maticre des Baftimens, 
qui peut fuifire pou: en avoir une idée, lleftenfuite à pro­
pos de connoiftre l’emploi de ces matériaux, & c’eft en quoi 
confide la Condruélion.
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D E S  E D I F I C E S .

PAr la Confti uéHon on comprend autant la Forme que re­
çoit en particulier chaque partie feparécj que l’Art d’af- 

ferabler toutes ces parties. Les regies generales de la Con- 
ilruétion font que tous les Murs foient bien drefl’ez de niveau 
8c d’alignement, à plomb en dedans Se avec les retraites, fruits 
ou taluts neceflaircs au dehors,& bien retournes d’efqucrre: 
que les moilons & les pierres foient bien en liaifonavec mor­
tier en quantités qualité fufiifantes,bien fichées & joiiitoiées, 
les parcmens des pierres bien unis : Que les voûtes & plattc- 
bandes foient bien en coupe, 8c le tout ragrcé proprement.

DE LA MANIERE DE PLANTER

L E S  B A  S  T 1  M  E N  S.

L e  premier foin qui regarde la Conftruétion efi de bien 
planter le Baftimcnt 'orfque la fituation en eil détermi­

née , or comme dans les Pians qu’on lève journellement , on 
remarque par les inégal t' z qui s’y rencontrent, que cette 
partie a efté négligée ou mal entendue , particulièrement dans 
ks anciens Ed’fices & fur tout dans les Gothiques : il cft bon 
d’avertir que l’Art de planter unbaftiment confiltc autant dans 
le Plan bien cotré, que dans l’exaétitude de ceux qui ont la 
conduite d’en efpacer les juftes diftances fur le terrain. Quant 
au Plan qui eft uniquement du fait de l’Archireélc, il faut 
obfcrvcr que plus il y a de mefurcs fans confufion, plus il eft 

'intelligible; c’eft poure|uoi outre les mefurcs generales des
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longueurs des Façades &c des autres grandes mefures du mi­
lieu des Portes &c des Croifées; il faut encore que la preci- 
fiondes mefures en détail quadre avec les generales. Ileft auffi 
necciîaire de cotter les points & les ouvertures des figures 
circulaires, les épaiiTeurs des folides en tous leurs retours,& 
ks diftances des vuides : & ne point feindre de repeter les 
mefmes mefures, parce qu’on ne peut afllz par preuve & 
contrepreuve du general & du détail s’aiîurer qu’il n’y ait 
point d’erreur, pour ne Ipifier aucun doute aux Entrepre­
neurs.

A l’égard de l’ouverture des terres , il fuffit de planter les 
piquets ou jalons 8c tendre les lignes delà largeur des empate- 
mens marquez fur le Plan: 8c lorfque la fondation cil à hau­
teur pour recevo’r la pierre dure , on doit apporter toute 
1 exaélitude poifible à pofer la premiere aiCfc ; c’cft pourquoi 
il faut fcellcr des fapinçs quanées pluroft que des perches ron­
des 8c bien étalonner les mefures par des hoches fur Icfquelles 
paiîêntlcs lignes bien jaugées paralclles,8c retourner d’efquer- 
rc ce qui le doit eftrc 8c fur tout obfervcr l’ouverture des An­
gles gras ou maigres, fclon qu’ils font marquez par le Plan,8c 
enfin s étendre autant qu.’on le peut,parce que plus l’operation 
cit grande, plus elle ert feure ; ainfi les poièurs doivent com­
mencer par les Encôgnures deŝ extremitez,. par les Avantcorps 
8c par les piédroits des Portes. Lorfqu’il y a beaucoup de fu- 
jetion dans, les «Plans par leurs retours 8: leurs figures 
extraordinaires , il eft nccciTaire pour plus grande feu- 
reté de faire un enduit fur le mailif de la fondation où l’ef- 
pure eftant tracée tes Appareilleurs puiilènt en lever des pan­
neaux 8c après avec des cartons tracer leurs pierres : auili lorf- 
qu’on a quelque figure ellipticjue à décrire, il ne faut'pas at­
tendre a la tracer fur l’enduit s mais en avoir fait auparavant 
1 operation fur le carton le plus en grand qu’il Ce peut,8c cot­
ter les centres Sc les point-s de diftance afin qu’elle fe puifle 
tracer au premier coup pour éviter la confufion des traits qui 
trompent fouvent les Appareilleurs.
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Or comme il arrive quelquefois que le terrain fur lequel on 
trace n’eftpas de niveau,mais avec delà pente oudes réilkuts,& 
que le Plan ne fc doit racorder qu’au plein pied d’un rez de 
chauiTéc; Il faut conduire la ligne du taîut en telle forte que 
fe jugeant par les encôgnures , le mur dutalut foit dégauchi 
bien parallèle dans toute fon étendue nonobftant la ligne de 
pente des terres ; car le défint en ce cas eft fort fenfible. Pour 
ce qui eft du nivellement, il faut qu’il ibit bien retourné, par­
ce qu’on ne peut cftre feur d’un trait de niveau que par cette 
operation qui fe fait pofant deux dofles ou jalons contre lef- 
quels on vérifié par les repaires les mcfmes hauteurs que l’on 
aprifes avec le niveau de part & d’autre.

Voila en partie ce qui regarde l’Art de planter les Bafti-
mens.

D E S  F O  N D  E M E N S

D E S  E D I F I C E S .

A  Prés toutes ces précautions, le plus eiTentiel eft,quc l’E­
difice foit bien fondé, au iujet dequoy il y a beaucoup 

de chofes à remarquer felon les differens terrains qui fe ren­
contrent i car autre chofe eft de fonder dans un lieu iec, autre 
chofe daps un lieu humide : & cependant il faut trouver auf 
tant de folidité dans l’un que dans l’autre , c’eft: pourquoy 
on fe ferr de pilotis & même de grilles dans l’eau ; dans les 
terrains marécageux, & où il fe rencontre de la glaife qu’ il 
eft bon de ne pas trop éventer avec les Pilotis, qu’on ne doit 
pas employer fi frequens que dans un terrain où il n’y a point 
de glaife.

Les terres font ou naturelles ou raportées & le bon & vif 
fonds n’eft réputé que fur un terrain maflîf &: folide qui n’a 
jamais efté découvert. Il fe trouve divers terrains dont le 
Tuf eft le meilleur J il y a pourtant des terrains fablonneux
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fur lefquds on peut fonder folidement, lorfque le fibic fait 
corps.L ouverture des terres ne fe doit faire que de la grandeur 
neceflâirc pour les épailTeurs des murs j deforre que les tran­
chées & rigoles ne doivent avoir que la largeur de celle des 
Murs 5 & en cas que les terres foient fujettes à s’ébouler  ̂il 
les faut entretenir avec des étrcfilloiis 5c dcsdoiTes.

Qimlquefois il arrive dans les Edifices qui ont une gran­
de étendue , que le terrain n’dl pas de niveau ; mais avec 
diverfes pentes felon les accidens de fa fîtuation ; ce qui fait 
que le bon fonds le trouve plus ou moins en contrebas dans 
des endroits que dans d’autres; ce qui oblige alors de faire les 
fondations par redens ou reflauts, autant pour ménager la 
Maçonnerie que pour ne pas éventer le bon fonds. Mais il 
cft plus avantageux d’aileoir la fondation fur un fonds bien 
drcilé de niveau dans toute l’étendue du BaiHment > parce 
qu’il taflé également par tout.

Quant à la conftrnélion d-s fondations,Ies principales En- 
côgnurcs , 5c celles des Avantcorps d ns les Baftimens confi- 
derables doivent être de libage ; 5c les murs de moilon qui 
garnifient entre ces libiges , ne doivent pas cftre bloqués 
contre les terres , mais levés d’alignement bien parallèles 5c 
les moilons pofez en même temps fur leur plat, à bain de 
mortier. Ces fortes de Baftimens eftanc beaucoup plus folides 
que ceux qui font faits à diverfes reprifes 5c par épaulées; 
ce que les Anciens ont évité, dautant qu’on remarque que 
leMalfifde leur fondation forme une platée de toute reten­
due du Baftimcnt.

Les Empatemens des Murs doivent eftre obfcrvés tant au 
dedans qu au dehors 5c proportionnés à leur épaiflêur, qui 

■ revient ordinairement au rez de chauiléc du quart plus à la 
fondation qu’à la largeur de la premiere affile de pierre durê  
de forte que fi le mur a deux pieds d’épaifléni-j la fondation 
aura a. pieds 5c demi j. pouces d'empâtement de chaque 
cofte : 5c lorfque les murs pailent 3. à 4. pieds d’épaiilêur, 
cette regie n a plus de lieu j parce que cet empâtement dé-
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pend autant de la charge du deiius.que de la hauteur de la fon­
dation & des voûtes, dont il faut retenir la pouffée.

Les premieres affifes doiver.t faire parpin dans les médio­
cres murs ou du moins de deux pierre lune, ceft adiré de 
deux quarreaux & d’une boutiiÎ'e , le tout en bonne & iliiE- 
fante liailon. Les Affifes doivent regner le plus qu il fe peut 
de même hauteur, autant pour la bonté de la Conftruétion 
que pour la beauté de ! Appareil. Les pierres dures dans les 
ouvrages propres iont layees , traverfees & polies au grais,& 
les pierres tendres bien ragreees au fer, & les unes & les au­
tres en les raillant doivent eftre ébouzinces juiques au vif, 
en iorte qu’il n’y refte ni bouzin ni tendre, & qu il n y ait 
ni fil, ni moye , ni veines jaunes. Or eomme on employe 
les plus grandes pierres aux encôgnurcs & piédroits,auffi les 
moindres ie répandent dans le cours de 1 Affiie,dont le clau- 
foir ne doit avoir moins de largeurque de hauteur,de forte que 
s’il eft neceffiaire de boulins pour échafauder faute de bayes, 
les trous doivent eftre de la grandeur de ce claufoir , afin 
qu’ils puiiïent eftre remplis d un quarreau.

On laiile quelquefois l’Architedure en boffiige, tant aux 
Chambranles qu’aux Archivoltes, Bandeaux,Tables &perites 
Corniches , ainfi que pour la Sculpture parce que ces mou­
lures eftant coupées fur le tas,elles en font plus propres; ce 
qu’on reconnoift avoir efté pratique aux baftimens antiques; 
& ce qui fe pratique encore laffiant les pierres en boffiage de 
deux l’une, dautant que l’ouvrage en paroift plus uniforme 
que fi les pierres avoient elle taillées dans le Chantier, & les 
areftes en font plus vives. Il arrive fouvent que des hauteurs 
d’Affiifcs ne reviennent pas, parce que les Appareilleurs ne 
s’accordent pas en leurs mcfiues, & que les Poieurs n ont pas 
tout le foin nccciTaire. Enfin la pratique enfeigne une infi­
nité de foins qu’il feroît d fficile d expliquer, ce qui depend 
autant de la capacité que de l’intereft des Entrepreneurs.
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D E  L A  C 0 V E E
D E S  P I E R R E S .

L a  plus confidérabic partie de la Conilrndlion cil l’Art de 
la coupe des Pierres  ̂autrement le Traita que Mathurin 

JouiTc nomme le fecret de l’Architecaure. Les principes de 
cette fciencefont fondés fur la Geometrie ; & de l’opération 
qu’on fait avec l’Efpure on paiïc à l’execution, en traçant des 
Pierres qui doivent remplir levuide auquel elles font deftinées, 
quelque irreguIier qu’il foit. Les meilleurs Ouvriers font leur 
capital de cette pratique,& font d’autant plus recommanda­
bles qu ils font bons Appareilleurs j c’eft pourquoi un Entre­
preneur fans cette conno'ilance eft moins cftimé quefonAp- 
parcilleur. Elle eif auffi fort neccil'airc à rArch teâ:e,afin qu’il 
ne faif- rien d’impoffible à voiiter dans fes deflèins ; & qu’en 
propofant quelque Ouvrage extraordinaire de cette nature, il 
donne des moyens de rendre les Voûtes autant agréables & 
legeres, que folides & hardies.

Mon intention n cft point de m etendre iur une matière 
auffi ample que celle-ci , qui demanderoit un volume en­
tier, & dont il y a des Auteurs qui ont traité à fonds : Je n’ay 
point eu deilein de donner la Conftruéfion ni le develo- 
pement d’aucune piece de Trait, parce que je ne fêrois que 
répéter ce qui fe trouve dans les autres livres; mais je 
me contenterai d’expliquer les termes de cet Art & de la 
nature des Voûtes , afin de faire naiflre dans l’eiprit de ceux 
qui liront cet Ouvrage, le defir de penctrer plus avant dans 
la connoiflânee d’une partie fi utile à l’Architeéture , pour 
laquelle les difeours ne fuffifent pas feulement, mais où les 
opérations font abfolumcnt necciiàires. Le plus feur moyen 
ell de couper les pieces de trait avec des folides, dont lemeil-
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leurdtla pieire de S. Leu , & de prendre quelque habile Ou­
vrier pour fc conduire,parce qu’il foulageSc inftruit en mefme 
tems. La feveritc des regles de la Geometrie cft inferieure a 
la pratique, comme la méthode des cherches ralongécs vaut 
mieux que les figures géométriques , dautant qu’en cct Art 
la pratique ert preferable à la Théorie.

La Pierre fur le Chantier cftant brute ou veliic,fa premie­
re preparation eft de l’étparir & d’en tailler les lits & les pá­
remeos, qu’elle foit bien retournée, & qu’elle ne foit pioinr 
gauche, afinque l’Appareilleur y trace ce qu’il convient felon 
la grandeur de la pierre qu’il doit ménager , parce que le dé­
chet des groftes recoupes eft une pure perte pour l’Entrepre­
neur :Les Ouvrages de moindre appareil font les carreaux & 
les boutifl’es , dont on erige les Murs continus, les p\*droits 
& les cncôgnures. Toutes les bayes fc ferment ou par cin- 
tres,dont les pierres fc nomment vouilbirs , ou par Platcban- 
des avec des claveaux. Les Cintres font ou en demi cercle par­
fait,ou enolcin cintre,ou furbaiiî'és,ou furmontés en tiers point 
ou lignes paraboliques,ou biais ou rampans,ou l’un & l’autre. 
Les Platebandes font ou droites ou bombées, & quelquefois 
avec arriere-voufllire par derrière.

Les Voûtes peuvent eftrc nommées regulieres ou irregulic- 
res dans leurs formes , à caufe des fujetions de leur ufage & 
de leur racordement. On entend par voûtes régulières ccUcs 
qui n’ont ni biais, ni rampant, ni talut, & par les irregulieres, 
le contraire. Chaque Vouifoir a fix faces, deux panneaux de 
doüelle , dont l’un cft intérieur ou d’intrados, & l’autre exté­
rieur,ou d’extrados; deux panneaux de tefte, dont l’un de front 
fait le parement de l’Arc par devant, ÿc l’autre paroi ft derrière 
fi la pierre fait parpin,&: deux panneaux de lits qui font cachés 
dans le corps de la Maçonnerie, tous ces panneaux fontoppo- 
fés. Les Joints font ou de lit ou de teñe, qu’on nomme auffi 
joints de coupe, qui font les joints en rayons tirés du centre 
des arcs de plein cintre. Il y a auffi des joints montans & des 
.oints de lit ou de niveau dans les cours d’affifes, & ce dernier
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joint doit fuivre le lit de. la carrière  ̂ car autrement la pierre 
lcroit mife en délit j ce qui s’obferve auiîî aux Arcs & Voûtes 
ou les joints de lit font ceux de la carrière  ̂fans quoi la ruine 
des voûtes de Plattebandes arrive foiiyent par cette mal fa­
çon. ^

On fe fert de divers inftrumens pour tracer les Voûtes & 
leurs vouiToirs, & outre la regle, la fauiîe & la vraye équer­
re , le niveau , le plomb & les autres outils communs dans 
1 art de baftir ; on met en ufige la Sauterelle qui eft une équer­
re mobile pour prendre l’ouverture des angles. Le Beuveau 
dont un bras fert à tracería cnrvité du panneau de doiielle,& 
1 autre le joint de lit, quelquefois les deux bras en font creufés 
ou bombés,8¿ toûjours mobiles.Les EchaiTes font des lattes ou 
regles minces, fur Icfquclles on marque avec des hoches d’un 
code les Vouffôirs& de l’autre les retombées. Le Couffinet 
d un arc ou voûte eft la derniere pierre ou impofte qui cou­
ronne le piédroit, & reçoit les premieres retombées.

On trace les pierres par panneaux ou par équarriiTèment 
ou dérobement̂  la maniere par panneaux eft plps ingenieu- 
fe, &plus entendiie que celle par écpianiilcmcnt,avec laquel­
lê  on ne peut pas toujours faire çe qui fe fait par panneaux. 
L Eipure ou le deflein de la piece du trait , eftant tracée auffi 
grande que 1 ouvrage,on en leve les panneaux avec du carton, 
du fer blanc, ou quelque autre matière mince , puis on les 
applique fur les pierres pour les tracer.̂  Il faut auflî avoir re­
cours al Eipure pour tracer par équarriftèment,parce qu’enpo- 
fant le beuveau fur laFigure,on le raportefur la tefte du pa­
rement pour y tracer la curvite de I Arc, & le bras qui eft droit 
marque le joint de lit ou de coupe. Dans les traits difficiles on 
n arrive pas tout d’un coup à tracer juftc,& comme il faut re­
couper de la pierre, on laiftcplutoft les joints gras que mai-
gres.

Les Voûtes prennent leurs noms des differentes figures 
quelles reçoivent de leur plan foit quarré ou barionê , rond, 
ou ovale, droit ou biais : & de leur profil comme en plein
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cintre ou furbaiiTés & en anfe de panier, ou rampant. Les Voû­
tes different des Plafonds en ce qu’elles font toujours conca­
ves Scieur profil cintré, & les plafons font droits ou en plate- 
bande quelquefois bombée.

La plus fimplc voûte Sc qui poufîe le moins eft le berceau 
plein cintre, & pour le décharger & en empclchcr 1 ecartc-en

ment, auffi bien que pour y donner du jour,fi 1 on en a befoin, 
on y fait des Lunettes de diveries grandeurs. Lorsqu un ber­
ceau eft rampant par fon profil & qu il n eft pas paralcllc a la 
furface de la terre, il eft appelle deicente qui eft biaife quand 
les jambages de l’entrée & de la fortie ne font pas d equerre 
avec les murs latéraux du berceau: & en talut quand le devant 
de l’entrée eft incliné : & rampant,fi le cintre en eft corrompu 
& tracé avec une cherche : ces defeentes rachettent ordinai­
rement un berceau en plein cintre , comme celui d une cave, 
d’une voûte fpherique , ou fur le noyau ou de quelque autre 
figure. Il fe trouve dans les Auteurs des differentes maniérés 
pour tracer une même piece par panneaux ou par equanifl'e- 
ment.

Il y a quelquefois des fujetions qui obligent à prendre des 
paftagcs ou des jours de collé,pour cela on fe fert d un trait 
nommé bia's pafIé,dont Icplan des picdro'.ts parallèles eft biais, 
& l’Arc qui ferme la baye cil aufli biais & parallèle, & la corne 
de bœuf en eft differente, en ce quelle prend fa naifïance d’un 
point & s’augmente de la largeur du piédroit oppofe qui eft 
biais par fon plan , ainfi c’eft une moitié d’un biais paflé.

Pour foulagcr les Larmiers & les Platcbandes & retrancher 
du maflif depuis la fi üillure d’une porte ou croifée , jufque 
dans fon embrafure, on les bombe par le dehors , ou bi-n on 
fe fert de l’Arriere-voufîure de Marfeiile pour faciliter l’ou­
verture desventaux d’une Porte mobile cintrée parle haut.Car 
pour l’arrierc-vouffure de S. Antoine,non feulement elle dé­
charge la platebande, mais fa figure qui eft le plus fouvent en 
plein cintre & bombée par fon profil pliiroll que réglée,eft 
plus agréable ; & lorfquc les murs font épais, & que la ferme-
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tiire dans rembrafiu-e des Croifées cil cincréê  la lumière fe ré­
pand plus abondamment vers le cintre ou le plafonds de la 
chambre. Ces arriete-vouflures rachettent quelquefois un ber­
ceau droit ou rampant.

Il faut remarquer que fouvent les plus beaux traits de la 
Coupe des pierres n’ont pas toute la grace du dciTein, & que 
le merveilleux qui s’y rencontre j femble répugner à la folidi.» 
té, comme il paroift aux portes fur le coin,dont une Trompe 
porte l’encôgnure en l’air & .aux portes dans l’angle, qui font 
encore quelquefois biaifes , de forte qu’elles paroiiïènt diffor- 
mês à caufe de leur fujetion, & moins naturelles que celles qui 
font en tour ronde ou en tout creuie.

Pour les Trompes il faut qu’il n’y.ait cjuela neceiTîté quiles 
faile mettre en œuvre,comme celle dans l’angle ejui fert de câ - 
binct ou de dégagement pour ne point repafler par les priia- 

. cipaics pieces d’un appartement. Q^nt à la T rompe iiir le 
I coin, on s’en fort ordinairement lorfque la Porte eft dans l’en- 
I côgnure pour faciliter le tournant aux charrois , elle porte en 
! l’aiiT’encôgnure d’une Maifon, & eft fort hardie; mais elle tire 

au vuide. Il y a des Trompes de plufleurs figures, comme de 
rondes , d’ondées, ou à pans par le devant , & bombées 
ou réglées par leur profil, & même des rampantes, & plus elles 
ont de montée, plus elles font folides : Sc à bien confiderer 
ces fortes de traits hardis, ils fervent moins à décorer le Ba- 
ftiment qu’à faire paroiilrc l’induilrie de l’Ouvrier.

Les Voûtes d’Areftes-font, ou quarrées ou barlongues,com- 
me celles en Arc de cloître , qu’on nomme maiftrcfl'cs voûtes, 
& leur difference confiile en ce que les voûtes d’arciles font for̂  
mécs de deux berceaux qui fe croifent, & comme des lunettes 
forment des areftes qui fe coupent en un point. & les Voûtes 
en arc de cloître à la place des areftes faillantes, ont des an­
gles rentrans en diagonales: les vouilbirs s’en font par enfour- 
chemens & elles font fermées par,des clefs en croix,il y en a de 
droites,de biaifes, de rampantcs,& d’autres figures. Lorfqu’on 
ne veut pas furbailT’cr ces voûtes, & qu’elles n’ont pas alïèz de

monçcQ
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montée, pour leur donner le plein cintre, on en ferme le mi­
lieu par des plafonds quarrés ou à pans.

La plus parfaite Voûte, c’eft la fpherique ou en plein cin­
tre, & quoy qu’elle forme un hémicycle concave, elle iè fer­
me de diverfes maniérés, comme en triangle ou en quarrc,par- 
fait ou barlong , ou à pluficurs pans, & de même quand elle 
eft furbaiiTée. Ces fortes de Voûtes qui forment allez fouvent 
la Coupe d’un Dôme,portentfui une tour ronde décorée d’Ar- 
çhiteéfure,& cette tour cft foutenuc par quatre Pendentifs 
fourches ou panaches, dont le plan de fond efl: quarré, & de 
chaque angle d’un ou de deux points naiiTènt ces Penden­
tifs cteufez en cul-de-four qui terminent dans le haut& vers 
la f-rmeture des quatre grands Arcs quiportent le Dôme.Les 
afliies rognent de niveau, & les joints de lit font en coupe 
comme ceux d’une voûte en cul-de-four. C ’eft un des plus 
parfaits & des plus ut les traits de maçonnerie. On nom­
me Voûte fur le noyau , loriqu’un Berceau règne à l’cnrour 
d’un pilier en tout ou en partie, comme en demi, ou en quart 
de cercle fur fon plan.

Entre tous les ouvrages d’Architeéture, les Efcaliers font 
les plus confidérables à caufe de leur utilité , à laquelle, laon- 
obftant les fu jetions , il faut joindre toute la grace dont 
l’Art cft capable : le befoin qu’on a de la coupe des pierres 
pour leur conftruétion , donne plufeurs moyens pour les ren­
dre agréables , furprenans & folides dans quelque cage qu’ils 
foient renfermés. On les divife généralement en grands & en 
petits, & ils font quarrés, ou barlongs , ronds , ou ovales : 
les quarrés ou barlongs, font ordinairement à repos , parce 
qu’il n’y a rien de plus difforme , & de plus incommode que 
les quartiers totirnans dans les Efcaliers un peu confidera- 
bles ; ils font voûtez en lunettes & en arc de cloiftre avec 
2. ou 4. noyaux , & les berceaux en décentes fur les rampes. 
Les plus beaux font fufpendus en arc de cloître à repos , & 
fans refl’auts en leurs, retours.

Il y a dans les grands Efcaliers plufieurs accidens qui en

H h
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rendent la conftrudion difficile, comme lorfqu’on a peu de 
montée pour fermer un Arc qui doit foûtenir le grand Palier 
de communication qui reçoit la butée delà rampe, & qu’il 
y faut encore conferver dans le dclfous des Lunettes pour 
quelque jour ou paiTage , on eft obligé de fermer en Plate- 
bande bombee les Arcs dans le tiers au moins de leur éten­
due Pour les Efcaliers ronds ou ovales, qu’on nomme àvis, 
les plus beaux font a jour &fufpendus en Pair, enforce que 
ccitun vuide alaplacedu noyau ; ce qui non feulement les 
rend plus aifes, mais auffi furprenans & agréables envoyant 
du haut en bas. La Vis de'S. Gilles , qui eft un des plus diffi­
ciles traits, fe fait ronde ou quarrée.

Voila le dénombrement des Voûtes les plus ufitées dans 
les Ballimens, & fur les principes qui fervent à les conftrui- 
re,on en peut établir une infinité d’autres qui tiennent de 
la nature de celles-ci, & qui n’en different que par la fuje- 
tion de que que racordement. Qimnt d la conftruiftion de 
leurs traits, 1 faut voir les quatre principaux Auteurs qui en 
ont traite ; Philbert de Lorme eft le premier qui ait ouvert fe 
chemin a cette fcience inconnue aux Anciens,& qui l’ait rédui­
te par regfs, inais il ne s’explique pas aiTcz clairement. Ma- 
thurin Joufle s eft rendu p̂ us intelligible aux Ouvriers '& 
ilpaçoit par fon trairé,qu’il cftoit confommé dans la prari- 
quc; Qjant a Girard Dcfirgues dont Abraham Boft'e a mis 
les ecuts au jour, il femble qu’il ait voulu cftant bon Géo­
mètre, cacher a connoiifince de ce qu’il enfeigne par fa ma­
nière umverfelle,& par i’affeélation des termes donc il fe ferr 
qui ne font point en ufage parmi les Ouvriers.Le meilleur de

ioignent la pratique à la Théorie,
eft le Pere François Derand Jciiiitc,qiii en a fait un ample vo­
lume avec tous les eclairciftemens ncceffaires par difeours &  
par figures ,aufli eft-ce celui que les Ouvriers recherchent le 
puis, &c on le donne aux Apprentifs comme le plus feiir-Puide 
pour P'ttvcnir a la connoiiTance de cette partie, qui n’ell pas 
la moins difficile de l’Architeéture ; mais quoi que ces livres

f
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foicntd’un grand fecours ; les Aparcillcurs ont depuis peu trou­
vé des manières plus abrégées  ̂ comme il paroît dans les nou­
veaux Bâcimcnsdu Roi.

Il rcile à parler des Machines des E’chafaudages, qui font 
comme les bras de laConftruélion, & donr l’Entrepreneur doit 
eftrc au moins informé , s’il n’eft pas Machinifte j pareeque le 
fervice d’un Attelict public ou particulier, n’avance qu’autant 
qu’il eftbien équipé. Les plusiimplcs Machines font le Levier, 
dont l’abatage a beaucoup de force \ l’E’charpc, qui avec un ca­
ble fert à enlever les médiocres fardeaux, & laChevre les plus 
pcfantsj le Singe, qui agit par Icmoïen d’un trciiil à bras; les 
Verrins , pour travailler par fous-œuvre *, & le Vindas , pour 
tirer les gros fardeaux qu’on ne peut charier. Les autres Machi­
nes , qui fervent auiïï par le guindage à enlever les fardeaux &ç 
qu’on peut appcller compofées , font celles qui tourneftt 
verticalement avec une crapaudinc fur un pivot ou tourillon 
enté fur un arbre, comme la Griie à tambour, dont le col peut 
eftre augmenté d’une écoperche ; celle qu’on nomme Engin, 
qui ne différé de la fimple Grüc à tourniquet, que par fon fau­
conneau y 5c enfin la Sonnette, avec laquelle on enfonce juf- 
qu’au refus du Mouton, les pieux fouvent ccrcelés d’un cercle de 
fer en leur couronne. Toutes ces Machines fc montent & dé­
montent pour les ferrer avec les équipages dans les Magazins & 
Baraques,aprés que l’Attelicr eft fermé, & pour s’en fervir dans 
le befoin.

Les plus difficiles Machines font les Hydrauliques,qui fervent 
pour la conftruéfion des Piles Si des Culées de Pont, pourles 
Quais, Rampars, Châteaux d’eau. Chauffées, Digues, Jettccs, 
Joüillicres d’E’clu(e, Murs de douve, 8c autres ouvrages fondez 
dans l’eau fur des pilotis, patins, plateformes , 8c racinaux , 
par le moïen de Baftardeaux remplis d’un corroy de terre glaifc. 
Les Eclufes fe font de diverfes fortes , comme quarrées , à van­
nes , a tambour, à éperon, à chambre entre deux portes, &c. 
Scies Permis, qui font de moindres paffages que les Eclufes, 
s’ouvrent 8c fe ferment aveedes aiguilles pofées fur un feüil, Sc
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rctcniicsparunc brife. Les Pompes font de divetfes efpcccs & 
d une grand" utilité pour la decoration des Jardins, pui fcju’clles 
fervent à tirer les eaux des Puifars & des Sources , &: à les ren­
voyer dans des Refervoirs, Regards , ou Receptacles ; eües fe 
peuvent toutes réduire a quatre, fçavoir à la Pompe Aipirante, 
a la Soulevante, à la Refoulante, &  à la Mixte.

Les pluŝ legers Echafauts, qu’on nomme volans, font faits de 
doiTes portées fur des efcoperches, baliveaux & boulins fccllez 
dans des trous, ou étrefillonnez dans les bayes des Murs , ou 
iuipcndus avec des cordes , & ils fervent pour ériger les murs 
des moindres édifices. Ces fortes d’Echafauts fuffifent pour por­
ter en feureté les Pofeurs, Contrepofeurs, Ficheurs , &c- qui 
reçoivent des Louveuts & Bardeurs, les pierres du pied du tas, 
pour les rnettre en placetils fervent au fil aux Tailleurs de pierre, 
pour ragréer les balévres des Façades de pierre de taille : & aux 
Maçons, qui font les ravalemens, avec les Maneuvres qui les 
lèrvcnt. Les grands Echafauts d'ailemblage, qui portent de 
fonds , font conftruits de pointais pofez fur des couches ou 
chanriers,& contreventez avec des areboutans pour foûtenir les 
trayons fur lefquels pofent des Planchers continus à une hau­
teur de plinthe ou d’entablement, comme il a efté fait avec 
une dépenfe toute roiale dans la conflrudlion de la Façade 
du Louvre dont l’E’chafaut avoit fa longueur , c’eft-a-dire 
l>Iüsde 50. toiles. Les Etayes, Etançons, & Chevalemens 
garnis de leurs chapeaux & couches , font encore des efpeces 
d Tchäfauts , qui fervent a étrefillonnet, &  à étayer dans les 
reprifes & refedions des Edifices dépéris en leurs fondations, 
&efnpatcmens.

Voila une pâttie de Machines , dont la connoiflànce eft 
abfolument neCelTaire aux Architedes , Ingenieurs , Entre­
preneurs , Charpentiers, Infpcdcurs, 5c mêrtte aux Piqueurs , 
Tcrràiricts, &  luttes pCrfonnes ,qui font profeiTion de l’Art 
de bâtit.
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R E M A R Q U E S
S U R  Q U E L Q U E S  B A S T I M E N S

DE VIGNOLE.
^ P r é s  avoir fait- cottnoijlre l ’excellence de V Archi- 

teéture de Fignole fa r  l'explication de fes Ordres 
¿r  de quelques parties tirées de fes Ouvrages , comme 
cet étude n ejl utile par comparatfon k l ’Architecture^ 
que de meme que le dejfein des parties du corps humain 
le j l  k la Peinture , ¿P qu’il efl neceffaire pour parve- 
nir klaperfection de cet A rt , de juger de la  compofition 
entière des Edifices , jen  ay point fa it  de difficulté, m n- 
objlant la petiteffe de ce Folume de donner la reprefen. 
tation de quelques Bajlimens entiers de Fignole, afin de 

fa ire  connoifire qu’il avoit l’idée aufji grande pour l ’or­
donnance generale de fes Edifices, quilejîoit cerreCtdans 
le détail des parties qui les compofent, ¿P q̂ ôi dans 
fa  v ie  il fait fa it  mention de plufieurs autres Ouvrages, 
ils ne fe trouvent point dans les autres Editions de fon 
L ivre  , eu parce qu’ils ne font pas conjiderables, ou
q f  ils font refiés imparfaits.

H h iij
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L’E C L I S E  D E  S. A N D R E '

A  P O N  T E ~ M O  L  E.

petit Tcwple L Hit des premiers Ouvrages de t i ­
gnole efi fitué au Faubourg du Peuple '^auprès de 

Vontc-iAoiç à Eoff/e, *

LAa 14ÍZ, on envoya de Modon Ville de la Morée ,Ia 
tefte de S. Andre au Pape Pie II. qui fut au devant avec 

le Cierge prés de cette Egüfc pour la recevoir jufqua cet 
endroit, où a cfté depuis élevé un Autel & une Statue de mar­
bre en 1 honneur de cet Apoftre , à la même place où repofa 
fa Relique. Eqfuite fous le Pontificat du Pape juics 111. la 
Confrairie de la Trinité des Pèlerins  ̂ de qui dépmd cette 
Eghfe lafic rebaftir en l’efiat qu’elle eft. Vignole qui ba- 
ftiiloic alors la Vigne du Pape Jules , fut l’Archittéle de ce 
petit Temple qui cftifolé & baiti de Tevertin & de brique 
fort proprement execute; ion plan eft quarté-long & porte 
fur quatre pendentifs, une Cpupc ovale ; l’Autel eft pris dans 
un renfoncement. La proportion de cette Eglife par le de­
hors, eñ telle que la Façade qui en fait toute la largeur , eft 
égalé a la hauteur de l’Ordre & du Maffif au deiTus qui por­
te la tour ronde du Dôme, fans y comprendre le Peron. Et 
cemaihfa les deux cinquièmes de l’Ordre, & la Tour ronde 
^^prefqu’auffi haute que le maffif qui luy fert de bafe. Le 
Dome fort furbaiiTé, eft porte fur 3. degrez, comme il s’en 
voit au Panthéon. Les Pilaftres font d’Ordre Corinthien, 
dont 1 Entablement a le cinquième de la hauteur. Le profil 
de la Corniche eft fort fimple fans modillons ni denticules, 
^  proportion, deforte que le tout
eft allez bien enfemble. Les feneftres font de beaucoup trop 
étroites fur leur hauteur & fermées au lieu d’une platcbande 
en coquille de niche. f

1
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Le dedans de cette Eglife eft decoté d’un Ordre de pareille 
cfpece & hauteur que celui du dehors  ̂ & dans les angles le 

I Pilaftre cft plié en retour de fa moitié , n’ayant qu’un Ar­
chitrave de prés de Z. modules pour Entablement. Le tede de 
l’Architeétare eft fort iimple , & ne confifte qu’en ravalemens 
& l’impofte de celui du milieu cft mutilé. Le renfonce- 
ment eft ouvert par une arcade qui a de hauteur plus du dou­
ble de fa largeur, La Corniche du couronnement des Pen­
dentifs eft Corinthienne & au niveau de celle du Maflîf de 

I la Tour ronde du dehors. L ’enfoncement de la coupe ou 
cul-de four, cft prefquc en plein cintre fur la longueur de 
l’ovale, fait environ le tiers depuis le pavé jufques à la 
clef de la voûte. Ce lieu, quoi que petit, n’eft éclairé que 
par une mediocre croifée, qui paroift par le profil , car les 
deux petites du Portail ne donnent pas beaucoup de lu­
miere. Il paroift par ce profil que ce Temple eft fondé dansX 

 ̂ Il faut remarquer à ce fujet lorfquc le Plan ou la Coupe 
^oute fon étendue.
—d’une Eglife eft ovale , qu’il eft plus à propos d’entrer par 

la pointe comme à celles de faint Jacques des Incurables 
dans le Cours , & de Saint Charles aux Quatre fontaines 
à Rome ( cjui eft du deflein du Cavalier Boromini ) que par 
le cofté, ainfi que f  a pratiqué le Cavalier Bcrnin à l’Egliic 
de S. André du Noviciat des Peres Jefuites à Monte-Ca­
vallo , parce qu’en entrant la veuë refte plus fatisfaite , le 

, lieu paroiflant de plus belle proportion 5 ce qui fe doit aufli 
i entendre des Veftibules & Salons , comme ceux de Vaû c &  

de Rincy.
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DE L’EG LISE DU GRAND JESUS
A  R O M E .

J  -̂ y rapporté dans la v ie  de Fignole, (fu cjlantpre- 
^ venu de la mort, il n éleva cette Bglife ^ue juf^ues 
au-de^iis de r  Entablement du grand Ordre de dedans-) 

facques de la Porte l'acheva, c 'e jl pourquoi elle 
ne fe trouve point dans aucune des Editions de fon li­
vre. Cependant f  aurais crû faire tort à fa  mémoire après 
P avoir mefurée deffnée dans Rome-, de là  fupprimery
cet Ouvrage ejlant un des plus confiderables qui rejient 
de cet Architecfe,

L ’An 1568. le Cardinal Alexandre Farnéfe commença
__ , cette Egliie de la maifon Profcdc des PP. Jcfuites fur
une place qui fijr acquife pour ce fiijet du vivant de faint 
Ignace. Le Portail eft fur la Place des Altieri entre le Cours 
& le Capitole. La Maifon n'a cité achevée qu’au commen­
cement de ce ficclc par le Cardinal Odoard Farnéfe. La 
longueur dans œuvre de cette Eglife eft de 36. toifes, la lar­
geur de la croiféc efl de dix-fept toifes ; celle de la Nef de 8. 
roifes 5, pied$; les Arcs doubleaux qui portent la Coupe 
ont 7. toifes 4. pieds ; le diamètre de là -coupe cft de 8. toifes 
3c demie , Si celui de la lanterne de.8. pieds. Le grand Ordre 
compofite qui regne au pourtour de l’Eglifc clt de même 
proportion, & les profils en font femblables à celui du livre 
de Vignole. Il a trois pieds on;zc pouces de diamètre  ̂ &huit 
toifes de hauteur , compris fon entablement qui en cft la 
quatrième partie. La hauteur fous clef de la voûte eft de 
prés de quinze toifes ; ce qui eft en proportion à la larercur 
de la Nef une fois & trois quarts. Depuis le pavé de l’Eglife 
jufques à l’ouverture de la lanterne, il y a vingt- fept toifes
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& un piod j cc qui eft trois fois & un huitième le diametre de 
la coupe : & de ce même pavé jtrfques au fonamet de la 
croix, il y a trente-trois toifes &: demie.

La difpofition de cette Eglife cil: en croix Latine, dont le 
fond eft terminé en demi cercle.Lcs pilaftres y font accouplez; 
& ics jambages qu’ils décorent, en font un peu trop ctroitsi 
en fortequeles alettes des piédroits des Arcades relient mai­
gres , & l’Archivolte dilproportionné. Il y a des Tribunes 
pratiquées au-dciTus. Les Pilaftres qui reveftent les quatre pi­
liers du Dôme &  reçoivent les Atcs doubleaux, tefmincnc en 
retour dans quatre petits pans ; de forte que le chapiteau & 
la bafe paroiftènt mutilez ; ce qtte l’Architcile a fait pour 
donner moins de naiifancc aux pendentifs de la Coupe , & 
ne pas diminuer la Nef, ou ne pas augmenter le diamètre de 
la coupe. Cette décoration de piliers a cilé traitée de cette 
maniere à l’Eglife de S. Louis des PP. J  fuites de la rue 
S. Antoine , mais clic fe trouve beaucoup mieux accommo­
dée aux Eglifes de S. Jean des Florentins à Rome, &  de la 
Sorbonne à Paris, où le Pilaftre en retour eft plié de fon 
demi-diametre & accouplé avec fon pareil ; de forte que les 
bafes & les chapiteaux ic confervent en leur entier, & l’Ar­
chivolte des quatre grands Arcs a plus de grace, aïant de lar­
geur un demi-diametre.

Le dedans de la Tour du Dòme eft décoré de pilaftres 
compoftres; & cette Tour n’eft éclairée que de quatre vitraux 
qui ne fiiffiroient pas pour donner du jour à la coupe fans 
huit lucarnes en abajours au-deffus de la corniche. Com­
me cette Tour n’eft pas fort élevée & que les combles vont 
terminer à la place des quatre autres vitraux , il y a des ni­
ches avec des figures qui' font de ftuc comme le refte de 
rArchiteélure. La voûte de la coupe eft de brique fans char­
penterie comme tous les autres Dômes de Rome ; Et cette 
matière pour la conftruétion des voûtes n’eft pas d’un petit 
avantage, autant pour éviter la dépenfe, la charge & le pe­
ril de 1 incendie > que parce que ie racordement de la déco-

i ' i
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í ration du dehors avec celle du dedans fe fait avec plus de 
I facilite. Q^nc a la décoration extérieure de ce Dôme elle 
I n a nulle grace; laTourencft trop baflê pour fon p!an,&
, ne femble porter que fut le comble ; les lucarnes en font 
' tiop limpies, le contour du Dôme eft écrafe, & fa fimue 

oétogone eft moins belle que la ronde.
Domes font les plus magnifiques ornemens 

dont on puille terminer les Eglifcs, il faut qu’ils foient 
, bien proportionnez, & qu autant qu’ils paroiflent furpre- 
I nans au-dedans, & le foûtemr en l’air, ils fcmblent auifi 
I par le dehors porter de fond & fur un maillf fuffifant, com­

me iur un zocle quarré oà vont terminer les combles en- 
fu.te fur un autre maffif à pans, & enfin fur un rond qui 
fert de bafe a la Tour. La hauteur de l’Ordre dépend en par­
tie de la grandeur du diamètre du Dôme, en ce que plus il cil 
grand , plus ! Ordre femble petit. Mais il le diametr? du Dô­
me cft ^xceir^, cette regle n’a plus de lieu : parce que fi ( par 
exemple ) 1 Ordre de la Tour du Dôme ct> S. Pierre avoit 
me me proportion a fon dnametre extérieur, que celui du 
Val de Glace 1 a au fien ; comme celui du dernier a trente-un 
pieds, qui cil près de la moitié de dix toifes & demie qu’il 
a de diamecre extérieur , il faudroit que l’Ordre de ce- 
luy de S. Pierie au lieu de iept toifcs & demie qu’il a, en 
eut treize , qui eft la moitié de vingt-fix qu’il a de diamètre 
c«cr;a.r. S. .1 foou »lors pcÜnc.ui it L t t Z  !
Cl on a ne pouvoir fubfiiler, ^  P

Si la belle décoration rend les Dômes recommandables , la 
giandeur du diamètre intérieur n’dl pas un moindre avan-

" / " r  plus grands qui air efté fait,
il celui de famte Sophie a Conftantinople, qui a dix-huit 

toifes de diamètre , ceux de S. Marc ¿ Venife?de S. Antoine
^ r ! n Î r " ’ - & de Pife font encore ailéz
grands mais la proportion n’en cil nullement belle ; ils font 
ou mal cclairez, & leur décoration tient de la maniere o-fi. 

thique, Bien que Michel Ange n’ait pas inventé les Dômes
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dont le merveilleux confide à porter fur les quatre Arcs dou­
bleaux de la croifée d’une Eglife . & dont le plan circulaire 
racheté quatre pendentifs, il ed le premier qui les a Içeu dé­
corer-, ce qui paroîr à celuy de S. Pierre, qui outre qu il 
ed le plus grand qui ait edé fait, ayant vingt-deux toiles & 
demie de diamètre dans œuvre, il ed orné des plus riches 
ordres de l’Archireéture, d’un contour tres-agreable & ter­
miné par une lanterne bien proportionnée. Par la on peut 
ju-cr de la beauté des penfées d’un aufli grand perfonnage 
que Mxhcl Ange, puifque long-temps apres la mort Jac­
ques de la Porte a fait çe Dôme fur fou modele ious le Pon­
tificat de Sixte V. „  I 1  T

Quoique le Dôme de l’Eglife de l’Hotel Royal des Inva- 
lides à Paris foit inferieur en grandeur à ceux de faince So­
phie & de faint Pierre, n'ayant que douze toifes & demie 
dans œuvre, il les égale neanmoins en magnificence. 11 n y 
a rien de mieux traité que fa décoration, tant intérieure, 
qu’exterieure. Le piédedal, l’ordre , lattique, la baludrade 
& les autres parties qui portent la coupole, loot par re­
traites & empatemens j aucun corps ne nuit a 1 autre, &  
toutes les parties par gradation tendent a lâ figure pyrami­
dale qui donne la grace & la Icgcrete aux Domes. Monfieur 
Manfart qui en ed l'Archireéte, s ed efforce de repondre en 
cette occafion à la pieté & à la magnificence du Roy.

l ’ay bien voulu donner en palfant quelque idee de la 
compofition des Dômes, afin de faire connoître en quoy con­
fide leur beauté. Mais pour revenir à l’Eglife du grand Jclus, 
i’en ay fuprimé le Portail, quoy qu’il fe trouve dans quel­
ques Editions, parce qu’il n’ed pas de Vignoe, mais de 
Jacques de la Porte , & qn’ü oc répond nullement a la 
beauté & au bon goud de l’Archireélure de cctteEgliic. Ce 
qui le peut rendre confidcrable , c'ed qu il eft execute fort 
proprement de pierre de Tevertin.

l i  iij
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DE LA VIGNE DU PAPE JULES,

A  R O M
^  'Uûique ce Bajliment { Vtm des premiers cpue Vi- 

'^^gnole ait fiiit  h Rome] ne fait pas d'une manie~ 
re aufft eorre&se que celle qu'on remarque dans fes au-» 
tres Ou'vrages j toutefois comme il y a du bon goût dans 
fa  difpofition, j ’ay crû q u il ne fercit pas dejavanta- 
geux h cet Architecie de le rapporter en cet endroit»

C Er Edifice fert cTcnrrce à la Vigne du Pape Jules au 
Faubourg du Peuple prés de Fonte-Mole à Rome. Le 

principal Palais de cetre maifon de campagne eft fur un cô- 
rcau qui cil: le commencement du mont Pincio. Il eft en par­
tie du defïcin de Georges Vazari. Celui-cy avec quelques bâ- 
timens en aîle forme une avant-cour dont le plan n’eft pas 
confiderable , & n’eft diftribué que pour quelques neceffitez 
d’imc maifon rufti'que , le tout à prefent eft fort mal en or­
dre.

Toutes les faillies de rArchircéfure de ectre Façade Ibm de 
pierre de Pepcrin,&les murs.de maçonnerie avec un creipi. 
Le corps de logis eft fimple», ayant un Portique au-dedans. 
La décoration du dehors confifte en un ordre Tofean orné 
de boflages avec un avant-corps de deux pilaftres & de deux 
colonnes engagées d’un quart de leur diametric dans le mur. 
Les boflages ont moins d’un module de hauteur, 8¿ ne ré­
gne nt point au droit de l’impofte qui eft commun pour la 
gra nde porte 8c pour les niches ; ce qui interrompt le con- 
tou r du fuft de la colonne. Les chambranles des croifées avec 
des boflages font trop étroits , & les boflages ne conviennent 

P  oint en cet endroit, mais plurôt aux eneognurcs : il faut
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DU CHASTEAU DE CAPRAROLE,
D A N S  L E  P A T R I M O I N E  DE S. PIER R E.

Ignole ayant terminé le cours de fa  v ie  en ache­
vant cet Ouvrage , ]e Vay refervé aujji four le 

dernier de Jon livre  j (yr comme i l  ejl le plus confiderable 
qu il ait bâti , j ay tâché d ’en donner la  reprefentation 
autant exaéle &  intelligible, que la  grandeur de ce vo­
lume me l'a  pu permettre.

T  i extraordinaire de l’endroit ou eft Bafti le 
^  Chateau de Caprarolc, à vingt-fix milles de Rome , prés 
de Vitcrbe, engagea le Cardinal Alexandre Farnéfe d foire 
une depenfe aulïï confiderable que cclle-cy, & donna lieu à 
Vignole d employer toute la force de fofi genie pour con- 
Itrnire un Edifice autant admirable dans la compofition de 
toute fa maffe qu’il cft bien pratiqué dans le détail de fes 
parties. Ce Palais cft bafti fur une colline environée de 
precipices & de rochers,qui font renfermez par dfoutres mon­
tagnes a 1 entour plus hautes que la colline} de forte qu’en 
y arrivant par une vallée où vient terminer la principale 
avenue , on refte étonné de la feene furprenantc qui prefen- 
te un fifuperbe Baftiment dans un lieu fi folitairc. La beauté 
de cette lituation eft beaucoup augmentée par les difFerens 
K2-d^chauiIecs racordées par des chûtes de Perons & de 
lerrafles qui montent jufqucs au plus haut du Jardin, qui 
le termine a la cime de la montagne.

fa  nature du terrain cft un Tuf fort dur, dans lequel on a 
taille toutes les commoditez qui font voûtées ailleurs par ar­
tifice. Les deux baftimens des baiTe-cours des côtez font beau­
coup plus baiTeque le rez-de-chauilée du Chateau, & ne

font:
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font pas parallèles à la ligne du milieu, parce qu’elles font 
ferrées par des rochers inacceiïlbles. La figure pentagone du 
Palais , répond avantagcufement par chaque face à tout ce 
qu’il regarde, & les Battions qui flanquent les courtines avec 
les foifjz, luy donnent un certain air de grandeur qui ne fe 
trouve point en quelque Château que ce foit , ce qui pro­
vient de I’union & du raport qu’ont enfèmble ces parties 
de l’Architediure militaire avec les ornemens de la Civile , 
& les grands efpaccs marqués 34. qui reftent en terraiîè de­
puis la contrefeape du folTé jufqucs à la clôture , & qui 
font deftinés pour quelques parterres & jeux d’eau artifi­
ciels , étant achevés , cntichiroient beaucoup la veuë des 
étages de deillis. Les Jardins font ornés de terrafles. Porti­
ques 6c Fontaines, 6c particulièrement d’une Grote Satyri- 
que, où la nature eit imitée avec beaucoup d’artifice , 6c dont 
le Plan n’a pii entrer dans cette planche. Les Parterres font 
prcft]ues au niveau du premier étage, n’eftant qu’un pied 
plus bas que les terrafles des Baftions , 6c les Ponts pour y 
defeendre, s’abbattent en bafculc. Il y a à chaque bout de ces 
Ponts deux grandes Statues pofées fur des piedeftatix au ni­
veau de la baluftrade.

Quant au Château , la Côur eneft petite, n’aiant que 11. 
toifes de diametre, ce que les Italiens affeékent pour donner 
de la fraifeheur au dedans. Elle cft fupportable de cette gran­
deur , le baftiment n'aiant que deux étages, dautant qu’elle ne 
fert qu’à édaircr deux Portiques circulaires l’un fur l’autre de 
I Z .  pieds un cjuart de large. Le grand Efcalier à vis monte de­
puis le bas étage jufques aux plus hauts appartemens du 
trofiéme,par quatre Ordres de colonnes qui enfoûtiennent 
la rampe , les premieres font Doriques 8c les autres Ioni­
ques, Corinthiennes 8c Compofites. Il s’en voit un de pa­
reille ftruéture avec des colonnes doriques dans le Palais 
Borghefe à Rome. Toute l’étendue du Plan n’eft diftribuée 
qu’en deux grands appattemens avec toutes leurs commodi- 
tez J la Chapelle 6c la grande Loge font au premier étage.

K k



2<S b a s t i m e n s

Le refte s’explique alTez par les renvois de la Table qui eil: à 
collé du Plan.

Les Charrois peuvent monrcr par les rampes du fer à che­
val par les rampes 5. & 6'. Siles chevaux feulement par 
le grand Perón I4. & par les rampes 37. Or comme une des 
principales beautez de cette Aiaifon confille dans la maniere 
dont les pentes Si les chûtes y font traittées ; pour rendre le 
Plan intelligible  ̂ les lettres y marquent les diiFércns rez- 
de-chauiTec. Ainfi A. ou finit favenuc , eft plus bas que B. 
de 21. pieds qu’il faut monter par le fer à cheval , Si B. 
plus bas que C. de 4. pieds 8. pouces qui eft la pente de 
la grande place marquée 12. Si C. eft plus bas que D. de 
21. pieds qu’il faut monter par le grand Perron Si D. rez- 
cie-chauiTee des Xcrrailcs a 1 entour du foiTé eft plu.s bas de 
2 r. pouces que E de rez-de chauffée de la Cour du Château, 
Si E. un peu plus élevé que les Parterres , eft plus haut que 
D. de i 6 , pieds Si 4. pouces,Si G. où 1 on monte par des 
cicaliers plus loin qui ne peuvent pasitenir dans cette plan­
che , eft plus haut que F, dezz. pieds 4. pouces 5 ainfi G 
eft plus haut que A de pieds. Si le refte de la profondeur 
du Jardin fuit la pente de la Montagne , Si c’eft de ce point 
de veuë que par un contraire effet à celui qui paroît en y arri­
vant, on voit ce bâtiment en contrebas de l’endroit G qui 
eft prefquc de niveau avec le faifte des Combles.
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e l e v a t i o n  D V  C H A S T E A ^ J  D E
C  A  F  R  A  R O  L  E .

POur fc faire une idée de la décoration de cĉ  Chateau, 
on doit iuppofer que la hauteur du Tahtt fiifhc pour un 

Ordre Tofean , & q ic le Dorique de la Porte pourroit 
reiner à l’entour des Baftions &: du foubailcment de l’ioni- 
que qui porte le Corinthien. L ct?.gc des ohices eft ecia.'- 
ré par des Abajours qui ont leurs glacis en dehors. Les Bol- 
faaes qui font entre les Basions font bien partagés, comme 
on le peut voir à la grande Porte dorique qui ctl; ci-devant 
raportéc page izy- Les autres ordres en font fort réguliers, 
& au defilis des terrailés des Ballions , de petits corps ornés 
de boiiagcs aux Angles du Baftiment , flanquent mieux les 
façades que des pilailres angulaires, dont le plan feroit en 
angle obtus. L ’entablement avec confoles &  nactopes cil 
prcfque femblable à celui de couronnement de la page 11 3 . 
«5c convient fort à propos pour couronner toute la maiTc de 
l’Edifice , ainfi que la baluftrade pour le terminer : A cha­
que angle de cette baluilradc font les armes du Cardinal Far- 
néfe. P"our le dedans il feroit difficile de mieux frire. Des 
pierres de refend ornent le foubaiiement qui porte un ordre 
de colonnes Joniques engagées du quart de leur diamètre, 
& la difpofition du Plan circulaire de l’un & de l’autre éta- 
<7c eil fort riche. On ne peut voir les combles du dedans 
3 e la Cour. Ils font difpofés d’une maniéré que toutes les 
eaux fe viennent rendre dans un canal qui les conduit dans 
des tuyaux de defeente, de forte que les Façades du dedans 
& du dehors ne peuvent eilre endommagées  ̂de 1 eau par 
égouts ny par goutiercs, & le Corridor de l’étage des ga­
letas cil ingenieufement éclairé.

Quoi que ce baftiment ne foit pas d’une grande étendue, 
ics parties en font ß bien groupées,qu'il renferme beaucoup

-m-
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de pieces.particuliercment dans le haut, pour la commodité 
d un grand nombre d’Officiers , & le Plan B qui eft celui 

, du bel etage , contient autant de grandes pieces que le Plan 
du rc2-dc-chauirec de la Cour avec plufnurs entrefolles 

a 1 un & al autre. Dans le Plan C.il y a 6 o. Chambres, 37. 
du coite D, avec 40 cntrcfoilcs ou chambres en galetas rnar- 

j qiiees E, & du collé F. il y a 23. chambres, la hauteur du 
I 1 alais depuis le cordon du talut jufques fur la corniche du 
I couronnement, eft de 14. toifes , fans y comprendre le Bel­

vedere G.& depuis le pavé de la cour jufques fur la Corniche 
joniquCjily a 5?. roiies z.pieds.

Outre la beauté de hArchitcarure qui rend cette Maifon 
incomparable, la richcfle des Peintures y eft répandue dans 
toutes les pieces avec beaucoup defprit &  de jugement. 
Dans les grandes Sales font reprefentees les belles adions 
des hommes rlluftres, & les alliances de la Maifon Farnéfe, 
la plupart des chambres ont leurs noms, les unes font de- 
diees au rommcil, au fdence , à la folitude , & les autres aux 

tus, &  aux faifons accompagnées de leurs attribus avec 
des hiftoircs convenables aux fujets qui furent ordonnés par 
Annibal Caro Poete fameux & l’un des beaux cfprits de 
ce rems-la, ce qui eft amplement décrit par Georec Vaza- 
n dans la vie de Thadée zïcchero qui lesâ peintes f a p W r  
avec fon frere Frederic, & dont il refte dans ce Pa'aisd’Liîî 
grandes preuves de leur capacité dans l’art de peindre, que 
es Anccftics du Duc de Parme, à qui elle appartient, y ont 

laiüe un monument glorieux de leur magnificence,.
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P R E F A C E
S U R  L A  VIE & S U R  LES O U V R A G E S

D E  M I C H E L - A N G E
J  E  raportquil y a entre les Ouvrages d'Jrchitec- 

tare de Michel-Ange &  ceux de Fignole, fa it  
que dans plufeurs Editions on voit des dejjeins de ces 
deux Architectes joints enfemble 5 c eji dans cet efprit 
que j ’ay cru ejtre obligé de donner au pubTic quelques 
Bajlimens de M ichel-Ange avec des explications , ce 
qui n avoit point ejîe fa it  jufques a prefent-, ¿r comme 
par la v ie  de Fignole j ’ay fa it  connoltre fon mérité , 
je me fuis aujji efforcé en donnant une idée de celle de 
Michel-Ange -, de la propofer comme un modelle accom­
pli de vertu-i a ceux qui fe mefent du deffein.

Quoique le travail foit un puiflant mojien pour deve­
nir habile dans les Arts , toutefois lorlque la Nature 

s elt déclarée en faveur de ceux qui les embrailènt, ils ont 
un double avantage qui leur facilite le chemin pour y excel­
ler.

Michel-Ange, qui fut de ce nombrê  naquit l’an 1474- 
dans le Pats d’Arezzo de noble famille, iiTuë des Comtes de 
CanoiTe.Son Pere Loiiis Simoni Bonaroti le voulut fiire 
inftruire dans les Lettres & dans ks exercices convenables 
à ià qualité, mais la forte inclination qu’il apporta en naif- 
fant pour le deflein, fit bien voir par des eflais prodigieux 
pour fon âge, qu’il en vouloir faire fa profeffion. li fut mis 
chez un Maître dont il furpaiTa en peu de tems la capacité.

K K lij
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de lorte qu’à 15. ans il modeüoit & travaiUoic de marbre 
avec admiration. L’accez qu’il eut dans la Maifon de Medi- 
cis & l’citime que Laurent Protedeur des Arts faiibit de lui 
durs diibndion de fes propres enfans , l’encouragea de telle 
iorre qu’il profita par fon travad des belles choies que le 
Graiivl Duc y conferee encore aujoud’hui.

Aiant fait un Crucifix de bois pour l’Eglife du faint Efprit 
à Florence . il trouva moicn parle credit du Commandeur 
de cet Hofpiral. de delîîner cr apres nature, & par l’étude des 
corps , dont on lui permettoit la difl’edion , il fe rendit fi 
fort dans l’Anatomie que dciîînant toutes fes figures à fonds, 
& plaçant les mufclcs dans leur firùation , il devint le plus 
h?.rdi deflanatcur qui ait jamais cfié. Dans les premiers defor- 
dres qui arrivèrent à Florence au iujet de la famille de Me- 
clicisquien fut chailéc, il fe retira à Boulogne où il fit plu- 
iiCLirs figures de marbre. Mais l’envie qui lui fufeita des 
Compétiteurs. Im aiant fut quitter cette Ville , il retourna 
à Florence pour y peindre en concurrence de Leonard de Vm- 
"i. Il n’avoir pas encore efte à Rome lorfquele Cardinal de S.Cl
G .orges l’engagea d’v taire un voyage. La beauté des plus 
parfaits Antiques coniervés dans les jardins de Belvedere,l’é- 
tonna de telle forte que reconnoiiLmt qu’il éroir encore bien 
éloigné delà perfeétion de fon Art, il lé mit à étudier tout 
de nouveau ôf s’efforça de joindre à la connoiïîàncc de la na­
ture , la belle manière de l’Antique. II ne manqua pas d’a- 
oord d ouvrage dans Rome , & le Cardinal de Rouen lui fit
finie une Nome-Dame de Pitie de marbre, qui eft dans la 
Chapelle des Chanoines de S. Pierre à Rome. Il fit auffi un 
Cupidon qu’il vendit pour Antique au Cardinal de S. Geor­
ges, un Bacchus de ip palmes de haut, & pluficurs autres 
Ouvrages cioî c partie rue envoyée en France.

Le Pape Jules II. aiant fuccede à Pic III. qui mourut en 
1 503. propofia d’abord à Michel-Ange de faire fon Tombeau 
orne de 40. figures fans les bas reliefs & les ornemens.lc 
tout de marbre. Il entreprit cet Ouvrage à l’âge de 29.ans -f



Le Pape l’envoya à Carrare avec dcTargent , chercher ¿es • 
marbres dont il fit venir une grande qnanriréi mais ia Sain­
teté ne trouvant point dans la vieille Bafihquc de S. 
Pierre, de place propre pour mettre Ta fcpulture, eheiem ur 
de la faire rebaftir, & en poia la premiere pierre l’an 150S. :
fur les daiTins de Bramante. i ■ rv ^

Michcl'AnfTC ne pouvoit s’accorder avec cct̂  Architcccc, ; 
dont les maniérés préfomptueufes eftoient tout-a-fa’t oppo- 1 
fées aux ficnnes, & Bramante auffi ne pouvoit fouffrir les 
vifices que le Pape rendoit à Michel-Ange & les bienfaits 
dont il le combloit : Ceft pourquoi il arriva dans la fuite, 
que ioit que le Pape eut changé de reiolution, ou qu on eut 
rendu auprès de fi Sainteté > de mauvais offices à Micheî- 
Antre , il ne fut plus reçu à la Cour avec la meme liberté qui 
lui avoit cfté accordée, & l’entrée lui aiant efte bruiquemcnt 
rcfufée ; il quitta Rome & s’en alla a Florence , il etoir me­
me refolu d’aller trouver Soliman qui le demandoit pour 
faire un Pont de Conftantinople à Pera ; mais il en fut détour­
né par fes amis. Le Pape tâcha en vain par divers Couriers, 
de le faire revenir, ic ne pouvant rien gagner dans un vola­
ge qu’il fit à Boulogne , il envoïa ordre à Michel-Ange 
5e le venir trouver , mais apres ce qui s’eftoit paffié n’ofanc 
paroiflre devant le Pape , il fut envoyé par les Florentins 
en qualité d’AmbaiIâdcur , afin que le caraftere de peifonnc 
publique, le mit à l’abri de la colere du S. Pere. Quand il 
fut aux pieds de ia Sainteté, elle lui fit un reproche de ce 
qu’elle avoit tfté obligée de le venir chercher, & ravie de joye 
de le poffeder , elle le renvoya avec des prefens. Pendant fon 
iejour à Boulogne, il fit de bronze la ilatuë de ce Pontife 
de grandeur du triple du naturel pour mettre au Portail de 
S. Pétrone ; Mais quelque tems après cette figure fut traî­
née par la Ville &c mile en pieces par lafaéliondes Bentivo- 
les , & le metail en fut vendu au Duc de Ferrare qui en fit faire 
une piece d’Artilleric, qu’il nomma la Julienne.
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Bramante diiïuada le Pape de faire travailler à Ton tombeau» 
comme un iujct de mauvais augure, & pour lui faire connoî- 
tre que Michel-Ange eftoit inferieur en l’art de peindre à Ra­
phe ë! fon neveu, il perfuada à fi Sainteté de faire peindre Ja 
Chapelle Sixte, Michel-Ange entreprit avec chagrin cet ou­
vrage  ̂ auquel il travailla fcul̂  & qui fut découvert après 20. 
mois le jour de la Toufl'.iint avec l’admiration de Rome. Il 
continua enfuite le Tombeau de Jules tiui mourut en 1515.  
Leon X .  de la Maiibn de Medicis qui lui fuçceda  ̂ l’obligea 
d’aller à Florence pour faire lePortail de l’Eglife de S. Laurent. 
Il quitta avec regret le Tombeau de Jules , dont il y avoit 4. 
figures finies & 8. ébauchées, outre qu’il eftoit perfecuté pour 
l’achever par le Duc d’Urbin neveu de ce Pape,

Leon X. mourut en 1521. & Adrien "VL qui lui fucceda 
n’avoit aucune affeétion pour les Arts , il fut Pape peu de 
tems & en fa place fut élû en 1 5 23 • Clement. VII. de Me- 
tiieis qui envoya encore Michel-Ange à Florence pour faire 
la Bibliothèque, la Sacriftie de S. Laurent , & la Sepulture 
de fes Anceftres. On y peut voir aujourd’hui la plurpart 
de ces Ouvrages prefques achevés, qui font des plus beaux de 
Michel-Ange. Sous ce Pontificat la Ville de Florence fouffrit 
un grand fiégc , parce que le Pape s’intert doit au retabliiTe- 
ment de la Maifon de Medicis qui en avoit efté chaiïée à 
enufe qu’elle empieroit fur la liberté des Florentins,Michel- 
Ange fortifia cette Ville, & défendit par foninduftrie pen­
dant un .an le clocher de S. iMiniate , de l’Artillerie des enne­
mis- Le fiege n’eftant pas encore fini, Il fut obligé de s’enfuir à 
VeiTîfe, où à la follidtation du Doge Gritci, il donna le defl’ein 
du magnifique Pont à Riaho. Paftant par Ferrarc le Duc 
Alfonce lui aiant dit galamment- qu’il eftoit fon prifon- 
nier , le retint auprès de lui, &Ie traita avec tant d’iionne-- 
ré , qu’en rcconnoiftance il lui fit un tableau de Leda avec 
quelques autres Ouvrages. Enfin les troubles citant appaifés 
à Florence, & Clement VII. aiant delivre Michel-Ange, de 
la pourfuite des fuccciîcurs de Jules II. qui le contentèrent

dç
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de l̂a figure de Moïfc avec un Tombeau à l’ordinaire tel 
qu U cit a San Pietro in Hincoli , pour l’aquitter de ficize 
mille ecus qu’il avoit receus. Ce Pontife luy ordonna d’aller 
achever la iepulture des Mcdicis. Il peignit enfuite le Tnec- 
ment univerfvl dans le fond de la Chapelle Sixte. Mais ce 

ape n eut pas la làtisfaârion de le voir parfait , car il mou- 
^  Paul III. de la Maifon Farnéfc luy ayant fuc- 

cede, fit achever par Michel-Ange fon Palais qui avoit efte 
commence par Julien Sangallo , en forte qu’il fit les trois Or- 
dres d Arclufcarure qui en décorent la Cour, &  enfuite le 
VeftiDiile de l’Entrée principale fur la Place, &  le grand 
Entablement qui termine fi heureufement le Corps de ce Pa 
lais , qui bien que petit dans fon étendue , n’ayant que tren 

■ te roifcs de face fur trente-huit de profondeur, eft toutc- 
lois le plus magnifique de Rome. Michel-Ange baftifibit 
auili alors le Capitole moderne, que le Pape avoir delTcin 
de remettre dans fon ancienne (plcndeur.

En ce xcms-là mourut Antoine Sangallo Architede , & le 
lape rebute des conteftations qui naifibient tous lesioursau 
ujet de là Fabrique de S. Pierre, fit un Bref autentiquç par 

lequel il déclara Michel-Ange Architede de cette Eafifi; & 
approuva fon modclle bien different de celuy que B̂ -amante 
avoir commencé, &  de ce que Sangallo avoit continué, en 
lorte qu’il reduifit ce chef-d’œuvre d’Architedure à la forme 
que nous le voyons aujourd’huy , excepté que fon Plan eftoit 
en croix greque, &  qu’il eft prefentement en croix latine. Ce 
que le Pape Paul V. a fait autant pour augmenter la pran- 
deur de ce Temple, qu’afin qu’on ne fe trouvai!; pas d’abord 
lous la Coupe en y entrant. Charles Maderne fur l’Architcde 
de cctce augmentation, & termina le Corps de l’Ecrlife en
X6 iz . °

Michel-Ange eftoit abfolu fous Paul III. lors que ce Pape 
mourut, &  que Jules III. 1uy fucceda en 1550. Il ne receut 
pas moins des marques d’affedion de ce nouveau Pontife 
que de fes Predccifeurs, &  il en fut puifl’amment protégé

L 1



i 66 B A S T  1 M  E N S

contre les Fabriciens de S. Pierre, toujours portez pour les 
creatures de Sangallo. Jules luy propofa de conftruire un 
Palais fur le Mauzolée d’Augufte ; mais ce grand projet s’é­
vanouit par la mort de ce Pape arrivée en 1555.  Marcel II. 
qui luy fucceda, eut encore beaucoup d’eftime pour Michel- 
Ange , auffi-bien que Paul IV. qui le confirma Architcétc de 
S. Pierre par un nouveau Bref contre les Fabriciens, & contre 
Pirro Ligorio Peintre 5c Antiquaire qui faifoit courir le bruit 
que Michel-Ange , âgé pour lors de 81. ans, eftoit tombé en 
enfance. Le Pape luy envoya mefmc quelques quartiers de 
fes perifions qui eftoient échus pour les foins de la Fabrique 
de S. Pierre, mais fon dcfintercilemcnt les luy fit refufer, 
d faut qu’il ne travailloit à cet Edifice que pour la gloire de 
Dieu. Pie IV. qui fucceda à Paul I V. décédé en 1559. ap­
prouva le modcllc qu’il fit pour le Dome de S. Pierre prefe- 
rablement à ceux qui luy furent prefentez, 5c le voyant fort 
avancé en âge, il luy donna Vignole pour le ioulager dans 
les fatigues qu’il prenoit à la Fabrique de S. Pierre, donc 
celuy-cy fut enfuite éiû Architeéle.

Enfin Michel.Ange mourut le 17. Février 1 5 64. âgé de 8 8.
I  ans 5c 8. mois, apres avoir paiTé la plus gloricuic vie, dont 
; un homme de fa profeffion puiiTe j oüir. Il fut confideré de 
: tous les Souverains de fon tems, 5c comme il n’avoit ni am- 
I bidon ni avarice,  5c qu’il n’eftoit attaché qu’à fon travail,  

! auffi ifamalTa-t-il pas de grands biens pour les occafions qu’il 
i eut d’en gagner. Il cheriiToit la retraite prefcrablement à la 
! Cour.quoy qu’il y fuft bien rcceu, mais fon humeur particu­

lière le faifoit quelquefois paiTcr pour fuperbe 5c bizarre, 
i bien qu’il fuft naturellement humble 5c timide. Il aimoit la 
i leélure, faifoit aiTcz bien des vers, 5c frequentoit les plus 

beaux eiprits de fon tems. Il eftoit porté à fccourir la Jeu- 
' nèfle, 5c eut volontiers fut des Elevés, s’il eût trouvé des 
j fujets difpoièz pour profiter de fes enfeignemens. Auffi diibit- 
j il qu’d n’appartenoir qu’aux Nobles d’exercer les Arts. Il ai- 
i moit fur tout la fobrieté 5c la continence, vertus ncceflâires
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à ceux qui font profeflion des Arts , parce qu il n cft rien de 
fi contraire aux exercices de l’Efprit que les débauches du 
corps. Michel-Ange eftoit de moyenne raille large d’épau­
les , de forte complexion  ̂ôc d’un travail infatigable. Il avo;t 
le vifage grand,-les yeux vifs, le front large, le nez gafte 
d’un coup qu’il avoir recen dans fa jeiinefle , & la barbe 
claire £< fourchue. Il fut fujet à la pierre fur la fin de fes 
jours, & fa veuë qui eftoit diminuée, luy iervit de prétexté 
pour ne plus travailler, afin de ne rien faire d inferieur a ce 
qu’il avoir fait dans la force de fon âge ; & comme il avoit 
eu la prudence de fe retirer du travail fort a propos , il fe 
contentoitde dire fon avis fur tous les Ouvrages qui fe fai- 
ibient dans l’Eglife S. Pierre. Il n’y eut pas d Homme fça- 
vaut dans l’Italie qui ne luy donnaft des Eloges apres fa 
mort: 5e Benedetto Varchi, Poëte fameux, fut chargé par 
l’Academie du Deilein, de compofer fon Oraifon funèbre , 
dont la Pompe fe fit en l’Eglife des fiints Apôtres , d’où 
fon corps fut porté à Florence, où fe firent encore d’autres 
Obféques plus magnifiques dans l’Eglife de lainte Croix, 
5c là il fut mis dans le Tombeau de fes Anceftres. Le Grand 
Duc, pour m.arquer la rcconnoiiTance qu’il devoir à la Mc- 
moire d’im homme, qui avoir efté l’honneur de fon Eftat, 
voulut bien donner les marbres qui font aujourd’huy l’orne­
ment de fa fepulturc,

L i i;
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3 0  One au bout de la 'voye FUmine,  à prejent le
^  fmx-bourg du Peuple^ k la tefie du Cours a 
Rome.

^  Ecte Face de la Porte du Peuple ,eft celle qui reeardc le 
^taux-bourg. Le Pape Pie I V- doiina ordre à Michel- 
Ange de la décorer, comme l’Entrée la plus belle & la plus 
rcquentee de la ville de Rome. L ’autre face du collé du de- 

dans neft guune cfpecc de ravalement, que le Pape Alexan- 
J an 1 65 5. pour recevoir Chriftine Reine de

buede. Mais le Cavalier Bernin en a traité l’Architcébure, 
quoique fimplc, d une maniere qiii n’a rien de petit. L ’or­
donnance de cette Porte de Michel-Ange eft Dorique, & le 
diamctre de fes colonnes d’environ i  pieds, eft déterminé par 
des colonnes de granite antique, qu’il a efté obligé de mettre 
en œuvre. Le peu de groilair de ces colonnes fait que la 
baye n eft que mediocre ; l’entablement cft recoupé par deux 
avant-corps, dont l’intervalle elide 7. trigliphes : les efpa- 
ces entre les colonnes font ditrigliphes de belle proportion ; 
ce qui a donne place pour mettre deux llatues de marbre blanc 

S-PauldeFrancefcoMochi. Les piedellaux 
Su d̂̂ Î ™P"irs. L ’Attique ell un peu fo n  , ayant
pi du tiers de I Ordre. Les Armes & les Cornets d’abon­
dance pofez fur un champ de brique font de marbre blanc 
artiftemcnt travaillez d’après le Modelle de Michel-Angc.
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T } O r t e  P ie  appellee a u tre fo is  P ^im inale  ̂ au  bo u t de  

^  la v o j e  N o m en ta n C y  à  la  te fle  d e  Srrada Ju­
lia, con duit d  Monte-cavallo, f u r  le  § )m ri-  
n a l à  R ffm e.

L a  Porto qui eftoit en cet endroit fe nommoit ancienne­
ment Vimimle  ̂ à caufe qu’elle eftoit fur le Mont Vimi- 

nal, & Noincntane parce qu’elle conduifoit à Nomerito, peti­
te ville dans le Latium   ̂ aiijcuird hui la Campagne de Rome. 
Atais -elle a change de nom lors que le Pape Pie I V. a fait 
dreifer la grande rue & le chemin, 5c rebaftir la Porte en l’é­
tat qii wllc cft icy repreienteo. Au premier aipc^ de cette Por­
te on n’y trouvera pas toute la régularité de ‘l’Architedlure ; 
mais elle êft du nombre de ces procuiétions  ̂ où il eft permis 
à des Mattres, tels que Michel-Ange , de forcir des reolcs or­
dinaires fans s egarer. La compofition en çft fort ingcnicuie 
& fi convenable à l’endroit où elle eft placée , qu’elle fait un 
effet furprenanr. La baye n’cft pas grande, n’ayant que ü .  
pieds de laigeurfnr une fois , 5ç cinq lixiémes de hauteur. La 
Icrmetuîc cft d pans, & un peu trop furbaiifée. Cette plate- 
bande en trois parties, quoy que d’un mauvais gouft, a efté 
imitée au Chafteau de Chilly, & aux Portes de l’Hoftel de 
Condé, & du College des Jefuites dit de L q iii s le  G r a n d  
à Paiis. Les Pdaftres approchent de-la proportion Tofeane. 
L Entablement ou faux Attique eft d’une compofition qui ne 
tient point des Ordres , & l’Arc dans U Frife foulage la 
Piatebande. Quant au Fronton il eft affez en proportion, mais 
les Confoles font du gouft du reftç. '
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J^  Orte de U peigne du Patriarche Grimant dans 
^  U S t r a d a  P i a  à Kome.

A Udeiîiis des quatre fontaines plus loin que Term ini, ti­
rant vers la Porte Pie , il y a la Vigne Griniani dont Mi­

chel-A nge a fait la Porte. L’ouverture en eft petite n’ayant 
que 7 pieds de largeur, & ià proportion eft en hauteur le 
double de cette largeur ; la décoration en dl ruftique, & l’Or­
dre qui n’eft Dorique que par fon proirl, n’a point de tri- 
gliphes dans fa Frife. Les colonnes font attachées d’un tiers 
de Module fur deux Pilaftres, dont les moulures qui font aux 
bafes & chapiteaux  ̂ fo continuent , ou fe confondent avec 
celles des colonnes , outre que l’impofte ne devroit pas paf- 
fer deiThs les Pilaftrcs. Les boifagcs ont plus d’un Module, 
Le petit Attique eft dans fon nud de la largeur de la baye, 
& égal en hauteur à l’efpace qui eft depuis le ddlbus de 
l’Arc iur la corniche. Les Acrotcrcs ou petits piedeftauxont 
quelque choie de chétif, & leur veritable proportion eft qu’ils 
ayent dans leur nû, un peu moins que la largeur du haut 
du fuft de la colonne. On monte à cette porte par quatre 
degrez rampans , & le zocle qui fert de fiege & de piedcftal 
aux colonnes , n’eft pas d’un beau profil ayant trop de moulu­
res , & reiï’emblant à un baftîn de fontaine ; en forte que ces 
colonnes font fort mal ppfées, ^  un fimple fpciç leur çon  ̂
viendroit mieux.

PI. -j6.
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ü  Rofils de la Porte du Peuple ,  de la Porte Pic & 
^  de celle de U F’igne Grimani à Rpme,

DEux chofcs font à coniîdcrcr dans le profil d’une Porte, ia 
coupe par le milieu ôc fa vcuë par le cofté.Qt^nc à fii cou- 

pe,comme elle fait voir le pailagc. il faut que celle d’une Porte 
de ville,aitaircz d’epaiifeur pour trouver quelque logement ou 
corps de garde & pour mettre à couvert les ventaux de fa fer-»- 
meturc; ce qui fait la différence d’une porte de clôture qui n’a 
guère plus d’épaiffeur que ion mur.Quant à fa veuc par le côte, 
comme les logcmens lui donnent quelque épaiilcur,les Faces la­
térales ne doivent pas cilrc deftituées d’ornemens, particulière­
ment lors qu’elles font à découvert,comme la Porte de S. Denis 
qui cft auflî fimple par les faces qui fe prefentent au Cours, 
qu’elle eft magnifique par celles qui regardent la Ville & 
le Faubourg. Pour la decoration de ces Ibrtes de portes, 
lorique laruë du Faubourg eft continuée paralleled celle de 
la Ville ,&  que la Porte n’eft point iiolée, les faces en doi­
vent cftrc differentes & la plus riche veuë’ à l’abord & du cofté 
du Faubourg. A l’ég.ard des Portes de clôture qui fervent d’en- 
trec principale, elles doivent avoir deux parcmens, afin d’eftte 
égalernent belles du côté de la Cour, puis qu’elles font fcipc- 
élivcs à da principale face ds la Maifon. '

La Porte du Peuple a un peu plus d’épaiiFeur que la Porte 
Pie , & renferme quelques logemens -, mais les veuës latérales 
n en font pas décorées , parce qu’elles font ierrées par les 

! murs de faep de la ruë du Faubourg du Peuple 5c de celui de 
Pic,
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T^Orte de la, V'igne du Cardinal Sermonette qui 
^  commence depuis le bas du M ont ^mrinal &• 
s'étend jufques au fommet de la ojoj/e Pie nommée 
anciennement A k a  S e m i t a  a, Rome,

Quoique cette Porte foit d’une compofition tout à fait 
ruftique, elle cft cependant d’une belle proportion, aiant 
de hauteur le double de fa largeur qui eft de fept pieds & de­

mi j l’Ordre eft Compolitc avec une bafe Toi'cane & les 3 o(Ia- 
ges en pierres brutes, font imitez de ceux de la Porte majeu­
re autrefois Vorta N œ via. L’Entablemcm: ( compris la ci- 
maife) eft le quart de toute la colonne & les piliers-buttans 
ou contrefors des cotez avec les confoles. bien proport'on- 
nécsjlui donnent beaucoup de grace & de folidité. On y 
monte par quatre degrez rampans de brique poiec de champ & 
retenue par une bordure de pierre dure. Le Fronton eft brisé 
avec enroulement, mais la table fur ce petit pi‘douche,a quel­
que chofe de mefquin. L’Attique avec l’amurtiftement ternii- 
nc afl'ez bien ; ß ce n’eft qnon pourroit trouver à redire à cette 
repetition d’cnroulemens -, les teftes qui n’y font pas un orne­
ment fort convenable, font Antiques. Enfin tout ce qu’on 
peut trouver de defeétueux à cette Porte, cft que la baye en eft 
petite pour la maffe, & que la charge au deiliis plus häufe que 
l’ouverture même, en cft trop foifc, ^

Zi
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• One de U Vi^ne du Dhc Sforce au faubourg 
du Peufle.

E Cardinal de Carpi nomma cette Vigne I/ûm Pü Car- 
jpenfes , en mémoire de ce que Pie IV. f  avoir fait Cardinal. 

Cette Porte peut eftre appellee Dorique , fi on a é<rard à 
rOrdrc qui la décore , & ruftique à caufe de fes BoiTag« j elle 
a de hauteur le double de fa largeur, qui cft de prez de fept 
pieds. Les BoiTagcs des Contrefors font en pointes de dia­
mant , qui doivent toujours être en angle droit : la bafe cft 
Tofcanc,ainfî que le Chapiteau avec la proportion Dorique, 
de huit diamètres pris au nud. Les VouiToirs en boiTacres ruf- 
tiqaes terminent fort à propos &  rendent la manière 5c cette 
Architecture grande, rEntabIcmenr eft trop fort aiant plus du 
quart. L ’Attique a les deux tiers de tout rOrdre,& le Fronton à 
trois pans, qui pouroit eftre fuprimé, n’eft pas du gouft du ref- 
tc, non plus que les trois pommes de pin. Quant aux Conib- 
Ics ruftiquees , elles font fbibics Ibus cet Entablement, les 
Aigles & le Fefton ibnt antiques- de marbre blanc & la Porte 
cft de pierrê
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)Kofils de laVorte de la P̂ r̂ ne Sermonette, & 
de celle du Jardin du Duc S  force.

"p^Ar les Profils des murs de clôture de ces Portes , on voit 
A  que le mur de la première a i j . pieds & demi de hauteur, 
& celuy de 1?. deuxieme en a 1 2. à prendre au rez de chauflee 
de la rue, qui eft difFerenr de celuy de la Cour à l’un & à 
1 autre de 3. pieds & demi qui eft une grande hauteur, n’ayant 
que 4. ou J degrez pour les racorder;c’eft pourquoy ces degrez 
avec beaucoup de giron &  de pente font encore difEciles pour 
les eharois. Les murs ont environ deux pieds d’épailTeur fans 
chaperon. Il feroit à propos qu’ils euflent aumoins un profil 
en bahu pour 1 écoulement des eaux. Ces deux Portes ont 
au dedans une décoration fcmblable à celle du dehors, exce­
pte les colonnes a celle de Sermonete, & les Pilaftres à celle 
de Sforce. Quoy qu'elles ne prefentent pas beaucoup de lar­
geur de face par les coftez j comme elles ne font pas proches 
d aucun bafliment, & qu elles font percées dans des murs de 
clôture bien d’alignement, on les découvre de fort loin, &  
elles font une grande diûinâaon,.

i*/. 8©>,
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LiE Capitole moderne de Rome hafli f i r  Us rut- 
'nes de l'ancien ̂  efi aujourd’hui nomme le Palais 

des Confervateurs du Peuple Romain,

La  premiere ceinture de murailles que baftic Romulus, 
 ̂ n enferma que le mont Capitolin. Le Baftimcnt qui fut 

eleve dciTus, & qui fervit le premier d’afyle . fut appelle Ca­
pitole j parce que lors qu’on en foiiilla les fondemens, on y 
trouva la tefte d’un homme s ce qui fit augurer que Rome fe- 
roit la Capitale du Monde. Les Tarquins augmentèrent cet 
Edifice, qui ayant efté trois fois confumé par le feu, fut aufli 
rebafti trois fois par Sy lla , par Vitellius, & parVefpafien. 
Apres piufieurs reftaurations ettant enfin ruiné par la fiiceeffion 
des rems , il fut refait fous le Pontificat de Paul J 1 1 . (fir ¡es 
deiTems de Michel-Ange, qui commença par le grand Perron 
a deux rampes du fonds de la C our, où eftau milieu une fi­
gure affife de porphyre, qui reprefentc Rome Triomphante : 
aux coftez font deux Efclaves ébauchez de Michcl-Anae, & 
contre les murs d’échifredes rampes, il y a deux figures^ cou­
chées , dont l’iinc reprefentc le Tigre & l’autre le Tybre. Pour 
la Bafilique & la Tour de l’horloge bafties fous Clement VIII, 
elles font de Martin Lunghi le vieux. Le dcflèin que je don­
ne , eft la moitié du plan & de l’élévation du bailiment en 
aile, ce qui eft proprement le Palais des Confervareurs du Peu­
ple Romain , ouvrage de Michel-Ange autant remarquable par 
la belle compofition, que par l’excellence de l ’execution.

La difpofitioii du rez de chauffée, eft un Portique double 
interne externe de Ibixantc-huit colonnes de trevertin d’une 
piece, d’ordre Ionique d’une fingulierc invention, de plus 
de deux pieds de diamètre, qui font ifolées quoy qu’elles Icm- 
blent toucher au m ur,eftant nichées, pour donner une lar­
geur luftilante au Portique. Les platebandes ont prés de dou­
ze pieds de portée, & des jambages reveftus de tables entre
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les colonnes, font fermez d’une platcbande de mefme deco­
ration j dont la portée eft égale à celle des colonnes. Les fof- 
fîtes ou plafonds font ornez de groteiqucs de ftuc,fort pro­
prement travaillez. Toutes les pieces de cet étage font voû­
tées ; il y en a iîx pour les Chambres de Communautez d’Ar- 
tifansJ & le refte cft pour des Bureaux, & autres Appartemens 
neceflaires à un Hôtel public ou Maifon de Ville.

On monte au premier étage par deux rampes , dont les 
voûtes font fort riches de fculpturc, & la petite cour de plain 
pied avec le palier interpofé entre les deux rampes j donne du 
jour fuffifamment. On voit dans cette cour quatre grands bas 
reliefs de Sacrifice & de Triomphe de Marc-Aurelc , & fur le 
palier. Uranie, & une autre Mufe. La grande Salle des Con- 
iêrvateurs qui paroift icy coupée, & qui précédé la Salle 
d’Audicncc, eft ornée des peintures du Chevalier jofeph d’Ar- 
pin, où font reprefentées les principales Aélions des premiers 
Romains, & au cofté F. eft le combat des Horaces des Cu- 
riaces. Les plafonds des pieces de cet Appartement retenus 
avec affez d’induftric, font portez par des corniches & lam­
bris dorez, & tout le refte cft d’une magnificence convena­
ble à la dignité du lieu.

Quant à la décoration extérieure, ce qu’il y a de plus re­
marquable, eft le mélange des Ordres Corinthien & Ionique, 
qui réuffit en cet endroit avec tout le fuccés poifiWe ; les 
grands pilaftres Corinthiens foûticnnent toute la mafic de 
cette Ordonnance i leurs piedeftaux ornez des moulures con­
venables à cet Ordre, ont environ de hauteur deux neuviè­
mes du pilaftre, dont la bafe pofe fur une double plinthe, 
comme à l’Arc de Titus. Les chapiteaux font un peu plus 
hauts que la proportion ordinaire, afin de paroiftre moins 
quarrez. L ’entablement a plus du quart du pilaftre, qui eft 
un excès dans la proportion, & la baluftrade, quia un peu 
plus que le cinquième , a trop de piedeftaux, ce qui rend les 
travées des baluftres trop petites, quoy que les pilaftres foient 
diftans les uns des autres, de fept diamètres. L ’entablement

scissasfc
N n ij
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n’eft pas recoupé, mais continué fur une mefme ligne avec 
plus de grace. La corniche Ionique n’exeede point le nud du 
pilaftre Corinthien, & les rcnfonccmens pris dans le corps 
du mut.J qui portent de fonds fur les jambages  ̂ déchargent 
non feulement les placebandcs, mais donnent moyen par une 
large retraite, de décorer les feneftres à balcon. Pour la croi- 
fée du milieu, diftinguée des autres par fes deux frontons & 
fes confoles de mauvais gouft, elle n’eft point de Michcl-
Ange.

On voit par le profil, le peu de roideur du comble, qui 
n’a de pente que la moitié de fa hauteur : & par refquifle de 
raflemblage de la Charpente, on peut remarquer la pratique 
des Italiens, differente de la noftrc fur ce fujet. Les fermes 
font aiTcmblces fans mortoifes ny tenons, mais ieulemcnt 
par des entailles ôc embrevemens. Et par l’intervale qui refte 
entre le poinçon & le tirant, on peut voir que toute la fer­
me eft en décharge fur le tirant', car pour l’entrait, il cft 
coupé au droit du poinçon, & fe foûcienr en décharge. Qmint 
aux mortoifes & tenons, les Italiens ne s’en fervent point, 
parce qu’ils prétendent que les mortoifes coupent la piece. 
Pour les forces , elles font quanées, ëc les pannes ne font 
autres que des plateformes proches les unes des autres : Ainfi 
les chevrons qui font comme des membrures, & tous ces ou­
vrages de charpente, font fort légers, ôc d'une grande portée, 
particulièrement fur les grands falons , parce qu’on ne fe ferc 
que de fapin, & rarement de chefne.

Mais ce qui rend ce Palais confiderable, eft qu’il renferme 
ics plus précieux reftes de l’Antiquité , comme la Statue 
cqueftre de bronze de Marc-Aurele, qui cft au milieu de la 
Place, celles de Cefar & d’Augufte de marbre, l a Colonne 
Roftralc de Duilius , les Faftes Confulaires, les Tables des an­
ciennes Loix des Romains , & pluficurs autres monumens. Or 
comme le plus grand honneur que pouvoient recevoir les an­
ciens Romains confiftoit à laiftér leurs ftatuës, ou leurs noms 
dans le Capitole , cet avantage a efté auflî recherché avec
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cmprciTement par les modernes depuis deux ou trois iîecles. 
C’efl: pourquoy on voit dans la grande Baiîliquc du fonds de 
a Cour, les Statues des Papes Paul III. & Grégoire XIII. ô£ 

dans la Salle des Coniervateurs, celles de Leon X. de mar- 
e , de Sixte V. d’Urbain VIII. de bronze, 3c la Médaillé de 

Cliriftine Reine de Suede; & dans le Cabinet du Confeil, Ce 
trouvent celles de M. Antoine Colonne, d’Alexandre Farnéfe, 
de Jean François Aldobrandin, de Charles Barberin , 3c d’au­
tres Generaux de la fainte Eglife, qui ont rendu fervice au 
S. Siege dans divers emplois. Les Infcriptions qui accompa­
gnent CCS Figures font connoiftre les adtions les plus coniîde- 
rablcs de ceux qu’elles reprefentent.

Le Pape Clement V i l i ,  avoir commencé de faire baftir 
l’autre aile femblable à celle du Palais des Confervatcurs ; 
mais cet Ouvrage ayant efté interrompu. Innocent X. le fit 
achever par le Cavalier Carlo Rainaldi. Le grand Perron à 
degrez rampans, Sc la baluftrade qui porte les Statues de 
Caftor 5c de Pollux, les Trophées de Marius 6c de Sylla, 5c 
la Colonne Milliaire, font du ddl’ein de Jacques de la Porte, 
5c au bas de ce Perron les deux Sphinx d’Egypte antiques, 
qui font de pierre de parangon ou de touche, fervent de 
Fontaine. Voilà en general ce qui concerne le Capitole. Je 
donne enfuite quelques parties en grand du Palais des Con- 
fervateurs.

N n *»)
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J p O y t ô  ,'princi^tilt du Pdldis des ConJeruateuTS du 
^  Peuple Romain au Capitole,

Ette Porte eft la plus grande des fepr qui font fous le 
^^POTcique du Capitole  ̂ elle a de hauteur plus du dou­
ble de la lai-gcur qui cft environ de fept pieds , &  le cfiam- 
branlc a deux treiziémes de cette largeur, les confolcs qui foû- 
ticnncntlcs crolTettes , fontarafées. Pour les croiïcttcs, qu’on 
pretend eftrc un ornement., il cft conftant que c’eft plûtoft un 
abus (ju une beauté dans l’Architcaure , quoj qu’elles foient 
tondecs, for un exemple antique, qui cft le Temple de la 
^biJlc a Tivoli ; Mais enfin cela a paru fi beau aux Archite­
ctes modernes , qu’il fe trouve des feneftres de Palais où il y 
ajuiques à huit croiTettcs. L ’erreur d’avoir introduit les Car­
touches comme il cri paroift un au deiîiis de cette Porte, n’cft 
pas moindre, & cette maniéré originaire des Peintres & des 
Sculpteurs d’Italie, eftoit paiTée jufqucs en France, on l’on 
remarque des Baftimens de bon goiift , dont la régularité cft 
tort altérée par ces figures difformes qui ne fignifient rien.

n clt pas qu a la place d’une table un cartouche bien défi 
fine & mis a. propos , n’ait de la grâce , mais il n’appartient 
qua ceux qui ont un jufte difcerncincnt j de s’en jfervir..
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\Orte dune des Chambres de Communauté¿l Ar- 
tifans Jous le Portique du Capitole.

T L  y a fix Portes pareilles à celles-cy fous le Portique du 
J.t.apitolc, qui font d une allez belle compofition, l^uvcr- 
ture de cette Porte a le double de fa largeur. & le Cham­
branle eft un gros talon avec un filet. Les deux Pilaftres font 

guefne de therme avec des canaux & des rudentures. On 
trouve peu d exemples de ces Pilaftres . &  il s’en voit deux à 
P dans la Vieille rue du Temple à
tonft ^¿,P«^;,£";"blement & le Fronton font d’un bon 
goult, 5c les Confoles plates en maniéré de corbeaux, y 
conviennent alTez. Il y a dans la Frife le nom de la Commu- 
naute a qui la Chambre eft deftinée. Le centre du Fronton 
^^nd? rü longueur de la Platc-
la p i ; F  ^ Platebande
i r i i  r ^ °  • en plein cintre, ce mefmc point de cen-

Tympan du Fronton eft a jour avec un ornement de fer allez 
bien travaille; tous ces Frontons font triangulaires, & ceux 
du premier etage cintrez. °  j

F l .  84.
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'pE nejlrek  Balcon au premier étage du. Palais des 
Confervateurs au Capitole.

C E s Fencftres portent fur les platebandes des colonnes 
Ioniques du rez-de-chauffée j leur ouverture eft petite 

pour la façade d’un Ci grand Palais , n’ayant que quatre pieds 
un quart de large fur un peu plus du double de cette largeur 
prife depuis le deffus de la Tablette d’appui du Balcon. 
Le Chambranle n a que le cinquième de l’ouverture. La dé­
coration en eft riche , &  ion Ordre eft une cfpece de Dorique 
composé parle profil de fon Chapireau , &  Ionique dans ià 
proportion ayant neuf diamètres. L’Entablement a lecinquié 
me, compris le foclc fous la bafe qui eft attique, & la cor­
niche retournée fous le Fronton donne de la legereté. Ladif- 
tance depuis le deffous de la platebande jufques fous l’Enta­
blement, eft égale à la hauteur du mefmc Entablement ; ce 
qui paroift un peu pefant. On fe peut fervir de ces fortes de 
Croifées pour le milieu d’une Façade, comme au Portail d’une 
Eglife, ainfi qu’il s’en voit au fécond Ordre du Val de- Grace, 
de S. André de la Valle, &  de S. Ignace du College Romain. 
Mais il faut fur tout obferver de ne pas faire porter aucune 
partie de cette décoration à faux, ou par encorbellement de 
confolcs , comme au Palais Farnéfc. En ce cas lors que la 
faillie n’eft pas fuffifantc, les Pilaftres y conviendroient mieux 
que les Colonnes,
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"P  Legation de fron t de coflé d’un des Chapi-
teaux Ioniques du Portique du Capitole.

L a  figure extraordinaire de ce Chapiteau m'a fait naiftre 
l’envie d’en donner la repreièntation , pourfaire connoî- 

tre qu’il y a des compofitions heureufes hors de la feverité 
des regies, lors qu’elles partent d’un grand fond de dciTcin. 
Ce Chapiteau a comme l’antique , les deux faces differentes; 
fes volutes ovales &  pendantes rentrées en fpirales & contour­
nées avec grace  ̂ font un effet plus riche que fi elles eftoient 
arafees, comme au Theatre de Marcellus. Sa hauteur eil: d’un 
module deux tiers, dont le tambour, compris fon orle , fait 
prefquc la moitié du tou t, & l ’abaque cft auffi haut que l’ove, 
& l’orle au deffous. Cette partie depuis le defîus de l’aftra- 
gale , ôc qui détermine la hauteur du Chapiteau , peur cflrc 
d’une autre matière comme de bronze , quoy que le fuft de 
la colonne foit de marbre ; fans craindre la difficulté qui arri­
ve aux autres Chapiteaux Ioniques, où l’aftragale n’eft point 
réputée du fuft , quand elle cft taillée de grains Sc d’olives. 
La veuë de cofte ne paroifTant pas affez riche pour celle de 
fron t, j ’ay orné de feiiillcs d’eau & de refend une des Cam- 
pancs qui forment le Baluftre , & j ’ay laiifé l ’autre liffc pour 
donner à choifir. M. le Mercier Architcéle, a mis en œuvre 
ce Chapiteau à l’Ordre Ionique du Veftibule du grand Pavil­
lon du Louvre , avec la Bafe Dorique de Vignole moins foi­
ble quel’A ttique, parce que ces colonnes font pofées au rez- 
de-chaufféc & fans fbclc. On en voit encore un exemple aux 
quatre colonnes qui portent la Chaffe de faintc Geneviève , 
que le Cardinal de la Rochefoucault Abbé Commendatairc 
de cette Abbaye a fait élever.
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BASES ET CHAPITEAUX CORINTHIENS 
de fcüilles d’Acanthc & d’Olivier.

A  Près avoir fa it reflexion combien i l  e(l utile à ceux, 
qui de.f}înent ou qui modellent l'ArchiteBure , de 

joindre l'exaclitude des ornemens à la beauté des 
proportions i j'a y  cru qu 'il était necejfaire de donner en 
y^and deux des plus beaux mode lie s du Chapiteau Co~ 
rintûien (fl deux autres du Compofite, afln de rendre plus 
fenfibles les efleces de feiiiües qui les décorent.

P  Ntre une variété'prcfque infinie de Chapiteaux de Sculpture qui 
f j j e  rencontrent dans les Ouvrages anciens &  modernes/dont ks 
/ / /  l* * r® ° “  ; il eft confiant que celles d ’A -
chanthe &  d Olivier font preferables â toutes les autres pour leur beauté
l'/n.'.W d'Achanthe qui a ellé

lujet d e l invention du Chapiteau Corinthien, fe trouve de deux 
efpeces, la Cultivée &  l ’ Epineufe dont parle Pline Liv. la .  ch a i • 
/ / /  / “ /■  la moindre,que fe font fervis les Seuk

-ft Gothiques &  qu’ils ont mal imitée. Pour l ’Achanthe cultivée 
qui cil plus refendue , plus découpée & aiTez femblable au perfil ainfî 
qu’elle a ellé taillée aux ChapiÎeaux Compolîtes des A rc ÏÏe  T itu l  

de Septime Severe a Rome , &  au Corinthien de la Cour du 
^.Louvre ; elle cil la plus parfaite , & a fa fleur pat chute de gros

thiens del Egliiedes PP. de l ’Oratoire rue Saint Honoré , &  comme 
f en ai veu a Alger fur les cofles de Barbarie ou cette plante fert de 
haye aux Jardins. Quant à la feuille d’O livier, elle fe trouvëem! 
ployee a prefque tous les Chapiteaux Antiques les plus approuvez & 
aux plus beaux Modernes: les grandes feüilles fonÎ forméL par plu 
leurs bouquets de cinq petites feuilles chacun , il s’en trouve même de 

quatre feuilles , comme aux Temples de Vella &  de Mars leVangeur 
Les canaux des tigettes font quelquefois tors , comme aux trois Co

flr / e ll u n ? c / ;r d r "  '  &  la
il S ' î  Baf-es Corinthiennes , l ’une femblable à celle du Pan­
theon &1  autre a celle du Temple de Jupiter Stator à Rome: celle ci 
a un allragale de plus au delTus du tore fuperieur.
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de feuilles de Perjtl &  de Laurier,

T  E Chapiteau Comporte retient la même difpofition &  le même 
^  nombre de grandes fciiilles que le Corinthien ; mais au lieu de 
fcmlles d Achanthe &  d’Olivier, celles de Perfil &  de Laurier y  font cm. 
ployeesplusa propos pour le diilinguer du Corinthien. La feuille de 
perh] cil la plus découpée de toutes, &  celle qui convient le mieux 
aux ouvrages délicats &  de métal. Pour la feuille de Laurier , elle cil 
prclque femblablc a celle d’Olivier , excepté qu'elle ell plus grande &  
un peu ondee : c’cll pourquoy il ne faut faire fes bouquets que de trois 
ou quatre feuilles. Les Volutes du Chapiteau Compofite ( qui font les 
Ioniques angulaires ) doivent ellre des plus riches Sc fleuronnées , 
parce quelles font la principale dilFerence d’avec le Corinthien. Elles 
le traitçnt de deux maniérés, ou quand elles femblent fortir du vafe 
ou tambour du Chapiteau, Sc pour lors elles font apcllées Volutes 
naillantes, comme celles de l ’Arc de Titus , de Vignole, de Palladio 
&  de Scamozzi : ou lors que leurs tiges font droites &  qu’elles partent 
de derrière la fleur de l ’ Abaque , comme aux Arcs de Septime Severe, 
Sc des Orfèvres. Les Oves de ce Chapiteau peuvent ellre fleuronnez 
quand 1 ouvrage cil riche & grand , &  la rofe qui luy ell la plus pro­
pre , ell un efpecc de fleuron panaché , comme il s’en voit à la pluf- 
part des Antiques. Pour ce qui regarde le travail des' Chapiteaux , il 
faut que le Galbe qui en cil l ’ebauche Ibit bien contourné, Sc que dans 
les feuilles il y ait de la Icgercté par leur dégagement, &  de la foü- 
dite , par le moyen des tenons qu'on lailTe derrière. On doit éviter fur 
tour de donner dans le goût fee, c’cll à dire de faite les arêtes du con­
tour des feuilles trop vivcs.ee qui les fait relTembler à de la tôle dé­
coupée. Cfelquefois au contraire les Chapiteaux deviennent pefans 
lorfque les feuilles n’en font pas aflèz dégagées &  évidées. ‘  

j ’employe ici pour le Chapiteau de feuilles de perlil , la Bafe 
Compofite de Vignole , qui a une allragalc moins que la Corin­
thienne, & pour celui des feuilles de laurier je me fers de la Bafe 
Attique, comme la plus regulieie de rArchiteélure.

Pi. SS,.
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B A S E S  C O M P O S E ’ E S  E T  C H A P I T E A U X
S Y M B O L I CL.U E S .

7 E  donne feulement deux efpeces de Chapiteaux fymboliques, 
parce quel efl prefque impofîble d’ipuifer la  diverjîté des er- 

nemens dont on les\ peut décorer. L a  Bafe ornée efi extraordi­
naire , &  a moins de moulures que la Corinthienne.

LEs meilleurs Atcliiteûes conviennent qu’on ne peut inventer de dif- 
pofition plus agréable que celle du chapiteau Corinthien ; 6c tout ce 

qu’ils ont pû faire a été d’en changer feulement les efpeces de feuilles, &  
d’ y mêler quelques ornemens fignificatifs pour fctvird’atributs aux Edi­
fices. C ’cil: pourquoy Jofeph rapporte que l ’Ordre du Temple de Salo­
mon étoit Corinthien; ce qui femblc eftre confirmé par Vilalpande, qui 
donne aux Colonnes myfterieufes du Porche de ce Temple, qui avoient 
deux coudées de diamètre, les proportions Corinthiennes ; & il pretend, 
comme j’ay dit cy-devant,que les Grecs ont pris leurs proportions fur ce 
divin Modelle de la plus parfaite Architeélure. Ces Chapiteaux, felon le 
3 ' Livre des Rois, étoient faits de branches de lis avec des grenades, & à 
peu prés de la maniéré qu’ ils font dellînez dans Vilalpande ; mais com­
me ils n’ont pas la grace de ceiuy du Livre du Parallèle, qui eft de feuil­
les de palmier, arbre fort commun dans la Paleftine, j’ay fuivice dernier 
exemple , &  j’ay pris la liberté d’y mettre des cornes de belier pour 
volutes, comme fymboles des viétimes de la Religion Judaïque. Ces or­
nemens peuvent convenir auiTi fort à pro; s aux Eglifes des SS. Martyrs, 
parce que le palmier eft le fymbole de la Viétoire , &  de la Conftance 
avec laquelle ces Héros du Chriftianifme ont comme des viélimes , ré­
pandu leur fang pour la Foy.

Lots qu’il s’ eft agi d’inventer un Chapiteau qu’on pût nommer ¿ ’ Or­
dre François , entre pluficurs produélions qui parurent alors ; celles qui 
ont le plus aproché de la difpofition & des mefures Corinthiennes , ont 
été reccucs avec le plus d’aprobation. On s’eft fervi de Panaches au lieu 
de Feuilles, difpofées de la même manière que celles d’ Acanthe &  d’Oli­
vier. La plume ¿ ’Autruche, qui eft flexible,fait un revers aiTez naturel; 
mais cette quantité de petits brins a quelque chofe de chétif, fi elle n’eft 
accompagnée d’autres ornemens ; c’ eft pourquoy outre la Couronne de 
Prince que M. Peraut avoir mis fur l’aftragale de la Colonne, j’y ay ajou­
té les Cordons des Ordres Militaires de S. Michel & du S. E lprit, que 
M. Girardonavoit introduit dans un Chapiteau qu’il inventa alors ; ainlî 
les Volutes étant ornées de plumes de Coq.Sii ;c  la teftede cet oifeau,ou 
un Soleil pour fleur , ce Chapiteau fera auifi Royal que François.
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ÇJOmme les Rudentures ^  autres femblables Omemens 
enrichijjent fort à propos les Colonnes délicates, fa y  

choiji les plus convenables p a r rapport à, /’ Ordre ^  à la  
largeur des Cannelures.

LE s Colonnes Antiques de marbre font la plufpart cannelées, &  quel­
ques-unes rudentées avec des bâtons jufques au tiers, comme les 

Corinthiennes de l'Arc de Conftantin , ou avec des rudentures plates, 
comme il y en a dans le Pantheon : mais il s’en trouve peu dont les can­
nelures foient remplies de fciiillages. Cependant ces ornemens n’ etant 
pas plus contraires à la folidité que le pourroient elite les feuilles du 
Chapiteau Corinthien, on en peut orner les Colonnes les plus fveltes 
felon la qualité de l'ouvrage &  de la matière, &  les Colonnes de de­
dans devant toujours eftreplus riches que celles de dehors, ces cannelu­
res ornées leur conviennent apropos, fi le refte eft accompagné d’une 
richeiTe proportionnée , & que les moulures foient taillées &  la Frife 
fculpée. Les Pilaftres des Lambris de revêtement, & les Colon­
nes des Alcoves &  des Retables d’Autels , &  autres morceaux de 
Menuiferie qu’il faut canneler, font plus fufceptibles de ces fortes d’or- 
nemens , parce qu’ ils peuvent eftie coupez dans le bois avec beaucoup 
de propreté &  peu de travail ; mais ceux qui font à jour comme les ru­
bans tortillez , les feuilles tournantes fut des baguettes , & 'c. fubfiflcnt 
mieux faits de métal. On borde auiîi de baguettes les cannelures ,&  on 
en met encore fur les colles , comme aux Colonnes de 1 Eglife de Sainte 
Agnès hors de Rom e, mais l’ouvrage en devient trop confus. Il faut 
que le nombre des cannelures foit moindre lors qu’on y taille de ces or­
nemens, pour les dégager davantage, en forte qu’au lieu de 14. qui 
ibnt ordinairement au Corinthien ,i l  n’y en ait que 10 . &  mefme que 
chaque colle n’ait environ que le quart de largeur de la cannelure. On 
difpofe ces ornemens de differentes maniérés , ou les faifant fortir de 
rofeaux de la longueur du tiers du full, comme aux Colonnes Ioniques 
des Thuileries, ce qui ell la meilleure maniéré , en les efpaçant fans 
rofeaux , comme lors qu’il n’ y a dans chaque cannelure qu’ une branche 
au bas , une autre au tiers ou à la moitié, &  une troifiéme au haut , ou 
enfin par petits bouquets mêlez alternativement dans les cannelures.
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C O L O N N E  A V E C  D I V E R S E S
B A N D E S .

J^ Ie t i ^ue les Colonnes de cette efpece ne foient pas font enufa- 
g e , comme il s'en voit cependant de tres-ùelles oh la richejfe 

&  le travail n'ont point eflé épargne':^, f a y  jugé que celle-cy 
ne ferait pas a rejetter, la variété de fes ornement pouvant la 
fa ire mettre en œuvre avec fuccés dans plufieurs Ouvrages.

IL eft conftaiit que la beauté naturelle d’une Colonne eft d’cflre d’un 
(cul bloc de pierre ou de marbre , fans autre ornement que la crracc 

<le ion contour ; mais comme la matière ne répond pas toiijours 1  cet 
avantage, &  qu’on eft fouvent obligé de la faire de plufieurs tambours : 
les Architeacs fc font avifez pour en cacher les joins d’interrompre la 
longueur du fuft par des boiTages ou pareils ou mêlez pour la rendre 
ruftique.ou par des Bandes efpacées fur un fuft cannelé pour la faire plus 
riche. Il y a deux chofes à remarquer dans ces Bandes , leur difpofition 
&  leur variété : elles fe trouvent difpofées de differentes manieres felon 
le caractère de l’ Ordre & la richeiTc du travail. Aux Colonnes Ioniques 
des Thuileries il y a cinq Bandes dans la hauteur du fuft , dont chacune 
eft couronnée d’une ceinture de feuilles d’eau, & la premiere Bande eft 
au deffus de la naiffance des cannelures, ce qui n’eft pas de même aux 
Tofcancs du PaiTage de la Galerie du Louvre, oil la premiere Bande des 
fix qui en ornent le fuft cannelé pofe immédiatement fur la bafe; ni aux 
Compofîtes du Portail de S. Eftienne du Mont , od il y  en a huit qui 
laiiTentneuf efpaces ou tambours dont les cannelures terminent quarré- 
ment. La variété de ces Bandes confifte dans la diverfité de leurs orne - 
mens &  profils fur une même Colonne , comme lors qu’elles font enri- 
chies d’Armes, de Devifes,de Symboles, de Compartimens,&c. le tout 
hiftorie & accommodé aux lieux &  aux petfonnes , en forte que ces or- 
nemens fans eftre répétez en deviennent fignificatifs. Cette Colonne 
peut encore eftre conftruite d’une autre maniere , en faifant, ou fon fuft 
cannelé de marbre blanc &  fes tambours de marbre de couleur, ou le con­
traire Quant à la proportion des Bandes, elles ne doivent pas avoir 
plus d’un module de hauteur . afin que le nû du fuft paroiiTe davanta­
ge. Enfin quoy que ces Colonnes ne foient pas des exemples de la plus 
reguliere Architcélure, elles peuvent neanmoins fervir fort à propos 
étant Ruftiques aux Grotes 8c Jardins , &  étant délicates aux décora- 
nons des Scenes des Theatres , des Arcs pour les Entrées publiques, des 
Catafalques pour les Pompes fúnebres , &c.
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D I S P O S I T I O N S  D E  C O L O N N E S
E T  DE  P I L A S T R E S . .

J ’^ y  reprefente ces Colonnes par leur plan y parce qu'el­
les n'auroient pù efire conceu 'és par leur élévation j ce 

qui m'a donné un fujet de critique de quelques difpofi- 
tions qui ne font pas a imiter y quoy qi¿elles fe  trouvent 
dans des Ouvrages approuvez^

T outes les Inventions dans les Arts ayant eu pour principe le defir 
de la nouveauté , les Architeaes qui ne fe font pas contentez des 

figures ordinaires , en ont cherché d’extraordinaires , autant pour fe di- 
ftinguer , que pour quelque taifon particulière.- Ainfi ils ont fait des 
Colonnes ovales, pour en diminuer la faillie ; des Colonnes à pans, pour 
recevoir plufieurs retombées ; &  des Torfes ¿  jour à deux ou à trois ti­
ges .pour folie paroîtie la délicatcfl'e du travail, & même ils ont prati 
que des Efcalicrs a noyau ou fufpendus dans les Colonnes ColoiTales 
pour y monter comme dans une Tour. Quant à la difpofition, la ne- 
ceflité contraint quelquefois- de prendre des licences ; mais il fout évi- 
ter celles qui font pofitivement contre les regies de l’A rt, commode 
doubler ou de flanquer les Colonnes &  les Pilaftres , parce que cette pe 
netratiou de corps mutile les Chapiteaux &  les confond. Pour les C<a- 
lonnes liées &  cantonnées , comme il n’y a aucune neceflîté de les foi- 
re de cette forte, c’êft un abus , parce qu’on doit plûtoft chercher à 
ifoler les Colonnes qu’à les trop engager ou nicher; c’eft pourquoy lors 
qu il n’ y a pas fuffifamment de place, il y fout plûtoft mettre un Pi- 
laftre Les Groupes de Colonnes femblent encore aufli inutiles , dautant 
que cette multiplication de cotps ôte le plus bel effet des Porches Pc 
riftyles , Colonnades , &  autres Colonnaifons , qui eft de paffer libre­
ment enti c les Colonnes. Aufli Vitrnvc dit qu’on ne doit ferrer les Co­
lonnes plus prés que le Pknoftyle. Le Pilaftre plié eft auffi faux dani 
fon principe, que celiiy dans l’angle eft vray ; parce que le Pilaftre ifo 
le appe.lé Ante , étant parfaitement quarré, on doit'fuppofer qu’ il eft 
dans le corps du mur , &  que ce qui en excede le nii n’en eft qu’une face 
ou une cncognute. Pout les Pilaftres ébrafez, c’eft une fujetion d’un pan 
coupe, ou il faut obfcr ver que les deux moitiez foienr chacune plus lar­
ges que le demi-diametre pour dégager les helices &  la fleur ; comme 
il a elle pratiqué à l’ EglifedeS. Pierre de-Rome : &  lors qn il n’y a 
point de tribune ny de niche, comme à la Sorbonne, l ’ cntre-pilaftre 
doit avoir au moins un demi diamètre.

P l .
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D I V E R S E S  E S P E G E S
D E

C O L O N N E S  
Extraordinaires ôc Symboliques.

ZJ T  L .E  les Colonnes ordinaires dont i l  a efié 
parle dans le cours de ce Livre ̂  voici le deffein de 

plujîeurs autres ejpeces de ce principal ornement de 
l  ̂ drchitedure y autant pour en faire connoître la varié­
té, que pour exciter ceux qui fe mêlent du dcjfein d pro­
duire quelque chofe de nouveau ^  de raifonnable fur ce 
fujet.

Le  s Colonnes qui n’avoicnt d’abord fcrvi aux Edifices 
que par neceilité, furent enfuite employées par magnifi­
cence, qui alla à un tel excès qu’on en-éleva des Coloiles 

pour fervir de Monumcns. Je divife ces Colonnes extraor­
dinaires en trois claiTes, dont la première eft des plus gran­
des appellées ColoiTales , qui font toûjours folitaires &  font 
un ornement particulier détaché de toute ordonnance d’Ar- 
chiteélure. La fécondé, des moyennes qui entrent dans la 
compofition des Baftimens, 3c ont leur ufage comme les 
ordinaires. Et ladernicre, des petites qui iêrvent à enrichir 
les Tabernacles, Cabinets de Marqueterie , Buffets d’Or- 
gues, Horloges, Pendules, ôc autres Ouvrages délicats.

Les Colonnes Coloffales font Maffives ou Creufos, Statuai­
res ou Zop boriques , Triomphales ou Hiftoriques, ou en­
fin Aftronomiques. De toutes ces Colonnes l’Hiftorique 
peut paiTer pour la plus augufte , parce qu’outre la Statue 
d’un homme illuftre qu’elle porte , elle reprefentc encore fes 
aébions héroïques : mais il faut avouer que nonobftant cet

e J
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avantage il y a t|uelcjue confuiîon dans la richcile de ion 
travail, principalement lors que les fujets y font traitez 
dans un Bas-relief continu en ligne fpirale, comme aux 
Colonnes Trajane & Antonine j au lieu que il ces fujets en 
eftoient fcparez par bandes avec inferiptions elle feroit en­
core Chronologique, parce qu’elle contiendroit les Faites 
d’une vie auilî heureufe que glorieuie.

Pour la Colonne Triomphale, il n’til pas neceflaire qu’el- 
le foitereufe: &: entre les couronnes qui marquent les ex­
peditions militaires, Sc qui cachent les joins des tronçons, 
il pourroit y avoir des Armes de Provinces & des Profils de 
Villes conquifes ; ce qui rendroit encore cette Colonne Ho­
norable.

Pour la Colonne Aitronomique elle doit eitre creufe, 
parce que ce n’cil qu’une efpecc de tour ronde pour fervir 
d’Obfervatoire fur les mouvemens de la Sphere & des 
Ailres. La Colonne Phofphorique, qui eil auiTi ColoiTale, 
peut eitre d’une énorme grandeur, 8c bailie a la telle d un 
Mole ou devant la Chaifne d’une Darcc ou d’un Baffin de 
Port de mer, pour luy fervir de Fanal.

Quqy que la Colonne Roilrale foit petite dans fon ori­
gine , on pourroit neanmoins fur cette idée en ériger une 
ColoiTale de marbre de couleur, dont le piedcilal, la bafe, 
5c le chapiteau feroient de marbre blanc, 8c les poupes Sc 
prouës de vaiiTeaux 8c de galères avec la Statue feroient de 
bronze doré ; & il n’y a point de doute que ce monument 
conviendroit mieux à la gloire du Roy dans quelque Ville 
Maritime, devant un Arfenal, une Maifon de Ville, ou 
quclqu’aurre Edifice public, qu’aucune Statue Equeilrc qu’on 
luy pût élever.

Or comme les Colonnes ColoiTales font purement de ma­
gnificence , il eil neceflaire quelles foient élevées dans de 
grandes places pour eitre veues d’une diilance proportion­
née, 8c que ces Places ayent une décoration conforme à la 
disnité du Monument, comme le Marché de Nerva 8cO

= = = = = = = = = = =  ̂ ^
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celuy de Trajan  ̂ qui cftoit auffi riche d’Architcâurc que 
fa Colonne l’eft de Sculpture.

On voit encore par les ruines de pluiîeurs Antiquitez , 
combien ces Places accompagnées de Colonnes jcftoient en 
recommandation chez les Anciens , & même on juge par 
ce qu’en ont écrit les Hiftoriens, & par de certains cfpaces 
qui font reliez vuides, de la figure Si de l’ufage de ces Pla­
ces, qui ièrvoient d’Hipodromes, de Cirques, de Xyllcs, 
de Paleflres,de Naumachies, de Viviers, Sec. plûtoftpour 
le plaifir que pour l’utilité, comme nos Halles , Foires , Sc 
Marchez.

La beauté des Places publiques procédé de leur régulari­
té & de leur fymmetrie : par leur régularité on entend qu’el­
les foient comprifes dans des figures parfaites, comme ron­
des ou ovales, quarrées ou oblongues, en forte que les an­
gles Sc les cotez en foient droits : Sc par leur fymmetrie, 
que l’Architeclurc en foit ou uniforme, c’eft à dire qu’elle 
régné également à l’entour avec un Portique public, ou ref- 
pe£livc,les Bâtimens des cotez oppofez eftant égaux, ou 
même differens , pourveu que ce foient des Palais , des 
Hôtels, Sc d’autres Bâtimens confiderables. Quant à la fi- 
tuation d’une Place il eft avantageux qu’elle foit plûtoft de­
vant une grande rue, comme celle qu’on bâtit où eftoit 
l’Hôtel de Vandôme à Paris, parce qu’on la découvre plus 
facilement ; que fi elle eftoit renfermée dans une Ifle de Q ^r- 
tier, comme la Place Royale qu’il faut aller chercher.

La meilleure difpofition d’une Place, c’eft quand elle eft 
traverfée d’une grande rue par le milieu, qui fouvent eft 
croileed’une autre, ainfi qu’on le pratique dans les nouvelles 
Villes plantées de fymmetrie, comme celle de Vcrfailles. 
Quant aux retranchemens qui fc font autant pour l’utilitc 
publique, que pour rembelliflemcnt des anciennes Villes ; U 
faut que non feulement les maifons des rues dreflées d’Ali- 
gnement fe bornoyent, en fupprimant les faillies &  avan­
ces fuperfluës au delà des murs de face reglez par le Voyer :
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mais on doit auifi faire des entre coupes en certains Carre­
fours, &  des pans coupez aux cncognures des Rues , pour 
faciliter le tournant des charois & en rendre les entrées ôc 
les ilîliës commodes.

Les Colonnes MilÜaires à l’exemple de celle-cy ne font 
pas ColoiTales, quoy qu’elles foient Solitaires : &  fi l’on en 
introduifoit l’ufage comme autrefois chez les Romains, qui 
les plaçoient fur les grands chemins pour marquer ainfi que 
les Pierres & Termes milliaircs les diftances des lieux , &  
dans leurs Carrefours pour enfeignerles diiFerentes routes, il 
faudroit pour les rendre plus utiles qu’elles fufient auffi 
Gnomiques avec des Cadrans folaires, parce qu’elles mar- 
queroient encore les heures du jour aux Voyageurs. Les Co­
lonnes Funéraires & Sepulchrales font ordinairement feules 
&  d’une moyenne grandeur, ainfi que ks Limitrophes &  
les Indicatives,

Les moyennes Colonnes extraordinaires, qui font celles 
i entrent, comme j’ay dit, dans la compofition des Ediqui

fices Ce peuvent varier de plufieurs façons ; on peut faire les 
Ruliiques d’autant d’efpcces qu’il y a de BoiTages. Les Co­
lonnes Bandées ont de la Sculpture fur leurs bandes, &  ce 
qui paroift du fuft eft canclé. Mais toutes ces Colonnes, 
de quelque matière qu’elles foient, même Fufibles, ne doi­
vent dire employées que par rapport au lieu qu’elles déco­
rent , comme les Colonnes en baluftres fervent aux Clô­
tures de bois, de fer, ou de bronze; les Belliques qui ot>t 
la forme de Canons conviennent aux Portes des Citadel­
les des Arfenaux 8c des Fonderies : celles qu’on nomme 
Menianes, aux Balcons ou Meniancs qu’elles foûtiennent : 
les Marines couvertes de glaçons ou de coquillages , aux 
G rotes, Fontaines, Nymphées Sc Pifeines : les Colonnes 
Feiiilluës 5c Paftorales, aux Portiques des Jardins, Grotes 
fatyriques. Laiteries, & autres Bâtimens Champêtres, 8c 
celles de Treillage aux Berceaux, où les Pilaftres convien­
nent mieux 8c font de moindre faillie Sc dépenfc : 8c en-

Q^q iij
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fin les Hydrauliques aux Cafeades ; ces dernières fe font de 
plufieurs manières, &  il fort du haut de quelques-unes un 
Boüillon ou Jet dcau, qui en retombant forme des Na- 
pes droites ou en fpiralc , comme celle-cy qui cft à Frefeaci.

Les petites Colonnes font le plus fouvent Pretieufes à 
caufe de leur matière , comme de Lapis, d’Aeathc , d'Avan- 
turinC jOude divers jaipes rares ; (urquoy il fautobfcrvt rque 
leS'veines ou taches de ces pierres eboifics foienc petites à 
proportion des Colonnes, & que les couleurs détachent du 
fond contre lequel elles font pofées : Il y en a même de Dia­
phanes, comme celles de Cnifal , d’Albâtre, & d’autres pier­
res traniparentcs. Ces petites Colonnes (ont ordinairement 
faites au tour, & la plus finguliere eft la Totie évidee à jour, 
qui fe fait de deux maniérés, ou de deux tiges torfes à l’entour 
d un noyau, ou de trois tiges tournées en fpirale. Il s’en voit 
de inarbrcde cette dcrnicre forte qui peuvent pailcr pour un--------- -J--* y. U li
chcl-d’œuvrc en ce genre. Les Colonnes de Bas-rclief fer-O -------  — — i Cl -
vent de fond a la Sculpture , & les Feintes à la Peinture. Et 
il^sen fait auflî qu’on peut appcller Lumineufes, pour les 
Fetes & Illuminations , Sc de Corbliciques pour les Deco­
rations de diverfes fortes.

Voila une partie des Colonnes Extraordinaires , qu’on 
périt appellcr Ingenieufes, fans parler de tant d’autres qui 
palTent fous le nom de Compofées, qui outre qu'elles font 
éloignées des proportions ordinaires, font encore chargées 
d ornemens confus qui oftent la grace de leur contour. Tels 
ibnt les Ceintures a l’endroit du renflement, comnac il s’en 
voit a l’EgliÎè de S. Euftache à Paris : d’autres qui ibnt rafti- 
quees avec de petits boflages en pointes de diamant, com­
me a la Maiibn blanche de Gaillon prés de Roüen. Or 
comme le Chapiteau cft le principal ornement de la Colon- 
nc, & que fa beauté confifte dans la proportion, le choix 
& l’arrangement de fes feuilles , aufli ne faut-il pas fubfti- 
tuer a la place de ces ornemens qui luy font propres, des Fi­
gures , des Animaux, des Trophées, Mafqucs , &  autres ca ■

i l
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prices (jiii nc font cjue des produ£lions imparfaites j fans dei- 
fein ni rapport d’ufage , & done les Bâtimens gothiques &  
étrangers , auiTI-bien que plufîcurs livres font remplis. Il 
faut neanmoins excepter de ces Colonnes les Symboliques, 
lefquellcs quoy que compofees ont leur beaute particulière j a 
caufe des attributs convenables dont elles font enrichies. 
C ’eft pourquoy lors qu’on regratte les Façades pour quelque 
racordement ou reparation , il faut retondre toutes ces fail­
lies inutiles; & s’il eftpoffible, plûtoft incrufter des bafes, 
chapiteaux &c autres membres, que de répéter ce qui eft 
de mauvais gouft dans la partie neuve qui eft a conftruire.

Il feroit aifé d’accommoder à nos ufages la plufpart de 
ces Colonnes extraordinaires, &  par exemple l’on pourroit 
fort à propos élever une Colonne Militaire dans un endroit 
lîgnalé par une viéloirc, parce que la Colonne, particu­
lièrement l’Attique, eftant un monument durable & ifolé, 
elle recevroit avec ordre for fon Fuft Sc fon Piedeftal des 
inferiptions <Sc Trophées , pour marquer les plus notables 
circonftances d’une Expedition. On peut donc conclure par 
ce qui eft dit cy-deifos, combien il eft important à ceux 
qui ont la direeftion des Ouvrages, aux Architeéles qui les 
inventent 5c aux Sculpteurs qui les exécutent, d'avoir con- 
noifl'ance de l’Architedurc antique, foit par les voyages, 
foit par l’hiftoire , ou du moins de s’en faire inftruirc , parce 
que les Ouvrages doivent cftre plûtoft confiderez par leurs 
convenances aux lieux, aux ufages 5c aux perionnes, que 
par la matière , le travail, 5c la dépenfe,.

\ -,
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DIVERSES ESPECES
D E P I E D E S T A U X

e x t r a o r d i n a i r e s .
Y les Elevettions des Piedejîaux extï~ü.0T— 

dinairê s que je  donne icy y font voir que cet Ornement 
d, Architeclure feut efire traité différemment felon les fu- 
jets qu'il Jjorte, ’

1 ^ ” y  ̂ gucres de patrie dans rArchitedute qui foit plus 
arbitraire que le Piedcftal, &  où l’on puiile prendre plus 

de lic^ce fans s écarter des regies , puifqu’il n’y en a point 
de preferites par les exemples de l’Antiquité, ni par les pré­
ceptes des Architectes modernes, qui n’en ont pas fulEfam- 
ment écrit, ( car je ne parle pas icy des Acroteres & des Pie- 
deftaux des Ordres r ) C’eft ce qui m’a fait hazarder ces def- 
ftins, pour donner fujet aux Architectes &  Sculpteurs, non 
iculement d inventer de nouveaux Piedeftaux , mais encore ic 
ièrvant de ceux-ccux-cy, d’en faire les profils en grand, & 
d ajouter les Socles qui manquent à quelques-uns, &  que 
le peu de grandeur de ce Volume ne m’a pas permis d’inic- 
rer icy.

Q ^ y  n’y ait point de proportion déterminée pour 
K Piedeltal, &  que fa hauteur dépende de la fituation & de 
la figure qu’il porte, cependant quand il eft au Rezde chauf­
fée de dehors ou de dedans, on luy donne ordinairement les 
deux tiers ou les deux cinquièmes de la hauteur de la figure : 
& plus elle cil maffive,plus le corps du Piedeltal doiteftre 
fort 5c bas, comme on le pratique dans les Ordres, où le 
Tofean , qui ell le plus court & le plus mallif, cil toûjours 
au Rez de chaulTéc. '

A yaar
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Autant que les Piedeftaux des Ordres doivent cftre ftmplcs 
&  réguliers , autant ccux-cy peuvent avoir à proportion des 
formes ingenieufes S e  extraordinaires felon le carad:cre, l’at­
titude Se la fituation des figutes. Les moindres Piedeftaux 
fervent à porter les Statues en pied qui font antiques parfai­
tes , ou torfes reftaurcs, ou enfin modernes j entre lefqucl- 
les il y en a de nues comme la plufpart des Grecques, & de 
vêtues comme les Romaines; S c  les unes & les autres font 
Divines, Héroïques, Auguftes, Symboliques, ou Allégoriques. 
Mais parce que de toutes ces figures les unes font de propor­
tion pefante S c  les autres fveltes par rapport au fexe, à l’â­
ge & à la qualité -, il faut au (fi que le Piedeftal en ibit diffe­
rent de hauteur , de profil, S c  d’ornemens. Quant aux Pie­
deftaux figurez , qui ont des retours ou pans coupez, ou qui 
font flanquez, arondis ou cchancrcz en leurs encogneurcs; 
ils fervent plus ordinairement à des figures legeres : S c  ceux 
avec avant-corps cintrez ou droits, à celles qui ont des ani­
maux ou des attributs à leurs pieds, qui portent avec grace fur 
CCS parties faillantes.

Les Piedeftaux des figures affifes ou à genoux, comme font 
celles des Papes S c  Prélats, des Hommes de lettres S c  de robe, 
qu’on érige dans les Parvis ou Places devant les Egliies, dans 
les Chapelles, S c  prés des Maufolées, Sepultures, S c  autres en­
droits , doivent être moins hauts que larges, ces figures ayant 
plus de plan, que celles qui font en pied. Si l’on a pluficuts 
figures d’une même hauteur à placer, il cft plus à propos 
pour la variété de fc conformer à leurs caraéleres S c  à leurs 
attitudes, que de iûivrc une uniformité de fymmetrie pour 
les Piedeftaux ; principalement lors que ne faifant point par­
tie d’une ordonnance d’Architeefture, ils font répandus dans 
un grand eipacc, S c  étant iiblcz font un fujet fcparé S c  in­
dépendant. Mais il faut au moins obfcrvcr dans les Salons, 
Galeries ou Allées , que les Piedeftaux des figures refpeéïi- 
vement oppoiccs ibient pareils.

Les Piedeftaux des figures couchées , telles que font les

R :
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Fleuves, Rivieres, 8cc. comme I’Ocean, le Tigre, le Nil 
& le Tibre qu’on voit au Capitole ôc au Palais Farnéfc à 
Rome, doivent eftre en longueur avec peu de hauteur, &  
peuvent avoir leur dé en talut, &  leur corniche & leur 
bafe peu chargée de moulures. Mais à l’égard de ceux qui 
portent des figures de femmes, comme de la Cleopatre, de 
la Nymphe à la coquille, & autres délicates, les profils en 
doivent eftre légers avec des ornemens dans leurs tables.

Les Piedeftaux triangulaires , qui font les plus extraordi­
naires & le moins en ufage, fervent pour poiter les Colon­
nes funéraires avec des vertus , des genies , & autres attri­
buts à leurs encognures, les Lutrins d’Eglife, les Statues Hy­
drauliques , & les Obelifques d’eau comme à l’Arc de Triom- 
phe d’eau de Verfailles, &c -, ils fe font de divers profils, com­
me à plomb, en adouciiTement, en baluftre, &c ces derniers 
font imitez des Autels antiques des Payens, Sc particulière­
ment du Tripic d’Apollon Pythien à Delphes.

La grandeur & la forme des Groupes, qui font ordinaire­
ment ifolez, règlent le plan &  la hauteur de leurs Piede­
ftaux ; par confequent ceux qui ont plus de figures 8c plus 
d’étenduë, doivent avoir des Piedeftaux moins hauts que les 
autres ; fur ce principe s’il faloit faire un Piedeftal pour le 
grand Groupe qui eft au Palais Farnéfc, où font reprefentez 
Zethus 8c Amphion qui s’efforcent d’attacher par les cheveux 
Dircé aux cornes d’un Taureau, il faudroit qu’il euft peu de 
hauteur, 8c que ce ne fût qu’une maniere de foclc avec baie 
8c corniche ; parce qu’autrement la tcrrafTc de ce Groupe 
étant trop élevée, une partie de l’Ouvrage foroit au dcifus de 
la veuë. Mais au contraire un Piedeftal pour le Groupe de 
Laocoon, 8c de fes deux enfans, feroit à proportion plus haut, 
le dé étant un parallelogramc çn longueur, fur la face de de­
vant , qui auroit une fois 8c le quart de fa hauteur ; ainfi on 
peut établir pour précepte que plus les Groupes font hauts a- 
vcc peu de plan , comme un Raviflement de Proferpine par 
Pluton,ou de Pandore par Mercure, plus leurs Piedeftaux Vf
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doivent cftre hauts, & la figure ronde, cchancrce, ou arondic 
par les encognures, leur convient mieux qu’un plan quat­
re , parce que toutes les veues en ibnt riches.

Les Figures Equeftres qui iont de tous les monumensfta- 
tuaires les plus fuperbes , doivent eftre montées fur des Pic- 
deftaux d’une magnificence convenable à leur fujet & à leur 
firuation. La proportion de ces Piedeftaux dépend abiolument 
de la grandeur de la figure pour laquelle le Piedcftal eft fait ; 
ainfi il ne doit pas eûre trop haut, de crainte que cette éléva­
tion ne diminue l’excellence du travail & la reiTcmblance du 
Héros. C’eft pourquoy ces Statues, quelques grandes qu’elles 
foient, ne font jamais un bon effet pour terminer un Edifice. 
Ainfi parce qu’il y a une fcnfible difference entre une grande 
&  une mediocre Statue, les Piedeftaux en doivent eftre pro­
portionnez de telle forte, que la figure comme principal ob­
jet du Monument, attire plus les yeux de ceux qui la regar­
dent , que fon Piedeftal, qui ne fert qu’à la porter.

Les Ornemens qui conviennent à ces fortes de morceaux 
d’Architedlurc, font les confbles, montans, pilaftres, feftons, 
tables, bafreliefs,& autres qui doivent eftre fignificatifs, com­
me attributs du fujet. Il faut que le tout foit élevé fut un focle 
& un ou deux degrez en maniéré de fieges avec un embafê- 
ment fuffifant s’il y a des groupes aux faces ou des figures aux 
encogneures. Ces fortes de Piedeftaux doivent aufîî eftre en­
tourez de bornes avec chaînes de bronze , comme on le pra­
tique aux Places &c Palais d’Italie j ce qui a effeeftivement un 
air de grandeur que n’ont point nos Herfès &c Barrières d’Hô- 
tels, plus propres pour des Carrières ou Lices de Manege, que 
pour garentir des charois le pied des murs de face.

Il faut que la grandeur des Statues Pedeftres ou Equeftres, 
fbit proportionnée à l’étendue de la Place qu’elles décorent. 
Or comme une grande Statue conviendroit mal dans une pe­
tite Place, parce qu’il n’y auroit pas un éloignement fuffifant 
pour la bien confidercr ; auffi une petite Statue dans un grand 
cfpace paroiftroit chetivc, quelque belle qu’elle full. C ’cfl

R r
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pourquoy ii la Statue Equcftre de bronze de Marc Aurclc, qui 
n’a que it pieds- de longueur fur iz pieds de hauteur, convient 
dans la Place du Capitole, qui eft mediocre, où Michel Ange 
l’a élevée : auffi celle de Loii i s le  Gr a k d  , que fait le fient 
Girardon, ayant 19 pieds de longueur fiir i^^dc hauteur, fera 
proportionnée à la Place où eftoit THocel de Vendôme , qui a 
78 Toifcs de largeur, fur Si de profondeur. Il faut auffi obfer- 
ver que la face de la Statue fc prefente au plus bel afpeéf, plû- 
toft par rapport aux avenues les plus paiTantes, qu’aux bâti- 
mens qui font devant; ainfi la Statue Pedeftre du Roy,que M. 
le Duc de la Feüillade a fait ériger dans la Place des Viétoires, 
& qui cil faite par le fieur des Jardins, eil mieux tournée par- 
rapport aux deux rues des Petits-Champs, dont elle termine 
agréablement les ilîuës , qu’à l’Hôtel qu’elle regarde.

Or comme dans ces Monumens on le propole une durée 
égale à la mémoire des grands Perfonnages pour qui on les 
éleve j il cil befoin que la folidité des Piedeilaux réponde à 
la charge des Statues. G’ell pourquoy non feulement le maf- 
fif au dell'ous du Rez de chaulTée doit eilre bien fondé, avec 
beaucoup d’empâtement j mais il faut auffi que le corps du 
Piedellal ibit des plus grands blocs de marbre qu’on puifie 
tailler, pofez en liaiibn fuffifantc, &  retenus en leurs lits 
par des crampons de bronze. De forte que fi la malle en eil fi 
grande , que les quartiers de marbre n’en puiiTent pas traver- 
fçr la longueur, ils faifent au moins patpain fur la largeur, &  
que le garni ou noyau, s’il y en a, foit d’une pierre tres dure, 
& bien cnlicc avec les quartiers de marbre. Enfin tous les 
Piedeilaux expofez à l’air ne doiveqt jamais eilre faits par in- 
cruilation, ou plaquis ; parce que cette pratique eil abfolu- 
ment vitieufe dans tous les ouvrages de dehors.

Il reilc à parler des Ornemens & des Infcrijptions qui con­
tribuent à la richeife des Piedeilaux. Les principaux orne­
mens après ceux qui font propres à l’Architeélure, font les 
Bas-reliefs hiftoricz, les Trophées, & les Attributs, qui doi­
vent répondre aux fujets que portent les Piedeilaux -, & où
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il faut toujours obfcrver peu de relief pour empêcher qu’ils 
fe ruinent facilement, 5c pour ne pas diminner la foliditc 
apparente & effedlive que doit avoir un Piedeftal.

Les inferiptions dans les tables des Piedeilaux fervent 
non feulement à donner quelque notion de l’Hiftoirc d’une 
figure ou d’une groupe, & à en expliquer les attributs , mais 
auiïi à faire valoir l’excellence du travail ; en forte que l’ei- 
prit refte encore plus fatisfait, lors que l’interprétation eft 
jointe au iiijet. Car quoy que la Sculpture, toute miiette 
qu’elle eft, donne une grande intelligence à ceux qui la re­
gardent avec attention, il eft neanmoins confiant qu’une 
fçavante &  courte Infcription en Vers ou en Profe ôte les 
doutes qu’on pourroit former fur la difpoiltion, les habil- 
lemcns, les armes , & autres fymboles d’une figure, qui ne 
s’expliquent pas aftez d’eux-mêmes. Les Italiens font fort cu­
rieux de faire valoir par ces fortes d’Epigraphes ou Inferi­
ptions, des fragmens antiques, quelquefois aufii peu confîde- 
rablcs que des Ouvrages modernes d’une mediocre beauté.

On met auffi au rang des Piedeftaux les pieds ou tiges 
percées, qui portent au milieu des Baflîns figurez les Cou­
pes , Champignons , Coquilles, 5cc. des diverfes fontaines 
jailliftantes rapportées cy-aprés dans la Table des Termes, 
& d’où fortent divers Jeux d’eau , comme Girandes, Gerbes, 
Chandeliers , Cierges, Lances d’eau , 5cc. qui font l’cmbel 
lilTemcnt des Jardins.

Le Scabellon,qui fert à porter un Bufte, eft encore un cfpece 
de Piedeftal, dont la proportion eft haute & menue en ma­
niéré de Gaine de Terme. Il s’en fait de marbre , ou de bois 
peint en marbre. Les Scabcllons doivent eftre fans ornemens, 
fi ce n’cft les attributs des Buftes qu’ils portcnt,commc un Ca­
ducée poitr Mercure, un T rident pour Neptune, 8cc. ce qu’on 
peut encore obferver fur les Gaines des Termes. On nomme 
auili Scabcllons certaines faillies, qui au lieu de confoles fer­
vent à porter des Buftes dans les Façades, comme au Palais 
des Tuilleries.

nj
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DIVERS B A L U S T R E S
D’ A P U I.

Piedefiaux des Baluflrades étant une fuite des 
Acroteres qui font la  quatrième partie d’un Ordre 

avec P ied efla l, les Baluflres qui en doivent remplir* 
les intervalles i font des Ornemens autant utiles pour 
la  diftinclion de chaque Ordre, que pour les diverfes 
compofitions où ils font employez ,̂ corrme on le peut con- 
no’itrc par les deffeins de ceux-cy..

IL y a fujet de s’étonner qu’entre tant d’Architc<aes qui 
ont écrit, il s’en trouve peu qui ayent donné les propor­

tions &  les profils des Baluftres &  des Piedeftaux qui en ren­
ferment les travées Peut eftre qu’ils ont négligé cette par­
tie de l’Architeauce, ou parce qu’elle leur a paru peu confi- 
derablc, ou parce qu’il n’eft-refté aucun fragment antique 
dont ils ayent pû tirer quelque exemple. Cependant après 
qu’on aura fait reflexion fur fon ufage d’autant plus necef- 
faire, qu’il fert à renfermer les Balcons &  TerraiTes avec 
quelque feurctc , &  à augmenter la Icgcreté &  la richclTe 
des Façades j on ne trouvera pas inutile que je me fois ex­
pliqué fur une partie qui eft devenue auiïï confiderabic qu’au­
cune autre. ^

Il faut d’abord confîdcrcr la proportion des Baluftrades, 
qui nîeft autre que celle de l’Appui ou Acoudoir que V i- 
truve nomme Podium, 8c dont la hauteur eft à un peu plus 
ou moins de trois pieds d’enfeiiillcmcnt , quelque grand que 
foit l’Edifice : &  cet Apui eft élevé par dehors fur un io­
de  fuffifant pour dégager la bafe de la faillie de la corniche 
qm confommeroit la meilleure partie de la Baluftrade. tes
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B^L USTRES O B J D R E S

Tofoan . Doricjuc .
B  ^ E T J  S  T R E S

Ionique. Corinthien. Composite. 
E  X .  T  R - R  O R D  I T T  R I R E  S

B en Piedouche.B.Caniiele^ B . a Douhlepon-e.B.aCeinture . B.a Pans
n  A L  I T S  T R E  S  E N  G A I N E  D E  T  E  R M E . _
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profils de ces Piedefiaux ou Acrorercs doivent eftre fimplcs 
ou riches de moulures par proportion à l’ Ordre fur lequel 
ils portent, comme on le peut remarquer au Tofean de l’O­
rangerie de Verfailles, où la tablette n’a qu’une fimple face, 
&  au contraire au Periftyle du Louvre la bafe &  la tablette 
font ornées de moulures avec des tables dans les piedeftaux. 
Or comme la longueur des travées des Baluftrades eft déter­
minée par les m.affifs & les vuides des façades j lors qu’il y 
a un Ordre &  que fes Colonnes ou Ces Pilaftres embraiîànt 
deux éragesj l̂es tablettes ont une portée qui ne permet pas 
de les faire d une piece ; on peut mettre un petit dé au mi­
lieu de la travée, fur lequel portent les deux tablettes, fans 
faire retourner au droit de ce dé les moulures de la baie &  
de la corniche. Mais fi la portée eft mediocre, il n’cft pas 
befoin de tant de piedeftaux, comme aux Baluftrades des 
Arles du Capitole, où ils font fi frequens que les travées 
n’ont que trois & quatre baluftres ; au lieu que pour eftre 
d’une belle proportion, elles en devroient avoir au moins 
fix ou fept,

Puifque Ion peut établir une regie de proportion pour 
les Baluftres , comme il a efté fait ey-devanr pour les Colon­
nes ; le Baluftre eftant une efpccc de petite Colonne ronde, 
quarrée ou à pans : il faut donc que les proportions Sc les 
profils en foient differens pour chaque Ordre. Ainfi il y 
aura cinq Baluftres réguliers , quoy que d’une même hauteur,, 
dont le plus maflîf & quarré iera propre au Tofean , l’odio- 
gone au Dorique, &  le rond de plufieurs fortes aux trois 
autres Ordres. Mais entre ces Baluftres le Corinthien doit 
eftre cftimé le plus parfait. Le culot de la poire de l’ioni­
que & du Compofite peut eftre foûtenu de godrons ou de 
feuillages, & le plinthe de leur baie doit avoir plus de plan 
que l’abaque de leur chapiteau avec gorgerin j 5c le col d’u­
ne telle proportion, qu’il ait le tiers de la groiTeur de la 
pance qui aura les deux cinquièmes de la hauteur de tout le 
Baluftre pour les plus maflîfs, & le tiers pour les délicats,



S T R E S  B ’A P ^ I . 32.1

& qui fera égale à la largeur du plinthe de la bafe ; furquoy 
on établira le diamètre ou groilcur du Baluftre. Voila les 
maximes generales pour les Baluftres des Ordres : la grace 
de leur galbe dépend du bon goût du dciTein.

La difpofition &  l’efpacement des Baluftres font rcgiez 
par leur proportion, & comme ils n’ont guère que depuis 20 
jufqu’à 24 pouces de hauteur, & qu’ils ne font aftujcttis à 
aucun ornement, tel qu’eft le triglyphe , le modillón, ou 
autre partie d’entablement : il les faut efpacer en forte qu’il 
y ait au plus entre deux poires la largeur de leur col. Il faut 
encore éviter de mettre deux moitiez de baluftres aux cx- 
tremitez des travées ; parce que cette mutilation ne fait pas 
un fi bon effet que s’ils étoient tous ifolez, quoy qu’elle fe 
rencontre à prefque toutes les Baluftrades. Quelquefois on 
feint des Baluftrades en taillant dans des Apuis des baluftres 
de demie épaifteur ou un peu plus, comme on en peut voir 
à la Demi-lune & au Quay du College Mazarin ; mais cette 
maniere n’a point de grace, parce que les Baluftres ne fe dé­
tachent pas aifez de leur champ, ôc qu’ils paroiflènt plûtoft 
maffifs que légers. Enfin lors que la tablette a beaucoup de ' 
largeur Sc point de moulures, mais feulement une fimple fa­
ce, &  qu’ainfi l’épaiifeur des Baluftres n’eft pas fuffifante 
pour la porter ; on peut mettre derrière un parpain d’apui en 
maniere de devanture qui fert de fond à ces Baluftres quoy 
qu’ifolez, comme dans la Cour de l’Hôtel Royal des Inva­
lides du defi'ein de M. Bruand. Comme les Baluftres doi­
vent toûjours eftre devant des vuides Sc répondre à des in­
tervalles de Pilaftres ôc de Colonnes, c’eft un abus de fein­
dre des baluftrades devant les tremeaux &  piliers d’une Fa­
çade , ainfi qu’à la Maifon de Ville de Lyon : de mefrac que 
d’en mettre fur les corniches rampantes d’un fronton pointu, 
comme aux Eglifes de Sainte Marie de la Vieftoire & de Sain­
te Suzanne devant la Place de Termini  ̂ Sc les Greniers pu­
blics de Rome.

Les Baluftres des Efcaliers doivent cftrc quarrez, parce

Sf
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celled’en bas,ont cependant beaucoup de grace felon l’Art 
dont ils font deifinez. On en fait encore de Ruftiqucs avec 
des glaçons & rocailles, comme on en voit à des Grotes &  
Baffins de Fontaine.

Les Baluftics font ordinairement faits de pierre dure 8c 
pleine, comme de Liais & de Tonnerre, parce quelle fe tail­
le & tourne proprement, Sc qu’ainii leurs moulures petites 
8c délicates en ont le facome ou profil plus vif. Et comme 
il ne faut que de petits morceaux de pierre, un Entrepre­
neur peut fe fervir des reftes 8c bilboquets de ion Attelier, 
pourveu qu’ils foient de pierre dure 8c pleine. Pour arrefter 
tes Baluftres de pierre, la meilleure maniéré eft de leur laif- 
fer un tenon d’environ un pouce d’épaiiTeur à un pouce 8c 
demi prés du bord de leur plinthe 8c abaque pour encaftrer 
par entaille dans les iode 8c tablette : mais cela doit-eilre iî 
jufte , que n’y ayant ni regain ni refuite , il ne foit befoin de 
cale ni de goujon pour les arrefter & empefeher de branler. 
Les Tablettes font retenues avec des crampons de fer ou de 
bronze coulez en plomb. Les Baluftres des plus fuperbes Ef- 
caliers fe font de marbre, comme ceux de l’Efcalicr de Saint 
Cloud, ou de bronze à jour , ou maffifs, comme au grand 
Efcalicr du Roy à Verfaillcs, ou enfin de fer doré, comme à 
la Fontaine des Bains d’Apollon dans le petit Parc du mcfmc 
lieu.

On nomme encore Baluftres les pieds des Bénitiers iiôlez, 
parce qu’ils en ont la figure, 8c ceux des Cuves de Fonts 
Baptifmaux, qui font dans les Chapelles des Fonts eu Bapti* 
fteres des Eglifcs.
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D ’ A P U I.

^ O m m e les Entrelas font une fuite de l'invention des Balu- 
flres, qu'ils conviennent particulièrement aux Rampes des 

Efcaliers i f a y  cheijî ceux qui peuvent eftre executez. avec plus 
de fuccés, &  qui l'ont efié à quelques Ouvrages de confideration,

LE s Eatrelas ne fent pas nioins propres que les Baluftres pour rem­
plir les Apuis ¿videz : &  comme ils font formez en maniéré de 

Guülochis , de plate-bandes & d’ornemcns entrelailêz &  répétez , ils 
font un bel effet &  reüiliflent pour les Efcaliers , parce qu’ ils rampent 
facilement. Il fe fait de plufieurs fortes d’Entrelas , ou de tout-à-fait 
¿videz avee de fimples Plate-bandes , comme ceux des Efcaliers à jour 
du Jubé de S. Eftienne du M ont, Sc des Tribunes de l’ Eglife des Peres 
Feüillans rue S. Honore , ou d’ornez de quelques feiiilles ou culots , 
comme ceux des Tribunes de l’Eglife des Invalides; ou enfin d’evidez en 
partie avec des gravures &  ornemens de bafrelief dans les endroits les 
plus mafiifs , lefquels ne pourroient fubfifter s’ ils étoient en l ’air, com­
me ceux du Portail du Louvre. On peut auflî nommer Entrelas les Ba­
luftres qui font licz&  entrelaffez enfemblepar quelque ornement, com­
me ceux de l’ Efealicrà deux Rampes parallèles des Thuiletics.

Les Entrelas ainfi que les Baluftres doivent eftre de pierre dure &  plei­
ne , &  la même piece doit porter le focle &  la tablette , &  chaque travée 
eftre d’un feul morceau entre deux piedeftaux, comme au grand Efsa- 
lier de l’ Hôtel de la Vrillicte à Paris , où elles ont plus de douze pieds 
fur trois pieds de haut, à quoy j’ay réduit ces Entrelas , bien qu’ils 
foient de differentes hauteurs. La folidité qui leur convient demande 
peu de moulures à leurs focles &  à leurs tablettes ; &  fi j ’en mets icy 
divers profils, c’eft pour donner à choifir.

Les Entrelas &  Baluftrades des Baftiraens gothiques font faits en ma­
niéré de petits portiques &  trefles, &  fervent furies Tours & au pied 
des fléchés des Clochers , aux Voûtes ou Galeries de dedans des Eglifes, 
&  à celles de dehors pour paiTer entre les culées des piliers &  des arc- 
boutans, aux pignons & aux frontons de moderne. Les Architeéles de 
CCS temps-là fe plaifoient auflî à les faire porter à faux fut Pextremité 
d ’une corniche, ainfi que les Créneaux Sc Machecoulis des vieux Châ­
teaux.
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D I V E R S E S  E S P E C E S
DE BOS S AGES .

Q  Voy que le Bojfages ne foiem  fa s  un des flu s  reguliers or- 
nemens de f  ̂ rchiteü;ure , je  ne laijfe fa s  de donner le def- 

fein  de <^uelques efpeces qu'on feu t mettre en œuvre, &  qui 
font le flu s approuvées par l'ufage &  les exemples. ’  ^

LEs Ordres d’ Archîteflure ne font pas toùjours les feuls ornemens 
qui décorent les Façades , on fe fert auflî quelquefois de certaines 
laillies q|u on nomme gencralement BolTages ou Pierres de Refend qui 

fervent a decorer toutes les Jambes d encognures , BoutilTes Etricres 
Soufpoutres , &c. mais il ell neceffaire de les adapter fi à propos qu’el’ 
les conviennent au cataftere de l'Edifice j c ell: pourquoy il y en a de 
Kuftiques , &  d’autres qui îe font moins. Et comme on fe feit de d if 
ierens Ordres pour divers Etages , il faut auffi pratiquer la mefme cho- 
fe pour les BolTages , en forte que les plus Ruftiques , comme les trouez 
&  vcrmiculez foient mis aux murs des foffez &  foubalTemens des Edi 
fices , &  aux Grotes & Fontaines ; &  les autres à proportion de leur re  ̂
iiet aux étages de deflus, comme il s*̂ en voit au Louvre od l'on a eu 
cet egard en certains endroits ; ce qui n a  pas efté obfervé en d autres 
On fe lert aulli quelquefois d'un mefme BoiTage pour toute la façade 
d un Baftiment, comme de la Pierre de refend & du BolTage à anafit 
qui lont les plus a la mode : car pour ceux en pointe de diaman? & 
quatdcronnez avec liftel, ils ne font plus en ufage. Les BoiTacrcs à dou 
cine & a cavet font des plus légers par le profil de leurs Moulures & 

jieuvent eftre employez à des Ordonnances Ioniques & Corinthiennes 
comme a des chames d'encognures. quand il y  a quelque avant-corps 
de ces deux Ordres. Il s'en tait quelquefois de fort riches taillez de  
Sculpture ou Gravure dans de petites tables , &  qui font encore Bofla- 
ges parce qu ils excédent le nud du mur , &  font répétez dans une dé 
coration.^ Toutes les pierres des BolTages dans une façade doivent eflr¿ 
réduites a une mefme hauteur, quand ils ne font pas mêlez , fans avoir 
egard au dechet de la pierre, parce qu'il faut que les joints de lit foient 
dans le haut du refend , &  les joints montans à côté. Enfin fi Rufarre 
de cet ornement cft fuppottable . c'efl plûtoftdans les Façades fimples 
que dans celles dont les Ordres font le principal ornement, &  ou les 
Bollages apporteroicnt de la confufion.
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E N T A B L E M E N S
POUR LES FACADES

e t  c o r n i c h e s
P O U R  L E S  A P A R T E M E N S .

L  'Entablement de Couronnement de F'ignole, rapporté 
cy-devant à la Planche m’a donné occajton d’a­

jouter icy quelques profils pour les Entablemens des Fa- 
(¡ades 3 ^  pour les Corniches des Apartemcns.

D e  toutes les Saillies qui Jécorent les Baftimens, les 
Corniches font les plus utiles, parce qu’elles confer- 

vent en quelque façon les parcmens des murs & les cou­
ronnent avec grace. La proportion de la hauteur & faillie 
des Entablemens dépend de l’cxhauiTement de l’Edifice, de 
la diftance d’où il doit cftre veu, &  de fon caraélerc , s’il eft 
fimplc ou riche , public ou particulier. Les moindres Cor­
niches font en chamfrain , ou n’ont qu’une moulure couron­
née , comme un gros talon , un quart-de-rond , ou une dou- 
dne avec quelque filet ou aftragale, elles fervent aux Bafti- 
mens Ruftiques des Fermes te Maifons de Campagne, com­
me Granges, Etables, Colombiers, Prefibirs, Moulins à 
eau. Tours de Moulins à vent, Scc. & à quelques Edifices 
deftinez à des ufages particuliers, comme font les Manufa- 
¿lures de toutes fortes , les Plâtricres, Tuileries , Salpêtrie- 
res. Fonderies, Corderics, Savonneries, Ecorciers , Bouche­
ries , Echaudoirs , BraiTeries, Verreries, Crânes , &c. auf- 
qucls une Corniche délicate te riche de moulures convien- 
droit fort mal, te qui bien loin d avoir quelque décoration 
doivent faire paroître par l’cxtericur une foliditc ciFedivc.

Ces
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Ceŝ  iîmples Corniches cjui Tç fonr d’une aiîîic ne fervent 
qu’à foûtenir un égout de tuile qui en augmente la faillie.

Victuve parle de diverfes fortes d’Egoufts & de Corniches 
des Avant-logis, mais fans rapporter icy celles du Corin­
thien &  du Tetraftyle dont les proportions font détermi­
nées, a caufe de leurs Colonnes Sc Entablcmcns, on peut re­
marquer que la Corniche du Teiludiné cft petite, &  que l’é­
gout du Toican n cft qu’une efpece d’auvent ou d’abaventpor- 
tc fur̂ des potences racinaux , fcmblable à ceux qui dans 
des Hôtelleries fervent à couvrir les Menianes, Galleries, &  
autres eipeces de Corridors extérieurs qui en dégagent les 
chambres. Ainfi ces avances ne peuvent point paiTcr pour 
Entablemens ni Corniches. ^

d’Architcélure pat étages qui 
puiiFent obliger de mettre des Corniches à la place dê  cours 
de plinthe dans la décoration des Façades, comme cela s’eft 
pratiqué au Louvre où il y a trois Ordres , 6c au Colizée où 
. J  même veu des Edifices qui en ont eu
juiqu a iept les uns fur les autres, comme le Scptizonc de 
Septime Severe, quiétoit un Mole ou Sepulture que cet Em­
pereur fit élever à Rome. Ainfi c’eft un abus de mettre des 
Corniches aux endroits , où un cours de plinthe fuffitj êc 
quand m̂ ême cette décoration pourroir eftre tolérée, ce ne 
fcroirqu aux Pavillons d’un Bâtiment qui s’élèvent plus haut 
que le refte, & en ce cas il feroit à propos fi le flanc d’un 
Avant-corps ou Pavillon éroit affez large, d’y faire mourir 
ou terminer la faillie de la Corniche 5c d’en retrancher en- 
fuite quelque membre pour la faire regner en maniéré de 
plinthe au ̂ pourtour de ce Pavillon, où ce tetranchement de 
faillie empechcroit la communication du dehors parles fenê- 
tres ; Maisfil^ttiqueétoit continu, &  qu’il n’y eût point 
d Ordre au defllis, il ne faudroit pas d’autre Corniche de 
couronnement que celle du pied du comble j parce que cette 
fqrtcdcxhaufleraent, qu’on nomme mal-à-p,opos Attique, 
n eft qu une rcdudlion du galetas en étage quirré, comme on

T  t
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ic pratique en Italie -, ce qui contribue a la grande maniere 
de leurs Palais , qui n’ont fouvent d’ailleurs ni la corrcâion 
des profils, ni la juftc application des orncmens.

Lors que le Bâtiment eft fort cxhauffé & d une grande di- 
ftindion, comme un Hôtel de Ville & de Monnoyc , un Pa- | 
lais pour rendre la Juftice, ou quelqu autre Edifice public, ; 
un Entablement entier luy convient beaucoup mieux qu une 
Corniche feule, &  la M'aiïc en eft auffi rnicux couronnée.j 
car pour les Bâtimens facrez , comme les Eglifes bmples, a 
bas-côtezSc à doubles bas-côtez , ils doiv^t dire dccorez 
des Ordres d’Architedurc à l’imitation des Temples tels que 
le Tetraftyle,lc Proftyle, l’Amphiproftyle, & autres dont 
Vitruvedonne les proportions. Mais pour revenir a ces Enca- 
blemens, il femble que la proportion en foit déterminée en 
donnant aux Corniches de couronnement la meme que s il y 
avoir un Ordre au deflbus de la hauteur de tout l’Edifice, &: 
qu’on en eût fupprimé la Frife, &  pour les Entablemens en­
tiers, on en peut diminuer ^Architrave & la Fnfe comme 
Michel- Ange l’a fait au Palais Farnefe , où l’Architrave n’eft 
qu’un aftragale avec un filet, &  la Frife aiTez pciite eft ornee 
de fleurs de lis , & la Corniche Corinthienne. Mais ii 1 En­
tablement eft tout entier , on doit enrichir la Fnfe de conio- 
les & la Corniche de modillons, â l’imitation des Palais de 
Rome, où l’on voit de beaux Entablemens de cette elpece, ÔC 
on peut pratiquer d’efpacc en cfpacc dans les Metopes bar- 
longs de petites feneftres en travers pour un étage en mezani- 
ne, plûtoft que de prendre ces fortes de jours dans une Friie 
lifle , comme à l’un des Pavillons du College Mazarin ; ce
qui paroift un percement fait apres coup.

Dans les Pays chauds où les combles font fort bas, on ne 
fait point de chefncau ,mais un fimple égout au niveau de la 
Corniche , renvoyé les eaux loin des murs de face Pour les 
grands Edifices on taille des rigoles ou goulettes fur les ci- 
maifes de pierre dure qui font lesdernieres arafes, & les eaux 
forcent par les canons des gargouilles : mais lors que la chu-
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te de CCS eaux cft trop rapide à caufe de la roideur du comble, 
&  qu’un chefneau eft abfoluraent ncceiTaire pour les recueil­
lir, il faut qu’il paroiiTe le moins que faite fepeut , 5c l’eau 
fe perd dans des puifards faits dans l’épaiiTeur des murs avec 
des tuyaux de bronze , comme il a efté pratiqué au Château 
deClagny. Mais il arrive un inconvenient de cette pratique, 
qui eft que fi ces tuyaux ne font pas fuffifamment larges, ils 
s’engorgent pendant les gelées c’eft pourquoy lors que les 
murs font médiocres, il vaut mieux pour la conièrvation du 
Bâtiment mettre les tuyaux de defeente en dehors avec une 
culicreau bas, parce qu’on peut plus facilement réparer ces 
tuyaux.

La plufpart des Corniches des Palais de Rome foiit taillées 
de Sculpture, parce qu’elles fo font de ftuc fur un noyau de 
brique ou de tuf, avec le mortier de chaux 5c de poulïblanc, 
qui avec les pierres artificielles a une qualité toute particu­
lière pour retenir les enduits de iiuc. Enfin fi les Italiens font 
leurs Entablemens exceffifs en hauteur 5c faillie, demeurons 
auifi d’accord que ceux qu’on fait en France font trop ché­
tifs : à quoy manquent la plufpart de nos Architeéles, qui 
ayant ail'cz bien conduit leurs Edifices les terminent mal par 
de petites Corniches. Cependant quelque petite que foit une 
Corniche, il faut toujours que la mouchette maîtrife dans le 
profil, 5c qu’elle foit pendante pour empêcher les eaux de cou­
ler contre les murs de face.

Les Corniches de plâtre qui font fous les égouts fe font for 
les murs deMaçonnerie 5c les pans de bois; lors que celles des 
murs de Maçonnerie ne font pas de pierre, on les fait de 
moilons pofez en faillie 6c bien enlicz, avec queue 5c portée 
foffifante, 5c recouverts de plâtre pour traîner ces Corniches 
au calibre -, celles des pans de bois font retenues au chapeau 
avec des harpons , chevilles 8c dents de loup de fer, 5c ce cha­
peau étant fait d’une plate-forme ou madrier , 8c ayant plus 
de iàillie que le pan de bois eft chamfrainé pour recevoir une 
Corniche. Or puifquc la Corniche eft eftimée un ornement

T t
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utile, e’eft un abus d’en interrompre le cours au droit des 
lucarnes d’un étage en galetas , auili cela ne iê pratique 
qu’aux moindres Maifons, &  pour peu qu’un Bâtiment foit 
confidcrable, on laiiTe régner la Cornidie <5c l’on retranche 
la faillie de l’égout au droit des lucarnes des murs de face 
feulement -, car pour les mitoyens aucun ne peut avoir gou- 
tiere ni égout fur fon voifin , fi ce n’eft par un droit de iervi- 
mde qui donne la décharge des eaux d’un comble ou d’un 
évier fur l’heritage contigu ; mais comme cette charge ou fer- 
vitude apporte beaucoup d’incommodité, il en naiiil: fouvent 
des conteÜatioHS pour Hnterpretation des titres, qui obligent 
à plufieurs defeentes & vifites d’Experts pour les régler par 
leurs rapports , qui doivent eilre félon la Coûtume locale &c 
la neccifité de la fituation.

Les Corniches de dedans ne fervent que pour les plan­
chers lambriiTcz, cintrez, ou à fofites, & non pour ceux dont 
les bois font apparens ; les plus fimples font ruinez & tam- 
ponnez, Sc ceux qui dans les Bâtimens confiderables font en­
foncez, doivent eftre conftruits de bois d’équarilTage, fain &C 
net, bien refait, lavé , corroyé & quarderonné avec lambour­
des contre les poutres & fablieres pour recouvrir les folins. 
Ces bois apparens fe confervent plus long-temps que lors 
qu’ils font renfermez fous un lambris déplâtre; c’eft pour- 
quoy on fait de cette forte les planchers des Maifons de Com­
munauté, comme Monailcres, Presbytères, Séminaires, In- 
firm.crics, Salles d’Academie, ClaiTes de College, Ouvroirs, 
Hôpitaux, Hofpices, & autres lieux où la durée eft prefera­
ble à l’ornement. On peut faire quelquefois des Corniches de 
Menuiferic qui couronnent les lambris, comme aux Refedloi- 
res de l’Hôtel Royal des Invalides, appellé aufli l’Hotel de 
Mars.

Les moindres Corniches des Chambres fervent à cacher 
les fablieres entaillées fur des corbeaux de fer qui les por­
tent : celles des Cabinets qui font les plus petites n’ayant que 
5. à pouces fe font de bois, fi la piece eft boifée : & parce
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que ces petits lieux ibnt au plain-pied des Apartemens, on 
en diminue rexhauiîcmcnc ou en faifanc un cintre en manie- 
fc dê  voûte d arete, ou bien un faux plancher, autant pour 
empccher le bruit par ce vuide ou foupente, que pour rendre 
le lieu plus chaud.

Q^nt a la hauteur des Corniches, la plufpart des Archi- 
tedes donnent à celles des Chambres plafonnées un dixié­
me j &  cependant une Corniche d’un pied paiTera pour for­
te dans une Chambre de dix pieds d’cxhauíTcment ; c’eft 
pourquoy le douzième qui eft un pouce par pied femble une 
plus jufte proportion pour les pieces depuis huit pieds juf- 
ques a quinze d exhauiTemcnt, en forte que ce ne foroit qu’u­
ne Corniche architravée de quinze pouces. Pour les pièces 
qui font au dclTus de cette hauteur, Sc où l’on a coutume de 
faire des Entáblemeos, un dixiéme conviendroit mieux, Sc
la iàillie de celles qui font fous les plafonds doit-eftre plus 
grande que fous les cintres : ainlî les derniers auront un peu 
moins de failliequc leur hauteur, & les cintres doivent pren­
dre naiiTancc & porter à faux environ au tiers de cette faillie 

tnur. Il faut que les architraves de ces En- 
tablcmcns de dedans foient petits avec deux faces au plus, Sc 
les frifes mediocres qu’on peut enrichir d’ornemens conti­
nus , comme rinceaux, fcüilles d’eau & de refend. Sec. ou in­
terrompus pat des confoles foules ou accouplées de divetfos 
cfpcccs ornees d ccailîes , débouclés , & de mafques avec des 
reûons , trophées, Scc. en bas-relief dans les metopes quar- 
rez ou -barlongs. Ces Frifes peuvent auffi eftre Marines, Hi- 
ftoriques &  Symboliques. Les moulures en font taillées alter­
nativement Sc le larmier ravale avec poftes , guillochis ou 
éntrelas moulez ou taillez for le tas : un cordon de Heurs ou 
une moulure ronde avec des godrons de relief ou en creux y 
convient alfoz pour cimaifo lors qu’elles font fous des cin­
tres. Il fo fait qû clquefois des Corniches à des renfoncemens 
quarrez, ou en cû de four avec un gros faiifoau de fleurs foû- 
tenu de quelque moulurc,comme au Salon oélogonc de Marly.

T t
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Il y a ’aulîi des Corniches particulières pour les renfonec- 
mens des quadres des plafonds , 8c pour les ouvertures ron­
des ou quarrées des Lanternes de pierre ou de eharpenterie 
qui terminent les Dômes 8c fervent à éclairer des Efcaliers, 
des Salons , des Dortoirs interpofea entre deux rangs de Cel­
lules, 8c des Combles entrapetez fur des Corps de Logis 
doubles j mais on ne peut fixer de proportion pour ces fortes 
de Corniches, parce que leur hauteur 8c faillie, auffi-bien que 
leur profil, dépend de l’exhauflcmenr 8c de la capacité du 
lieu.

Les Corniches de dedans fc font ordinairement de ftuc ou 
de plâtre traîné avec un calibre chantourné, 8c lesornemens 
en font moulez 8c poftiches ; rarement fe font-elles de pier­
re, fi ce n’eft aux Vcftibules, Efcaliers , 8c autres lieux ou­
verts. On peut dorer les Corniches tout-à-fait ou en partie, 
ou les feindre de marbre, 8c les ornemens de couleur de bron­
ze. Il faut que la faillie d*un Architrave 8c d’une Corniche 
foit fuffifante pour excedet le nûd’un Lambris de revêtement, 
s’il y en a, Sc qu’elle ait environ un pouce dans les pieces ta- 
piiTces où l’on fcellc des tringles au deiTous dans des tran­
chées pour y attacher les tapifleries. La Corniche qui eft in­
terrompue dans le pourtour d’une piece fait un mauvais ef­
fet, 8c celle d’un petit Entablement doit au moins regner 
dans ce pourtour fi la plate-bande des croifées n’eft pas aflèz 
haute, 8c l’Architrave 8c la Corniche eftre feulement coupez 
au droit de ces croifées j ce qu’on peut quelquefois prati­
quer aux vieilles Maifons , où l’on fait des reparations , 
changemens 8c augmentations.
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D E S

CO M PARTIM ENS
E N  G E N E R A L -

Z »  Compartimens étant des Ornemens convenables a 
"^toutes fortes de Décorations f 'a y  cru que je nepouvois 
mieux terminer cet Ouvrage que par un Chapitre qui trai­
tât de leur diverfté.

IL n’y a point âe terme qui ait plus (Tétenduë dans l’Art de 
décorer les Edifices que celuy de Compartiment, carón 

comprend fous ce nom tout ce qui fepeut diftinguer par fail­
lies ou par couleur pour revêtir les murs extérieurs & in­
térieurs, les Voûtes, Plafonds & Sofites, &  les Aires ou 
Surfaces fur lefquelles on marche.

On appelle auffi Compartiment tout ce qui forme en ma­
tière de Vitrerie non feulement les panneaux de bornes 5c 
autres figures qu’on peut géométriquement compaiî'er fur le 
fignage &  le verre pour eftre enfuite mifès en plomb , mais 
encore entre les verres peints ceux qui peuvent eftre cavez 
&  grefez pour en recevoir d’autres de differente couleur par 
encaftrement, & former diverfes figures , comme pieces de 
Blazon , Hiftoircs, &c. tant de verre d’une feule couleur que 
de celuy qu’on nomme d’Apreft. Ces Panneaux compofent 
les formes qui garniflent les vitraux des fenêtrages des Egli- 
iès, & font bordez de pilaftres, frifes, fîloticrcs, entre- 
las, guillochis, 6cc. & leschaffis de fer, qui retiennent ces 
Panneaux, font quelquefois differens dans un mefme vitrage, 
comme à celuy de la Sainte Chapelle de Paris.

On appelle encore Compartiment, la difpofition 5c le
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mélange figure de tuiles rouges, blanches &  verniiTécs fur 
les Couvertures , comme il s’en voit à quelques anciennes 
Eglifcs & aux tourelles de plufieurs vieux Châteaux, dont 
les Chapiteaux couverts de tuiles gironnées, ont de deux 
rangs l’ un rouge Sc l’autre vcrniiTé. On eft mefme foi- 
gneux de conferver ces fortes de Compartimens quand on 
remanie à bout les Couvertures pour les reparer &  en refai­
re les folins, ruilées, areftieres, creftes de tuiles faifticres, &  
autres plâtres.

Enfin le mot de Compartiment s’entend aiiffi de la divi- 
fion des Rues Sc Quartiers d’une Ville ou d’une Carrière, 
des Sentiers d’un Parterre & des Allées d’un Jardin, ou d’un 
Parc , Sc c’eft dans ce iens que le prennent les Italiens pour 
lignifier la diftribution du Plan d’ua Palais „ d’un Conclave, 
d’une Chartreuiè, SCc.

DES C O M PA R T IM E N S
DES M V K S  DE FJCE.

L E s Parcmens extérieurs des Murs n’ont aiTez iouvent 
d’autre Compartiment que i’arangement des matériaux 

bien enliez dont ils font faits , Sc par les Ecrits de Vitruve 
on peut remarquer avec quel foin les Anciens faifoient leurs 
differentes Maçonneries , dont les unes étoient recouvertes 
par Rudération, & les autres par Trullization félon que l’ou­
vrage le rcqueroit -, ce que fes Commentateurs Sc particu­
lièrement Jean-Antoine Rufeoni, qui en a fait des figures, 
ont aiïéz amplement expliqué.

Il fe fait aujourd’huy de plufieurs fortes de Maçonnerie ; 
celle de Blocage ou de Limofinage gobeté ou crépi eft la 
moindre., Sc apres celle de quartiers de pierre en liaifbn qui 
eft la plus confîderable ; celle de moilons d’apareil eft la

plua
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plus propre lors qu’ils font bien ébouzincz &  liaiibnnez ; 
que les bords des paremens en font relevez avec des cifclu- 
res, &  que le refte en eft ruftiqué , comme aux Pavillons du 
Portail des PP. Minimes de la Place Royale à Paris. La 
Maçonnerie de brique apparente qui eft avântageufe pour la 
variété des Compartimens dans les Façades fe fait de deux 
maniérés, ou en conftruifant fes piédroits &  faillies de pier­
re & fes panneaux de brique j ou fes faillies de brique & fes 
panneaux de moilon couvert d’un crépi, La Maçonnerie 
qu ori fait de quartiers de grais efmillez & piquez, n’eft pas 
d un bon ufage, parce que le grais étant pouf &  ne tenant 
pas bien fes arrêtes, fes joints fe cavent facilement.

 ̂La propreté du ragrément fait valoir la beauté de l’Aparcil; 
c eft pourquoy on marchande aux Tailleurs de pierre le Ra­
grément des Façades 6c des Voûtes , les Refends, les BolTa- 
ges , ôc les Cannelures des Colonnes & Pilaftres. Il faut non 
feulement retondre les boiTes &  balévres, Ôc tailler les Orne- 
mens à la place des boiTages qu’on y a laiiTez ; mais on peut 
auflî obfcrvcr des Compartimens, particulièrement dans les 
Voûtes 5 ce qui fe doit non feulement pratiquer aux Bâtimens 
neufs qu’on ravale, mais auifi aux vieilles Façades qu’on rc- 
grate.

Les murs de rhoilon peuvent eftre proprement recouverts 
de tables de crépis ou d’enduits de rnorticr ou de plâtre ren­
fermez par des corps ou par des naiiTances badigeonnées, 
ou recevoir des faillies comme bandeaux , cours de plinthe, 
apuis feparez ou continus 6c quadres bien proportionnez ôc 
profilez avec la propreté donc les Maçons travaillent le plâ­
tre à Paris, ôc les Stucareurs le ftueen Italie-, ôc les pan­
neaux entre ces naiilànces ou faillies peuvent auflî eftre bri­
querez J ce qui rend l’afpea des Façades fimples fort agréa­
ble. Quand les murs de Maçonnerie ne font ni pendans ni 
bouclez avec ventre, ôc qu’ils n’ont que quelques crevaiTes ou 
lézardés, on obferveen les réparant, des Compartimens dans 
leurs renformis, crépis ôc enduits, comme à un mur neuf.

Vu
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DES C O M P â R T IM E N S
D E S  L A M B E I S .

LE s Compartimcns des Lambris étoicnt auilî differents 
chez les Anciens, que les matières dont ils les faifoitnt 

étoicnt diverfes, eu égard à l’ufagc des lieux. Dans les Sepul 
tures Catacombes, & autres endroits ioûterrains ils fc fer- 
voient plûcoft de Stuc & de Peinture à frcfque, que de Mo- 
faïque & autres Ouvrages de pierres de raport dont ils déco- 
roient leurs Cyziccnes, Cenacles, Odecs, Exedres, Mufées, 
Salles, Etuves , & Repofoirs de Bains & autres lieux de pure 
magnificence, 8c parmi ces Compartimcns ils employoiem 
l’or, l’argent 8c la bronze par lames, parce que l’uiagede l’or 
en feuille n’étoit pas pour lors inventé 8c qu’ils fe fervoient 
rarement de tapiilcrie : Ainfi la variété 8c la richciTe s’y ren 
contrôlent tout cnfemble.

Les Lambris de revêtement des Murs intérieurs fe font au- 
jourd’huy par compartimcns de pierre, de ftuc , de plâtre,de 
marbre, ou enfin de bois. Ceux de pierre lont propres aux 
Veftibules ûmplcs 8c figurez , aux Efcaliers de divei iês e'pe- 
ces, aux Salons, 8c autres lieux qui n’ont pas befoin de meu 
blesj 8c CCS Lambris font renfermez dans quelque Ordon­
nance à laquelle ils fervent de fonds. Les Lambris de ftuc ou 
de plâtre font ou coupez ou traînez fur le tas, 8c leurs or- 
nemens font le plus fouvent ou moulez ou poftiches.

Comme l’on bâtit félon les lieux 8c la matière qu’ils pro- 
duifent, lors qu’il fe trouve des pierres de differente couleur, 
on s’en peut fervir avec avantage pour les faillies, comme 
pilaftres, cntablemens , impoftes, archivóles, Comparti- 
mens , 8c aurres parties qui forment ce qu’on appelle Archi- 
teôfture , en forte que du blanc, du gris ou du rougeâtre qui 
ne font pas fi oppofez que le blanc Teft au noir, il le fait une
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union de couleurs 5c  un détachement de parties dont la déco­
ration ne reçoit pas peu de beauté 5 ce qui Ce rencontre heu- 
reufement pratiqué à l’Eglife des PP. Benediétins de S.Geor­
ges Major à Venife bâtie par André Palladio, qui cft un Ou­
vrage digne de la mémoire de ce grand Architeéte. Et au,con- 
traire, on peut voir le méchant effet du blanc proche le noir 
par les colonnes ôc les tables poftiches du Jubé de l’Eglifc 
des grands Auguftins de Paris. C ’eft pourquoy lors qu’on Ce 
fert de marbre noir, il faut que le champ foit de brèche ou 
de blanc vêné de gris , afin que le contr.afte de ces couleurs, 
qui conviennent particulièrement aux Sepultures , ne foit pas 
fi violent. Un des plus beaux exemples de cette union des 
marbres , eft la Chapelle de Notre-Dame de Pitié dans l’E­
glife de S. André de la Valle à Rome , laquelle renferme les 
Tombeaux des quatre Seigneurs de la Maifon de Strozzi, S c  

eft un Ouvrage de Michel-Ange.
Le marbre s’employc de deux manières pour les Compar- 

timens des Lambris, ou par un revêtement de toute leur éten­
due , ou par incruftation de tables, quadies &  faillies pofti­
ches fur la pierre ou fur le ftuc qui leur fert de fond, &  l’u­
ne S c  l’autre de ces maniérés fe font encore ou avec des fail­
lies de divers marbres fur un fond d’une mefme couleur , 
comme aux grands Efcaliers du Château de Verfailles, ou 
avec des marbres arafez, polis ÔC maftiquez fur des dales ou 
tranches de pierre, ainfi qu’aux embrazures S c  joiiées des 
portes & croifées du mefme Château. Les lieux qu’on peut 
revêtir entièrement de marbre font les Eglifes , Chapelles , 
Veftibules, Salons ô c  Salles à manger, comme celle-cy où 
il y a un renfoncement pour le Bufet : car pour une piece 
d’Apartement fervant à l’habitation, ce n’eft pas l'ufage de 
la revêtir de marbre dans toute fa hauteur &  fon étendue , 
& on ne fait ordinairement le Lambri que jufques à hauteur 
d’apui, eti obfervant neanmoins que les Placards des por­
tes S c  fenêtres le foient de toute leur hauteur. Quant aux 
Manteaux de cheminée, il eft bon pour plus de variété que le

y  U i j ,
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chambranle étant d’un marbre, la bafe &  la corniche de 
l’attique foient d’un autre different de celuy de la gorge ou 
du nud de l’attiquc j parce qu’un Ouvrage fait d’une melme 
forte de marbre paroift plus pefant que celuy qui eft diftin- 
guc par la diverfité des couleurs de chaque partie.

Il fc voit en quelques Villes d’Efpagne & de Portugal, des 
Compartimens affez bizares, qui font imitez de ceux des Bâ 
timens des Maures, dont les autres Barbares ornent auffi 
leurs Pagodes, Mofquées , Lavoirs, Minarets, Scrraüs , 
Kiofqucs, &  autres Edihees rapportez dans les Relations; 
mais il eft inutile d’en faire aucune defeription, parce que ce 
ne font que des carreaux de porcelaine &c autres terres cuites 
repetez dediverfos formes & couleurs, femblables à ceux du 
pavé.

' .V

D E S  C O M P A R T I M E N S ,
A S S E M B L A G E S ,

E T  P R O F I L S  D E  M E N V I S E R I E .

OUoy que dans les Païs chauds les Lambris de bois ne 
foient pas en ufage à caufe de la vermine qu’ils engen­

drent, & de la fraîcheur qu’ils ôtent ou diminuent, ils ne laif- 
font pas d’être icy d’une grande utilité, parce ou’ils rendent les 
lieux fees & chauds, &  parconfequent iains & habitables peu 
de temps apres qu’ils ont efté bâtis, outre qu’ils épargnent des 
meubles dans les pieces d’une mediocre grandeur & les plus 
fréquentées car fi elles font boifées, il ne faut pour les meu­
bler que quelques miroirs & tableaux qu’on attache fur les 
panneaux. Les Lambris de bois fervent encore à corriger des 
defauts dans les pieces, comme un biais ou une enclave caufée 
par quelque tuyau de cheminée , à côté duquel on pratique 
des armoires dont les guichets confervent la même fymme-
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trie que le refte. Tous ces Lambris font à hauteur d’apui ou 
de demi-rcyêtemcnt jufqucs à la hauteur de l’attiqiic d’une 
cheminée, ou enfin de revêtement tout entier julques fous 
la corniche du plancher , comme dans la figure precedente.

L’AiTcmblage du Baili des Lambris fc fait de diverfes ma­
niérés , comme quarrément, à bouëment, à anglet, en adent, 
à queue d’aronde, 5cc. & ce baili qui renferme les panneaux, 
doit eftre formé de compartimens proportionnez & ieparez 
par des corps ou pilailres plûtoil ravalez que canneltz, &  
avoir fes plus riches quadres & bordures taillées i mais il faut 
fur tout éviter les petites parties dans les Lambris, comme 
on les pratiquoit autrefois pour faire fervir tous les bouts de 
bois , enibrte qu’il y avoir des panneaux fi petits qu’ils 
etoient éicgis & pouiTez à la main üns aifemblage, & les 
plus grands n’étoient que de bois de 5 à 6 lignes, appellò 
panneau ou mairain. On fait à prefent les panneaux d’un 
pouce d’épais aifemblez à clef, Sc collez d’ais fort larges &  
fans alaiic pour cilre plus propres.

Il faut obferver dans les profils des Lambris, que ceux des 
chambranles ayent plus de relief que les quadies des ven- 
taux , des placards fimples 5c à doubles pareraens 5c de leurs 
embrazurcs, parce qu’ il n’ y a rien qui rende la Menuiferie 
plus pefantc que les quadres dont les moulures excédent les 
autres parties qui les renferment. Ges profils d ivent elite 
élegis dans la mefme piece, 5c pouffez dans une membrure 
d’une épailTeur fuffifante, 5c n’eflre ïamais plaquez. Lors que 
le bois de ces Lambris n’ell pas d’une belle couleur , on le 
peut peindre en marbre , ou en façon de bois vêné , ou enfin 
de blanc avec quelques filets d’or. Mais fi la Menuiferie en 
eli tres-propre, il fu flit d’y palTer un vernis clair pour luy 
donner plus d’union 5c d’aparenee.

Les plus beaux Ouvrages de Menuiferie (ont ceux qu’on 
fait pour les Egliles, 5c pour les Maifons de Communauté. 
Gn voit dans quelques Eglifes des Retables, Tabernacles, 
Credences d’Autcl , Oeuvres , Formes , Confeffionnaux,

V U iq
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Bancs, Chaires de Prédicateur, à rampe courbe, &c. &  dans 
quelques Monafteres les Lambris de revêtement des Chapi­
tres &  Refeêtoires , des Armoires & Tablettes de Bibliothè­
que, &  autres morceaux de Menuiferie qui pour avoir efté 
travaillez à loifir & de bois fort iêc , font d’une propreté ache­
vée , & peuvent paiTer pour des Chef-d’œuvres. Ainiî ce n’eft 
pas fans raifon qu’on ne doit employer que du bois bien fcc 
pour les AiTcmblages, puifqu’autremcnt les panneaux venant 
à fcdejecter & à fe cambrer, les languettes quitteroient leurs 
rainures. Il ne doit auffiy avoir ni nœuds vicieux, ni tam­
pons, ni futée qui en diminuent la propreté.

Les Moindres AiTcmblages de Menuiferie font les volets Sc 
contrevents fufpendus &  à couliiTe, les portes collées & em­
boîtées, celles qui font brifées ou coupées pour les Amples 
fermetures de Boutiques, Magazins , Echopes, &c. ôc com­
me ces Ouvrages font arafez Sc feulement garnis d’emboitu- 
res, ils ne peuvent recevoir aucun Compartimenti

DES C O M P A R T IM E N S
DES FOZ/TES ET P L A F O N D S .

L Es plus riches Compardmens fc font aux Voûtes, Cin­
tres, &  Plafonds ; parce que quand on entre dans un lieu, 

la veuë fc portant d’abord à ce qui eft au deflus, elle relie ex­
trêmement fatisfaitc. C ’eft pourquoy quelque dilForme que 
foit TArchitedurc Gothique par le mauvais goût de les Maf- 
carons , Chimères, Harpies, Guimberges &  autres fcmbla- 
bles ornemens, elle eft neanmoins digne d’admiration dans 
les Compardmens de fos Voûtes, formez pat des arcs dou­
bleaux, liernes &  tierccrons qui prennent nailTance de brañ- 
ches & croifées d’Ogives. Il y a mcimc de ces faillies ou ncr-
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' DES C O M P A R T J M E ' t E S . 3 4-5

vûres qui font détachées de la doüclle des pendentifs , & qui 
ne laiiîênt pas de porter des culs de lampes , lanternes à jour, 
& autres caprices retenus par des boulons de fer avec un tra­
vail & un artifice extraordinaire. Ces Nervures font ordinai­
rement de pierre dure, & les pendentifs dt moilons d’apa- 
reil bien en coupe , ou de brique , ou de plâtras bien maçon 
nez à bain de mortier; il s’en voit mefme qui font épigeon- 
nez de plâtre pur, & fi minces qu’ils n’ont que 5. à 4. pouces 
d’épaiiTeur iur une aficz grande étendue. Ce-- Voûtes ont une 
harmonie particulière quand il y a des vafes & ventoufes ca­
chées dans les vuides de leurs reins pour augmenter la reper- 
cution de la voix, & former des Echos.

Les Compartimens des Voûtes des Eglifes à la Romaine, 
(ont la plufpart imitez de ceux des anciens Edifices, comme 
du Temple de la Paix , des Arcs de Triomphe , & de plu- 
fieurs autres Monumens preientement ruinez, & dont on n’a 
connoilTance que par les Dciï’eins Si les Livres des Archite- 
dles Sides Antiquaires qui ont eu foin de les recueillir. Or 
comme la matière ne contribue pas peu au choix Si à la dif- 
pofition des Compartimens, il faut d’abord confiderer la con- 
ftrudtion des Voûtes felon la diverfité des matériaux.

Les meilleures Si les plus légères Voûtes ic font de btique 
ou de moilon, Si après que les cintres en font démontez , & 
qa’el'es ont rcceu un enduit de ftucoude plâtre, on y trace 
avec la pierre noire des Compirtimens felon le racourci de la 
cherche qu’on en a fait: Si c’eft là la pratique des Stucateurs Si 
des Maçons pour toutes fortes de Voûtes, même pour les irré­
gulières comme les biaifes, les rampantes , Si celles qui font 
en canonnière. Leon Baptifte Alberti eftime fort uncinven 
tion dont il croit que les Anciens fe font fervis pour conftrui- 
re Si divifer avec facilité les Compartimens de leurs Voûtes, 
5i qui fe pratique ainfi. Les armatures ou fermes des cin­
tres étant établies de diftance en diftance fur les travées de 
foliveaux, de doiTcs, ou de cannes, on fait une efpecc de 
noyau, où font en relief les renfonceraens &-en creux les or
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ncmens de la Voute à conftruirc ; on moule avec foin le mo- 
dele bien termine, en forte que les creux font le parement in­
térieur 1  ̂doüellc ; puis on maçonne le corps de la Voute 
avec des briques & carreaux bien en coupe, ou avec des blo­
cages a bain de mortier de chaux & de pouiTolane, & le cin­
tre étant démonté de le noyau bien dépouillé, l’ouvrage fe 
trouve fait avec jufteiïè & propreté & il y a fort peu à ragréer. 
Les Ornemens des Contpartiincns de ftuc  ̂ont plus de £ta- 
ce étant dorez à fond blanc, & détachent davantage, que 
s ils etoient entièrement couverts d’or, comme on le peut re- 
inarquer dans les belles Egiifesd Italie , entre lefquelles celle 
de S. Pierre de Rome eft d une richeile 5c d’une variété mer- 
veilleufc pour ce qui regarde cette forte de travail.

Les Voûtes de pierre le conftruiieat autrement que Icsprc- 
cedentes, parce qu on laiife les boifages continus des Arcs 
doubleaux 5c des clefs pendentes, 6c Içs coftes des coupes ôc 
culs de four. Mais il faut obierver dans cet apareil, que les 
joints ne coupent point les moulures ni les ornemens iûr leur 
longueur. Or comme les Compartimens de ces Voûtes doi­
vent répondre aux corps d’Architedurc d’où les arcs dou­
bleaux prennent naiilance, 6c fuivre le caradere de l’Ordre ; 
ainfi il feroit à propos que les plus fimples propres au Dori­
que , n’euiTent que quelques tables barlongues ; que ceux de 
Monique fuiTent avec ravalemens ôc ornemens mêlez alterna­
tivement , 6c ceux du Corinthien avec divers renfonccmens 
garnis de rofes, ou avec des entrelas doubles ou des rinceaux 
de feuillages. Il n’eft pas neceiTaire que les platc-bandes en 
maniéré de guillochis 6c d’entrelas qui féparent les panneaux 
foient trop chargees d’ornemens, afin d’éviter la confufion 
qui arrive de la trop grande richeiTe de leur travail, ce qu’on 
peut remarquer à la Voute de l’Eglifc du Val de Grace. Ces 
fortes de Voûtes font proprement cxtradoiTécs, particulière­
ment celles des Domes a caulè de leurs Entrecoupes.

Tous ces Compartimens font ou grands ou petits j les 
grands font formez de grands panneaux qui en renferment

d'autres
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d’autres plus petits, differens & ornez de Groterques, Chi- 
fres, Médailles, Devifes Sec, en forte que ceux-cy ne fer­
vent que pour accompagner les plus grands qui contiennent 
les principaux fujets de Bas-relief ou de Peinture. Les petits 
Companimens font quarrez, lofanges, ronds, ovales, he­
xagones, odtogones, ôc d’autres figures parfaites, & remplis 
d’autant de fortes de rofes , qu on en peut imaginer qui con­
viennent a chacune de ces figures : Si comme ils fc répètent, 
ils doivent dans les Coupes diminuer de grandeur & de re­
lief, a meliire qu ils approchent de la fermeture, & mefme 
par raifon d Opticjue, il faut que le profil de l’enfoncement 
des quaifîès, foit un peu en glacis par en bas ( mais non pas 
fl fenlîblement quau Pantheon) afin qu’une partie des or- 
nemens n’en foit pas cachée. Les caifTes des Compartimens 
des Voûtes rampantes des Efcaliers, font mieux étant creu- 
fées d’équerre d’après la doüclle du Berceau, comme à l’Ef 
calier en periftyle droit du Vatican à Rome, que d’eftre à 
plomb comme à celuy de l’Hôtel de Ville de Paris.

Si les Compartimens de Sculpture font avantageux pour 
accompagner rArchitedure , ceux de Peinture ne le font pas 
moins y puifqu’ils fcmblent par leur Icgcrcté augmenter la 
hauteur de la Voûte. Cependant comme une Voûte chargée 
de Sculpture paroit pefante, Si que celle qui cft entièrement 
peinte, femble n’avoir pas une veritable folidité-, il eft con­
fiant que du mêla.igc de la Sculpture Si de la Peinture, il fc 
peut faire un compofé bien parfait, fi la difpofition en efl 
heurcuic; c’cil pourquoy il efl à. propos d’enrichir de Scul­
pture les Arcs doubleaux qui prennent naifiance de fond. On 
peut auffi pofer des Figures de fluc fur les corniches Si at- 
tiqueSjdou partent les prémieres retombées. Si peindre 
le nud de la voûte Si de fes lunettes, comme il a été pra­
tiqué avec fuccés à plufieurs Eglifes Si Palais, particulière­
ment en Italie. A l’égard des Compartimens peints de erri- 
faille ou de marbre. Si rehauffez d’or fur une Voûte oullir 
un lambris de plâtre, tout ce qu’on y peut faire de mieux efl

X x
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d’imiter le relief de la Sculpture, &  d’y joindre la Icgeretc 
de la Peinture.

La Peinture à frefquc a cet avantage, qu’elle conferve long­
temps ibn coloris,étant au dedans des lieux j pourveu que l’en­
duit en fbit bon & fait avec les matières 8c les précautions ne- 
ccilaites, comme on le pratique en Italie. La Coupe du Val 
de Grace, peinte par M. Mignard , eft un des plus beaux Ou­
vrages de cette efpcce qui ibit à Paris. Outre la Peinture à 
l’huile Sc à frefque, on fe fert encore de Mofaïque faite de pe­
tits morceaux de verre de diverfes couleurs , avec quoy 1 on 
imite d’après un carton peint, les teintes 8c dégradations de la 
Peinture. Cette matière eft iî durable , qu’aprés plufieurs fic­
elés elle reprend fon luftre, étant lavée fimplement avec de 
l’eau. Lors qu’une Voûte n’eft pas de grande étendue, pour la 
rendre extrêmement riche, on la peut incrufter de marbre avec 
des Compartimens de pierres deraport, comme il s’en voit 
à la Chapelle de la Sepulture des Grands Ducs à Florence.

Les Coupes ou Culs de four doivent non iculement eftre fiir- 
montez de la hauteur d’un Socle iuffifant pour les dégager 
de la Saillie de la Corniche qui couronne l’Architeélure; mais 
encore avoir leur contour formé par deux lignes paraboli­
ques, afin qu’ils paroiiTent parfaitement fpheriques de leur 
point de veuë. Il faut donner peu de faillie à ces corniches ; 
8c il s’en voit à quelques Egliies d’Italie, dont la projeiture, 
qui n’a pas la moitié de la hauteur de la Corniche, eft aug­
mentée par des ombres peintes, qui donnent une aparencc de 
relief aux moulures qui ne font pas aftez faillantes. Cette 
pratique réüftît particulièrement lors que l’Architedlurc eft 
peinte de couleur de marbre.

Il refte à parler des Plafonds, qui fervent aux pieces des 
Apartemens. Ils fe font en France fur un latis, contre lequel 
on fouette du Plâtre pour faire un lambjis bien uni. La 
difpofition la plus agréable qui fe puifle faire des Com­
partimens de ceux qui font cintrez en manière d’anfe de 
panier fort furbaiiTéc , eft de laiiTet la partie du milieu
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occupée par un grand fujet d’Hiftoirc ou d’Archircéture 
feinte en pei-fpcaive, qui par l’apparence d’un renfoncc- 
mentj femble augmenter la capacité du lieu ; ce qui eft avan­
tageux pour les pieces qui n’ont pas un grand exhauilè- 
i'ement. Dans la partie cintrée on met des Compartimens ou 
des fijets en longueur avec quadres de diverfes figures, & 
on en arondit les coins pour öfter la diftormité de l’angle 
rentrant  ̂ & y placer des ornemens en bas-relief ou en ca- 
mayeu, ou bien des Figures de ftuc : mais il faut fur tout 
éviter de donner trop de faillie aux profils des quadres.

Les Plafonds droits, appeliez auffi Sofites 5c Lambris, 
peuvent pafter pour les plus fuperbes. Cependant comme 
ils ne font guercs en ufage, je n’en ay point donné de figu­
re. Ceux dont les Compartimens font en faillie par quadres 
fur un fonds uni, paroiiTcnt les plus pefants ; mais les plus 
beaux, qu’on nomme à l’Antique, femblent faits d’un af 
femblage de poutres en Compartimens réguliers, qui laiftent 
des renfoncemens bordez de corniches architravées avec des 
rofonsdans les plus petits efpaces, 6c dans les plus grands, 
des Genies, Guirlandes,Grotefques , Devifes 5c autres orne­
mens peints à fonds d’or, ou d’or à fonds d’azur. La Plate- 
bande en maniéré d’architrave du delTous de ces cfpeces de 
poutres, eft enrichie de Guillochis, Entrelas 5cc. continus 
entre deux liftels avec des rofes en forme de culs de lam­
pe aux endroits où clics fe croifent. La conftruétion de ces 
Sofites fe fait avec des corniches volantes de bois de fapin, 
retenues par des liens 6c harpons de fer à des poutrelles ou 
folives paiTantcs;en forte que l’ouvrage étant fort leger, le 
plancher n’eft point fujet à s’arener , outre que le deiTus 
n’eft pas ordinairement habité. Il fe voit beaucoup de ces 
Sofites ou Plafonds en Italie, où ils fervent à des Bafiliques 
5c à des Salons de Palais : ôc on en peut remarquer la conftru- 
¿Hon au profil du Capitole raporté cy-devant PI. 8i. pag. 
Z85. Il y en a auffi au Louvre 5c à Fontainebleau, qui font 
d’une grande étendue.

Xx ij
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DES C O M P A R T I M E N S
T> V  P  A  V  E .

L e  mot de Pavé fe doit entendre icy, autant de toutes les 
Aires pavées iiir leiquelles on marche, que des matiè­

res qui les afFermiiîenr. Je diviie ces Aires pavées en deux 
eipcces > la première comprend toutes celles qui peuvent iup- 
porter les charois , &  la fécondé celles de Pavez polis qui 
fervent tant au dedans qu’au dehors des Bâtimens.

La necefïïté qu’on a du Pave, Sc l’urilité qui en provient, 
ont fouvenr obligé à ne rien épargner pour fa conftrudtion 
Sc ion entretien. On peut mefme connoître par quelques 
Chemins Antiques, efearpez , fendus & percez qu’on voit en­
core, Sc par d’autres qu’on découvre tous les jours, Sc qui 
avoient été comblez par la fucceffion des rems, combien les 
Anciens, Sc particulièrement les Romains, cftimoient uti­
les les dépenfes extraordinaires qu’ils faifoient pour rendre 
leurs Chemins plus pratiquables, Sc en faire de nouveaux. 
Les fleuves, les étangs Sc les marais n’étoient pas même 
des obflacles aiTez puilfans pour les empêcher d’y conftrui- 
re des Chemins, comme il paroîc par pluficuts Aqueducs en 
terre ou élevez. Amples ou doubles, fur Icfqucls on marche 
encore ; Sc par les Ponts Antiques, qui fubiîftcnt avec éton­
nement, Sc dont les arches font la plufpart en plein cintre 
Sc extradoiTées, Sc les avantbecs des piles pliuoil arondis 
qu’en triangle. Ils appelloient ces fortes de Chemins, Aqua­
tiques : Sc c’eft ainfi que nous pouvons aufïî appeller nos 
Ponts, Chauflees, Turcies, Levées, Moles, Digues, Abreu­
voirs, Grevés, Ports de Mer Sc de Rivicre, Sc tous les au­
tres Chemins fondez dans l’eau.

Le Sol de ces grands Chemins Antiques , de quelque mau- 
vaife confiflence qu’il fut, comme de glaife de vafe, ou de
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tout autre terrein peu folide, ctoit affermi par les décom­
bres & terres jeéliíTes des Villes voi£¡nes, &  par des ma­
tériaux qui íc trouvoient fur les lieux, ou qui pouvoient y 
eftre apportez des plus proches. Les Aires des uns, étoient 
faites de gravois & de cailloux maçonnez avec chaux & ci­
ment j Celles des autres, d’écailles & d’éclats de roche , ou 
de rabot ; & celles des plus magnifiques Chemins , de quar­
tiers de pierre dure à joints incertains, qu’on nomme au- 
jourd’huy Pierre de pratique. Il y avoit même des Chemins 
doubles, où la voye des charois - toit ièparée par une berme 
ou banquette élevée au fnilieu pour les gens de pied avec 
des montoirs à cheval, & des Pierres Milliaires d’efpace en 
c'pacc.

Le premier travail pour drelTcr les Grands Chemins, eft 
le tranlport 5c vuidange des terres , dont il faut ménager la 
dép nfe en telle forte que pour les regaler, le déblai d’un 
COLÓ , faiTe le remblai de l’autre, ce qui fc connoît par les té­
moins; que les berges ayent aiTez de glacis pour ne fe pas ébou­
ler dans les tranchées; 5c que les fondis ibient comblez, ôc les 
endroits efearpez , foûtenus de fils de pieux couronnez d’un 
chapeau fuffifant pour fervir de bordure & retenir les der­
nières morfes : ou plûtoft de murs de maçonnerie en talut 
avec des contre forts qui buttent les terres, ôc des baibacanes 
d’efpacc en efpace pour en empêcher la pouiTée, ou des chan- 
tepleures pour l’écoulement des eaux des débordemens 5c des 
ravines. Or quand les Chemins n’bnt point de berges ôc 
qu’ils ont beaucoup d’étendue au delà des chauffées de Pavé, 
pour les maintenir d’une égale largeur, il eft ncceffaire que 
les bornes 5c témoins des heritages oui leur font contigus, 
fiaient fixez par les Arpenteurs ôc Grands Voyers des Ponts 
Ôc Chauffées, afin que par fucceffion de tems ou par au­
torité, les particuliers n’anticipent pas fur les Voyes publi­
ques.

Le Grais eft la meilleure de toutes les matières pour pa­
ver , parce qu’il rend les Chemins autant commodes pour
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charier, cjue pour aller à pied &  à cheval ", pourveu <̂ uc fon 
parement loir bien uni .fans boíles ni Haches ; que lorsque 
les Paveurs l’afleoient ilir une forme ou couchisde fable ou de 
gravier , ilsobiervent les pentes, revers, pointes, & miiïeaux 
fuffifans-, 5c qu’on y fafle fouvent des recherches Le Pavé dont 
on affermit les Aires, cft de trois fortes; le plus gros, qui 
efl; prefquc cubique & qu’on aileoit à fcc , eft employe pour 
les Grands Chemins, Rues, Cours Sic. Le moyen , qu’on 
afl'eoit à bain de mortier de chaux Sc de fable , fert pour les 
Banquettes des Q ^ is, les Terrafles, Arrieres-cours, & au­
tres lieux à découvert ; Et le petit, maçonne à bain de mor­
tier de chaux & de ciment, pour les lieux humides , comme 
Ecuries , Fourrières , Angars, Buanderies, Sc pour l$s Cui- 
fines. Boulangeries , Fournils , Sommelleries, Communs, Sc 
autres pieces du département de la Bouche. On mele aulì! 
avec ce petit Pave, d autre de pierre a fuzil, ou de piene de 
Caën pour faire des rofes, des lozanges Sc autres Compar- 
timensdans les Grotes , Fontaines , Caicades , Crypto-porti­
ques , Sc autres Bàtimcns hydrauliques. La brique pofée de 
champ en liaifon ou en épi, fert de Pavé dans les Rues des 
Villes où il n’y a point de charois, comme à Venife. aux ban­
quettes , Sc autres Chemins relevez pour les gens de pied.

La feconde efpece de Pavé concerne celuy qui eft poli au 
dedans ou au dehors des Bâtimens, Sc fur lequel il ne paffe 
point de charois, SC elle eft de trois fortes ; fçavoir de Car­
reau de terre cuite , de dales de pierre, Sc de tranches de 
marbre. Les Terraffes qui font élevées fur un terre-plein, 
ou fur des voûtes , peuvent eftrc pavées de toutes ces matiè­
res ; mais il faut obferver qu’à celles qui le font de pierre. 
Sc qui fervent de couvertures aux Maifons , les joints foient 
coulez en plomb. On couvre aufli ces Terraffes , ou de ta­
bles de plomb , qui font mieux jointes à ourlet que fondées 
à couture , ou de Carreaux de brique pofée de plat, ou enfin 
d’une Aire de mortier fait de ciment mêlé avec de la chaux 
ou du bitume, comme on le pratique chez les Levantins.
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‘3''* aujourd’huy d’un grand 
L ? e  ‘ îverfes formes &  grandeurs ; le plus ordi-
ms do ou petit, & fert pour toutes for­
t e s  de planchers. Le grand Carreau qui eft à 8 pans eft em-
P ye avec un peat Carreau verniiTé entre quatre. On fe 
ft„  encore de U brique de 8 pouces deVug fur 4 de 
large, pofee de plat avec un petit Carreau verniftrau milieu

Compartiment cft en ma­
niere de bâtons rompus. Pour les Carreaux de faycncc, qu'on 
nomme d Hollande, qui font la pluipart quarLz, fervent 
P ur les petits Cabinets, les Apartemens de Bains, les Gro-
te , & autres lieux frais. La meilleure figure de Carreau, eft 
pone ^  plus d'enckve & de liaifon, comme l'hexa­
gone : & pour aiTeoir le Carreau, le plancher étant hourdi,

f  mais parce que le plâtre ren­
ferme eft fujet a boufer, les Carreleurs gâchent du pouflier ou 
repousavecle platrcen carrelant, dont cependant fa force eft 
diminuée par ce melange. Pour le grand Lrreau quatre , il 

qu aux TerraiTcs, Sc aux moindres Jeux de Paume.
On fait auffi des Aires de plâtre fur le hourdi des plan­

chers , qui bien drelpz , bien fees, imprimer d’une oû plu- 
fieurs couches de couleur â l’huile & frottez, font afl'ez pro- 
pres, mais ils ne font pas comparables à la compofition du 
frmKÎ M  ̂ ° "  fait des Compartimens de diverfes'couleurs, 
fcmblables aux marbres . & cette forte d’Aire, qui cft un 
marbre artificiel ne faifant qu’un corps & recevant le poli”

fl elle n’étoit pas fuiette â 
secailler a s éclater, particulièrement lors que les plan­
chers s affaiftent. On plancheye h s Aires de cei tains ifeux, 
comme de Salles , Dortoirs, Cell les. Parloirs, Ouvroirs 
de Collant &c. avec des planches de fapin ou de chefne 1 
ramure & languette, qu'on chaiTe & fau joindre à force de 
coins; ou du moins avec des ais de bateau. Pour le Par­
quet , qui cft le pms propre aiTcmblagc , il fert pour les

CabincïSa
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Cabinets j Oratoires , Chambres à coucher, Sc autres pieces 
neceiTaires à l’habitation.

Le Pavé poli de pierre cftordinairement en ufac;e au rez-de- 
chaulTcc. On employe dans les Eglifes.Trefors, Charniers de 
Cimetières, Cloîtres, Chapitres, Chaufoirs &c. des Tombes 
avec des dales de pierre de pratique. Le Pavé regulier fc fait 
de Carreaux de pierre pofez quarrément, ou en lozange & 

ordez de plate- bandes j & on s’en iert dans les lieux où l’on 
répand de l’eau, comme les Cuifines, Salles du Commun, 
Lavemains, & R.efe(i);oircs, & dans ceux où il faut de la fraî­
cheur & de la propreté J tels que font les Apoticairerics, La- 
bor^oircs, Repertoires & Theatres Anatomiques, Ecoles &c. 
Le Carrelage de pierre de Liais 8c de Carreaux à 8 &  à 6 
pans avec de petits Carreaux quarrez ou triangulaires de pier­
re de Caen, eft propre pour les Veftibulcs , Galeries baf- 
ies. Paliers & Salles à manger. Il fe fait auffi des Com- 
partimens en manierede Labyrintes , compoÆz de frifes & 
de tentiers en guillochis, & il s’en voir un de cette forte 
dans la grande Eglife do S. Quentin en Picardie. Ces for­
tes de Pavez de pierre, doivent dire pofez fur des aires de 
moilon , & apres qu ils font dreilcz de niveau par des re­
paires , il les faut arrêter par des cueillies d’efpace en cipacc, 
& les caler en forte qu’avec de petits abreuvoirs on puiife 
remplir le deiTous, de coulis ou de mortier clair , iufques à 
ce eju’il n’y refle plus de vuide.

Les Pavez de marbre fe font par grands ou par petits Com- 
partimens. Les Plate-bandes des grands Compartimens font 
réglées par les dimenfions des Avant-corps & Arriéré-corps 
des Pilaftres, par les pans coupez, portions de cercle, & 
autr« accidens des plans figurez. Les panneaux répondent 
aux Compartimens des Voûtes & Sofites avec des marbres 
de diverics couleurs, comme il s’en voit dans les belles Egli- 
les. Il fe fait dans les figures rondes ou ovales, des Compar­
timens de rofes de diverfes maniérés, comme en étoile fim- 
ple & double, en fcüiHes de rofe , en queue de paon, 5c en



Î54 D E  L A  D I P ' E U S T T E ’

lozanges curvilignes, que les Marbriers nomment à points 
perdus, qui font marquez Y dans la Planche 103 : &  c’eft 
de cette dernière maniéré qu’eft le pavé de la Chapelle du 
Châreau d’Anet, qui répond à de pareils Comparrimens de 
la Voûte, &  qui eft peur-eftre l’un des premiers de cette ef- 
pecc. Or comme ce Compartiment paroît d’abord difficile 
à comprendre , voicjr la maniéré de le tracer. Le grand dia­
mètre étant déterminé par la plate-bande, ainfi que le petit 
rond du milieu, on partage i’efpace entre les deux cercles, 
en deux parties égales, & enfuite 011 trace un cercle qu’on 
divife en autant de parties ou degrez qu’on veut ; & de ces 
parties comme centres de l’ouvertvre clu compas jufques à 
l’extremité du petit cercle, on trace les arcs, qui recroifez 
donnent les lozanges curvilignes. Il faut obferver que plus 
le cercle de la divifîon cil grand, plus on y doit divifer de 
parties, afin que les carreaux foient proportionnez, com­
me ibus le Dôme &  dans les Chapelles de l’Eglife du Val 
de Grace.

Il faut fur tout éviter de faire des Comparrimens quarrez 
dans une figure circulaire , qui n’ont nulle grace , comme le 
pavement du Panthéon -, c’eft pourquoy il n’y a pas d’appa­
rence que ce pavé foit auffi antique que l’Architeélure de ce 
Temple : &  il eft évident par les plinthes des colonnes Co­
rinthiennes , qui font prefques enterrez, que ce n’eft qu’une 
reftauration faite du temps de Septime Severe.

Or comme les grands Comparrimens ne font pas bien pro­
portionnez dans un mediocre efpace, auffi les petits ont quel­
que chofe de chétif dans un grand lieu ; particulièrement 
ceux qui reflcmblent à ces figures que les Vitriers employcnt 
dans les panneaux des vitres , comme il y en a dans l’Egüfè 
de l’Abbaye de Joyenval prés Saint-Germain en Laye. Cet­
te Marqueterie n’a pas le bon gouft du dciTein qui fe trou­
ve aux pavez des Eglifes à la Romaine, &  à ceux des Châ­
teaux de Verfailles ,dc Clagny, &  de Trianon, où l’on peut 
voie des plus beaux modclles de cette forte d’ouvrage. Pour
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les petits Compartimens de raatbre , ils fe font de Mofaïque, 
ou de pierre de rapport par place-bandes entrelaiTécs quarré- 
ment, ou en rond , qui renferment des figures extraordinaires: 
le tout arreté avec un bon maftic , & poli par deilus  ̂ com­
me le pavé de l’Eglifc de Sainte Sophie , aujourd’huy la Moi- 
quéedu Grand Seigneur, & ccluy dcTEglifc Patriarchale &  
Ducale de S. Marc à Veniiè.

Qimnt au choix des Marbres j non feulement il faut que 
l’union & le contrafte des couleurs s’y rencontrent, comme 
au lambris de revêtement > mais il eft encore neceiTaire qu’ils 
foient approchans de mefmc dureté , parce que les uns s’u- 
fant plus facilement que les autres  ̂ il s’y fait des inégalitez: 
&  comme la pierre & le marbre ne conviennent pascnfemble, 
le porphyre &  le granité ne conviennent pas non plus avec 
d’autres marbres plus tendres , ainfi qu’on le peut remarquer 
à quelques Pavez antiques.

Voila une bonne partie des regies qui concernent la Ma­
tière , la Conftruétion, & la Forme des Edifices. Mais comme 
l’Art de bâtir eft infini par raport à la diverfitédes lieux &  
de leurs ufages qui demandent des formes differentes , 6c 
aux matières que chaque Pays produit en particulier ; je  
déclare que les maximes que j’ay avancées , ne font que des 
règles generales fondées ftir les meilleures exemples : que je 
n’ay point en deftein d’épuifer chaque fujet, mais feulement 
d’en traiter fuffifamment pour exciter ceux qui en voudront 
faire leur profeffion Sc y rcüffir, à joindre la pratique à cette 
théorie : ôt qu’enfin les préceptes que je donne dans cet 
Ouvrage, iùffifent à toutes fortes de perfonnes pour parler 
pertinemment de l’Architedure , qui eft le plus nccclTaire de 
tous les Arts pour le iècours de la Vie civile.

E  X  2T.
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